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AVERTISSEMENT. ’

I a, à; 1; I l’HHÏoîrc des Juifsa

5-3 fait conqoînrc que Jo-
fephmemc d’être mis

« ” au rang des plus ex-
cellcns hifloriens , celle de leur
guerre contre les Romains qui

I fait la premiere 8c la plus grande
partie de ce fécond volume , ne .

rmct pasde doura; qu’il ne s’y
l 1806i:- fquaflë lui-même. Diverfes

tairons ont contribué à rendre
cette hifloîre un chef-d’œuvre :

’ La grandeur du fuïtht-LCSÏCRCÎ-f

mens qu’oxcicoit dans fou :cœur la.
mine de [a patrie ’: Et la par: qu’il

avoit euë dans les plus celebrets.
évcncmcns de cette fanglantc

erre. Car quel autre (u jet pend
cgaler- celuidc ce grandfcgcqui

. 11

a à.
- 1 Mx52.*.’I«

l4’4.4 -f v



                                                                     

AVERTI,SSEME..N7Ï.
à’faic voir à. toute la terre qu’une
feuleville auroitétél’e’cuëildela.

gloire des Romains , fi Dieu pour .
punition de [es crimes ne l’eût r
point accablée par les foudresde
fa colere z Quels fentimens de
douleur peuvent être plus "vifs
queceux d’un Juifôc d’un Sacri-

ficateur , qui voyoit renverra les
loi-x de fa nation dbn’t nulle autre

nia jamais été fi jalOUl-Cyôi reddi-z

j se «en cendrera (inpei-be Tenu:
plel’obiet de fa dev0tion 8c de.
fomzelc 2 Et quelle plus grande.
part gent avoir un .hilÏOricn dans
fonouvrage , que d’être obligé c’Fyl

faire entrer les principales affloue
de fa vie 8c de travailler à (apte-2
piegloire en relevant fans Hava
rie celle des viâorieux,’ôc en s33e23

quitamen même tems de ce qu’il:
devoit à la generofite’ de ces deux;
admirables Princes Vefpafien’ôë
Titgâ qui l’honneur étoit dûld’a’àï

voir’açheve’ cettc’graudc guerreà



                                                                     

117513773 sir-MENT.
Mais comme il (c rencontre

dans. cette hiûoire tant de choies
rrcmarquables , je ami que ceux
quila liront verront ici avec plai-
fir dans unabrege’ plus exaél; que
,n’cfl: celui de ’lofeph-en (à Pre”-

face , ce. qu’elle concie’nc’r, pour

palier-sen fuite de cette idée ge-
Jaeralcflau’x. particularitez quicn
.dépendencr Elle cit diviféeen

lèpre livres; 4 . . .
: Le. premier» livre 8c le recoud
iniques au" r8. chapitre (ont un
abregé de.l’hifioire des Juifs ra-
portée dans le premier volume
déjastnnéœu publicdepuisAn-
:tiochus- Epiphanie Roi de Syrie»,
(qui après avoir pillé leurrTemple
voulu: abolir leur religion , jul?
qu’à Florus Gouverneur de Ju-
dée , dontl’avarice 5c la cruauté

furent la premiere caufe de cette
guéri-e qu’ils foûrinrenc contre les

Romains. Cet abregé cit, fi à-
greable qu’il femble quelofeph.

v A il].



                                                                     

AVERTISSEMENT.
ait voulu montrer qu’il pou-
voit , comme les excellens Pein-
2tres . reprefe’nter avec une
d’art les mêmes objets en des ma!
’nieres diEerentes , que l’on ne
»fçeufiâ laquelle donner-le prix.
’Car au lieu que dans le premier
volume ces hifioires (ont inter-
rompuës par la narration des cho-
[es arrivées en même tems , elles *
(ont ici écrites de faire , 6: don-
nent le plaifit aux ’Leéteurs de
voir comme dans un feul tableau
ce’qu’ils n’avoient vû que fepa-

rément dans plufieurs. Depuis le
2 8. Chapitre du fecond livre in!1
ques à la fin , Iofîph rapporte ce
qui s’en: pallié en mite du trouble
excité par Florus jufques à la dé-
faire de l’armée Romaine comJ
mandée par Ceiiius Gallus Gou-

verneur de Syrie. lAu commencement du Troifién
me livre Jofeph fait voit l’éton-
nement que donna à l’Empereur



                                                                     

AVEN TISS’E M E NT.
Neron-ce mauvais fuccés de le:
armes qui pouvoit être fuivy de
la revoltede tout l’Oæient , 78: dit
qu’ayant jetté les yeux de tous
.GÔECZI, il ne trouva que le. feulé
Vefpafien qui pût foûtenir le
poids d’une guerre fi importance,
à: lui randonna laconduiteJl rap-
-porte’enfuite de quelle- forte. ce
grand Capitaine accompagné de

V .Tite [on filsentmdaus la Galilée.
dont Iofeph; auteur de cette bill
.toire étoit: Gouverneur . 8: l’a-f-
.fiegea dans Jorapar, ou aprés la
plus grande ’reliliance que l’ont
fljauroit s’imaginer , il fin pris &-
" mené prifonnier à. " Vefpafien sa:

comment Tite prit plufieurs au.
tres places A, 866c des aérions in-
; croyables de valeur.. .

On voit dans le rQuatriéme li-
’ site Vefpafien conquerir le relie

de la GaliléezLa divi’liOn des Juifs

t commencer dans IemfalerrmLes
ïfiâieuxquié prenoient le nom de v

Mini," r



                                                                     

ZVE’RT’I’SSEMENT.
Zelateurs fe rendre maîtres du
Templefous’la conduite daleau
de Gifcala à Ananas grand Sa’criï-

ficateur porterie peuple ’a les y.
aliiegcr z Les Iduméens venir à
leurs fecours ,. exercer des cruau-
tés horribles, 8C aptés (e retirer:
Vef palier) prendre diüetfes , pla-
ces de la ludée :bloquer vierul’a-
lem dans la réfolu’tio’n de l’ailie-

.gcr 55 furfeoir ce defl’ein à calife
des troubles arrivés dans l’em-
pire devancée après la mort des
Empereurs Néron , Galba , 8C O.-
thon. ; Simon fils de Gioras autre
chef des fëétieux’ être.receu.pàr

:Ie peuplé dans lerufal’em; Vite!-
lius qui s’étoit emparé de l’Ernpi-é . ’

1re aprés la mort d’Othon le tert-
drc odieux 84 m’épr-ifable par la.
cruauté &pjar (es débauchestL’ar-

niée commandée par’Vefpàlien le

déclarer Empereur : Et enfin Vi-’
tellius être a all’alli’né’ dans-Rome-

après la défaire de (et troupes par;



                                                                     

TAVERTISSE’MENr"
Antonirîs Primus qui avoit cm;
ballé .le parti de Vefpaficn.

Le Cinquième livre raporte
comment il le forma dans leurra-
lem une tmifiémefac’tion dont:
Eleazar fur le chef à mais que de-
puis ces trois Faâions fe reduifij
rent à deux comme auparavant ,-
êc de quelle. forte [elles (e fai-
llaient la güCl’l’Cr On y voit aufii ,t.

la défeription de Ierulàlem , des
tours d’Hyppicos, de Phazae’l se.
de Mariamne , de la fortetefl’ea’
Antonia, duTemple’, du Grand!
Sacrifiç’ateur , 8e de plufieurs au»-

eres chofes-remarquables r Le lie-w
. go de cette grande ville formé."

par Tite; les. incroyables tra---
vaux ô; les aéiioiislmerveilleué-e
les de valeur-qui le firent’de pare;
&d’autre sïl’exuême faminedonthé

in ville fut affligée , 8c les éc-
gouvernables .çruautezvï des fat-34è-

cieux» I ’
, Sixième- luire: reprefe’nte;

- vs;



                                                                     

’A VE’RTISSEMENTÏ
l’horrible mifere ou Ierufalem le
trouva reduire :la continuation
du fiege avec la même ardeur
qu’auparavant, 8c de quelle for-
se aprés un grand nombies de
combats Tite ayant forcé le pre.
mierôc le recoud mur de la ville,
prit ô: ruina la forterefl’e Antonia

8c attaqua le Temple», qui fut
brûlé , quoique ce Prince poli
faire pour l’empêchetsôc com-
ment enfin il le rendit maître de
tout le relie.

Dans le Septiéme 8c dernier de"
ces livres , on voir comment Tite-
fit ruiner Jerufalem à la referve’
des tours d’Hyppicos , de Phas-
zaël,& de Mariamne : La manie.
te dontil loua 6c récompenfa [on
armée: Les fpeâacles qu’il donna

aux peuples de Syrie :Les horri-
. bics pet-(cernions faites aux Juifs

dans plufieurs villes : L’incroya-
ble joye avec laquelle l’Empe-
reur Vefpafien , à: Tire qui étoit

a



                                                                     

MVE’RTTSSW’E’NTT

declaréCefar fareutreeeusdansrw
Rome,8c:.leur fu perbe triomphe :3
La prife . des châteaux dËHero-
dion , de Macheronnër de Mafia-I
da squîî Ëétoient . les feules pl aces

que Je; Juifs tenoient encore
dans laludée sa: comment ceux l
qui défendoient cette derniere le.
ruerent tous avec vlcursfemmes 8C .
leurs enfilasa n ’ a i r e

C’eft: en genet-al ce que con-
i tient cette Hilioireide la Guerre
des juifs contre les Romains : 8c:
il n’ya point d’ornements dont ce:

grand. perlonnage- ne l’ait enri---
chie. .Il n’a. perdu aucune occa-’ -
fion de rembarra-par damerait»

rions admirablest provinces,.deu
lacs, de fleuvuu , de moraines, de t
montagnes, de diverties raterez, .
arde bâtimensdont la magnifi-
cence pali’eroi’t pou-rune fable , fi"?
«qu’il ers-rapporte buttoir être ’

revoqué cri-adonne , Ors que rom
neskihtrouvé perforait-5

Airvïî



                                                                     

31 VERTIss-EMENT.
ne quiair osélezc0ntredirel, quoi:
que lÏcxcellence de: [ont bifioird
air excité: contre lui. tant de jaeÂ

loufie. . 4 ..», t... ,
j . on peurvdi’re avecîveeité , que

(95C qu’il parle adel’a ’difcipline»

des Romains dans la. guerre , ou.
qu’il ,reprefcntc des combats, des
FCŒPÊCCS "s des, naufrages ,,.’unc

famine , ou un triomphes, tout:
y, cit tellement animéaqu’il s’y

rend maître de; l’attention de
ceux qui-le lil’cnn, 5c ne crains

Imlnp,,d’aj9ûiçf que nui autre;
fans penjfixecpter Tacite a n’a;
plus excellé dans les harangues,
tant elles font nobles ,fortes;
perfitafives 5 toujours-prcnfera
mecs... dans leur .lujet, 8: pro--.
portionnée’s’ aux perfon-nes qui:

parlent , à; à celle arqua [on

Péde- .c; Peut-on trop lotier aurai lCJLt-ç:
gcment &labonnc foi de et: YŒ
tuable biliorien dans le rutilât!



                                                                     

27”15 R TASSE-ME NTQÇ
qu’il. dentelure les louanges que
méritent les Romains’d’avoir ter-ï

miné une fi grande; guerre 58:.
celles qui (ont dûës- aux juifs de,
l’auoritfoûtenuë’v, quoi. que. vain-

cils, avec un courage invincible,
fans que la reconnoiflance des
obligation-s qu’il avoità Vef’pafien:

au Tite, ni (on amour pourrfapaa’.
trie layent-fiait pancher contre la:
hfiice plus du côté-des uns que:

, des autres a l v .a Mais ce que jetrouve en lui de-
plu’s. ef’timableefi- qu’il . ne man.-

que point. en toutes. rencontres
de loüer lavettu , de blâmer le;
uice,& de faire des réflexions ex--
cellenres fur l’adorable conduire-
dè Dicos: fur la craintequel’on;
doit avoir de. [es redoutables ju-,
gramens.

v On peut afsû-rer hardiment qu’.
i1 nes’en- efi. jamais veu un plus.
grand exemple que celui de la
mine de cette ingrate. nation..de



                                                                     

fi...-- w,v UaÏR7mW15 z x. .36.

H’VE’KTIS’SE M E’NTZ.

cette fuperbe ville , &de-cetauu
gufie Temple , puis qu’encore
que les Romains fuflènr maîtres,
du monde,..8c que ce fiege ait été
l’ouvrage d’un des plus grands.
Princes qu’ils le (bien: glorifiez
d’avoir en. pour Empereurs, la
puiiiànce de ce peuple viril-mieux.
de tous. les autres, 8c l’heroïque

valeur de Tite en. auroient en.
vain formé-le deflèin, (izDieu ne
les eût choifi pour être les exe-, t

Ç cureurs de fa-s-rjuŒ-ice. Le 12mg.
de fou Fils répandu par le plus,
horrible de tous les crimes , a été"-

la feule veritablencaufe de la.
ruine de cette mal hem-enfla ville.;
C’el’t la main- de Dieu appointie-

fur ce miferable peuple "qui fie
que-quelque terrible que ne la:
guerre quil’atraquoir au dehors, .
elle étoieencore au dedans beau-

» coup plus aŒFeufe par lalcruauté’:

de ces luifs denarurez ,quî. plus,
&mblables. ides demons qu’aider:-



                                                                     

XVE’KTFSSTE ME N7.
hommes,firent petit par le fer, 8C
l’horrible famine dontil-sétoient

les aureurs , onze cens mille per-
fonnes,& reduifirent le relie a ne
pouvoir efperer’de (alu: que de
leurs ennemis, le jettant entre les
bras des Romains.

Des effets fiaprod-i-gieux- de lai
vengeance de la mort d’un Dieu.
pourroient palier pourtincroyan
blesâ ceux qui n’ont pas le bon-
heur d’étre éclairez de la-lumieà
re de l’E vangile , s’ils n’étoient- Ç

rappqrtez par un homme de cet-
te meme nation , aufli confideraA
Bic que l’étoit Jefeph par fa naïf-s

firme, par fa qualité de Sacrifica.
reur 8c par fa vertu : 6c il eût vifiq-
ble ce me femble que Dieu vou-
lant (e fervir de [on témoignage
pour autorifer des veritcz-i fi im--
portantes , il le conferva pacutr
miracle , lors qu’aprèsla prife de
Iorapat , de quarante qui s’étoient

retirez avec lui dans une caver-g



                                                                     

ÀVEKTISSEMENT’.
ne , le fort aiant étéjetté. tant de
fois pour fçavoir qui feroient ceux
qui feroient tuez les premiers,lui
a: un autre feulement demeure-

rent envie. . .C’ell cequi montre que l’on

doitdonner tout un autre rang à,
cet hi fiorien qu’à tous les autres ,
puis qu’au-lieu qu’ils ne raportento

que des évenemens bumains,quoi:
que dépendan-s des ordres de la,
fouveraine providence , il’paroît
que Dieu criqué les yeux fur lui.
pour le fairefervir au plus grand;
de fes (hircins..-

Car il ne. faur pas feulement
confiderer la ruine des luifs com-r
me lefplus effroyable effet qui.
fur-jamais de la juliice de Dieu ,..
ëc la. plus terrible image de la;
vengeance qu’il exercera au der-.
nier jour- contre les. réprouvez r-
il faut aulfi la regarder comme;
une des plus éclatantes preuvesw
qu’il. lui a plu. de donner aussi:



                                                                     

sa VER-T15 s E M E N1:
hommes de la. divinité de (on
Fils, puis que ce Irodigicux éve-
nement avoit à prédit par IE-
vsu s - CHRIST en termes précis
ë: intelligibles. Il avoit dira fes
difciples eu leur montrant le
Temple de’lerul’alem : 2a: tous

ces grandsséâlimcnà [croient telle-
ment dermite qu’il n’y demeureroit

par pierre firrpierre. Il leur avoit
dit: ,20: lors qu’ils verroient les Vin-
niées empirerait" Jerufnlem , il: de».

130M»! [paroir grafi- defolarionferoie
proche.

Il avoit marqué en particulier:
-1255 épouventables circonflances
de cettezdefulatinn -. Mulëmr, leur
avoit-il dîné celle: qui firoutgrojl

je: du nourrices en ces. fourrlè : ont L
Je fait [au and?! de maux , 0’ la) i
calandra Ciel ramdam fur ce peuple.
Il: lanière»? palefilde I’ëpr’ejlsfea.

mat emmenez captif: dans. toutes le;
mtims: (a); garajklemjem finie? aux



                                                                     

IAVERTISSEMLENT.
pied: par le: Garnir. -

Et enfin il avoit déclaré que
l’efl’cr de ces plupheties étoit

144?.prêtd’arriver: ,20: leur)" 5’45-
3; ’procàoit 9m leur: wifi»: demeu-

ruoient deferm- , a; même que
ceux qui étoient de l’on tems le-

Ml"- poqrroienr ’vbîr. le mais m art-ï»

;;;*”me”; dit-il , que tout cela viendra
fouir: fait cette me qui «par...
d’un!) r

Toutes ces choies avoient- été"

prédites par Issus-CHRIST 65
écrites par les Evangelilies avant;
la révolte des Juifs’,.8c lors qu’il

n’y avoit encore aucune appa-
rence à un [ixe’rrange renverfe--

"ment.- , ’
Ainli comme la Prophetie cit

le plus grand-des miracles 8c la:
pmaniere la plus gamme dont

Dieu autori’fe’ l’a do&rine , cette

Prophetie de IESUS-CHRIST 2l-
. laquelle nulle autre n’ellcompav



                                                                     

ZAVERTISSEM’EN’T’.

table , peut pallier pour le COU:
ronnementôc lecombledespreu-
ves qui ont fait eonnoître aux
hommes fa million 8c la naill’anq

ce divinea Car comme nulle au-
tre prophetie ne fut jamais plus,
claire , nulle autre ne fut jamais.
plus ponâuellemenr aécomplie.
Ternfalem fut ruinée de fond en,
comble par la premiere armée.
qui l’ailiegea t il ne relia pas la-
;moindre marque de ce fuperbe
Temple ,’ l’admiration de l’uni-

vers 8c l’objet dela vanité des.
Juifs; 8c les maux quiles ont ac--
Acablez ont répondu prècifétnent:
à cette terrible prédiâion de J 5-.

sus-Canut.
Mais afin qu’un fi grand évente;

ment pût fervir airai-bien àl’in.

flruâion de ceux qui devoient.
naître dans la fuite des tenus,
qu’à ceux qui en furent (pec-
rateurs 5 il étoit neceli’aire , com...



                                                                     

sans RTISSEMEN’T’.
me je l’ai dit , que l’hiflzoire en
fût écrite par un témoin irré-

prochable. Il faloit- pour cela
.que ce fût; un Juif, 8c non un
Chrétien r afin qu’on ne les pût
foupçonner d’avoir ajouté les é-

venemcns aux propheties. Il fa-
,loit que ce fût une perlonne
de qualité , afin-qu’il fût infor-
mé de tourr Il falôit qu’il eût
vû de res propres yeux tant de
chofes . prodigieufes qu’il devoit.
rapporter , afin que l’on. pût
y ajoûter foi. Et enfin il ferloit
que ce fût un homme. capa-,
ble de répondre par la grandeur
de fou éloquence 8c de (on ef-
prit à la guindent-d’un tel fur

jet. .Or tant de qualitez neeeli’aires
pour rendre. cette ’hifloire ae-
complie en toutes manieres , fe
rencontrent firparfaitement dans.
.lofeph,qu’il clic évident que:



                                                                     

, MVER 7.1355 MENT.
Dieu l’a choifi pour perfuadcr
toutes les perfonnes raflonnablcs
de la vcrité de cc merveilleux

.évcncmenr. .Il cflïcc’rtain qu’il ne paroit
pas qd’ayam: COhtribué de la fox:- 
tcr à l’établiflëmcnc’ a: J’Evangî-

le il en ai; profité pôurluiomêq
me mi qu’il ait pris parc aux gra-
658 , qui (cf011: répanduës de [ou
rams avec-tant d’abondance (un
toute la terre. AMaîs s’il y a fujct

en cçla de plaindre [on malheur,
il y a fujcç au’flî de ’bcnir il: prou

vidame de Diçu qui a :fait’fcrvit
[on aveuglement à nôtrè avaria
fige; puîs qch les choies qu’il
écrit dÇ fi n’atîon [ont ’â l’égard

des incrcdulesjvncemparablcmcht
plus fortes "pour l’établifibmcnc
dg la Religion Chrétienne .3 que
à? avait cmbrafiTé 1c Chriflia-I
mûrie. *Aînfi-v L’ob- pcuc dÎ-’

se de   Iui. -cn ïparticulîct ce.



                                                                     

i AVERTISSEMENT. .
que l’Apôtre dit de tous les
Juifs , Que fou infidelite’ acn-
richi le monde des utrefors de
la foi , 8c que [on peu de lamie-
rc a fervi à éclairer tous les
peuples : mafflu»; coran: (initie.

mmfimt mali : 0’ diminnrio 60mm

n. divititgentinm. im” Le (econd Ouvrage de Iofeph
raperté dans ce [ccond volume ,
outre (à Vie écrite-par lui-m8.
me , en: uncvRéponfe divisée en
deux livres à ce qu’Appion 6c
quelques antres avoient écrit
contre (ou hifloire des Juifs,con- I
tre l’antiquité de leur race , con-

tre la pureté de leurs Loix, 8c
contre la conduite de Moïfè.
Rien ne peut être plus fort que
cette réponfeJofeph y prouvein-
vinciblement l’antiquité de fana.)

tion par les biffericnsÈgyptiens,
Caldéens , Pheniciens, 8c même
par les Grecs. Il montre qucxoun

l



                                                                     

ÀVEKTIS-S’EMÈNT.
ce qu’Appion a: ces autres au?
tcurs ont ,allegue’ au delàvantage
des Juifs, (en: des fables ridicules,
.aufli. bien que la pluralité de leurs
Dieux ,8: il releve d’une manier:
admirablela grandeur des aâions
de’Moïfe , 8c la (aimere’ des loix

que Dieu a données par (on en:

tremife. .Le Martyi’c des Macbabées
vient en fuite. C’en: une piece
qu’Erafine fi celebre parmi les
Sçavans , nomme un chef d’œu-
vre d’éloquence:8c j’avouë que

je ne, compteras pas comment en
aiant- avec raifon une opinion fi
avantageufedl l’a paraphrafée, 8c

non pas traduite. lamais copie ne
(in plus diŒerente de [on origîJ
nal.’ 7A peine y reconnoît - on’

quelques-uns de Tes principaux!
traits, 8C fi je ne me trompe ,vrien
ne peut plus relever la réputa-r
don de Iofepb , que de Voir qu’un



                                                                     

DIVERTISSEMENT.
homme fi habile ayant voulu cm;
bellir (on ouvrage , en a au con-
traire tant diminué la beauté, 8c
fait connoître combien on doit.
efiimer lofeph de qu’écrire pas.

comme font prefque tous les.
Grecs d’une maniere trop éteu-
duë , mais d’un fille ,-prell’e’ qui

montre qu’il ail-Hic de ne rien
dire que de necelïarire : Et jesne
[gantois airez m’étonner que
l’on n’ait Fait joignes ici fur le.
Grec aucune tradiélzion de çç,
Martirefoic Latine ougFrançoil’ey
animoins qui [oit venuè’;à man
commill’ance. Car Geneb’rard au,

lieu de traduire Iofeph n’a tram
duit qu’Erafme. Je me fiais donc-
arcqché . , fidellemcnç jà l’original.

Grec; fans (uivre en quy que:
ce fuit cette paraphrale ed’Erafp.
me ., qui, invente. -,mêmç, des
nomsfqui ne (ont ni dans Je»;
(691,1 nijdans la Bible a’POPIrIGË;

v ’ A donner s



                                                                     

AVERTISSEMENT.
donner "à la, mere des Matcha:
ripées 8c à (es fils. Il [amble que
Jol’eph n’ait raporté .ce célèbre

Martin: autorisé par l’Ecriturc
J’aime , que pour prouver la Ve-
«tiré d’un difcours qu’il fait au

.commencement , dont le deEeia
dl: de montrer que la raifon efl:
pila maîtrefl’e des pallions: 6c il lui.

attribué un pouvoir fur elle dont
Îil y auroit fujetide S’étonner , s’il

étoit étrange qu’un .luif ignorât
que ce pouvoir n’appartient qu’à

la grace de l E s us-C H tu s T;
Il fe contente de dire qu’il n’en-fi

tend parler que d’une raifon
.ac ompagnée de juùice 8c de
p1 té.

Ainfi il n’y a aucun des ouvra-
ges de Iofeph qui ne Toit com-
Pris dans-ces deux volumes que:
je m’étais engagé de traduire. En

parée que P HI L o N , quoi que
Juif comme lui ,a auffi écrit en

GuerreJ-îmqy’, B ’



                                                                     

HIVERTÏSSEMEN’T.
Grec fur une partie des mêmes
filetS , mais qu’il traite en Philo-
fophe plûtôt qu’en’I-cliflorien;

se qu’entre (es écrits qui. (ont
tous fi cflimcz , nul ne l’efl da-
vantage que celui de [on Amball
fade vers I’Empereur Caïus Ca-
ligula , dont lofeph parle avec
éloge dans le X. Chapitre du
XVIII.’ livre de (En hifioire des
Juifs j’ai crû que cette piece y
ayant tant de tapon , on feroit
bien aile de voir par la traduc-
tion que j’en ay faite la diffè-
rente maniere d’écrire de ces
deux grands perfonnages. Celle
de lofeph cil (ans doute, beau-
coup plus breve , 86 ne tient rien
duliile Afiatique qui m’a (ou-
vcntoblîge’ de dire cul peu de

paroles ce que Philon dit en
beaucoup de lignes. On pour-
roit faire l’hilloire de cet Empe-
[sur en joignant ce que ces deux.

D

l



                                                                     

AVER TISS E M E N7;
célèbres Auteursen «ont écrit ;;

puis que Philon. raporte-aufli par-
ticulierement ’66: aulli éloquem-

ment les enflions de (a vie , ne
Jofepha noblement 8c excellem-
ment écrit ce quirle pst-(1’: dansfa
mon. L’une &Ë-l’autre ont été fi

eXtraordinaires qu”il eli avantam
geux qu’il en reflede telles ima-
ges à la poflerité, pour animer de
plus en’plus les bons Princesâ me-

riter par leurs vertusque l’on ait
sautant d’amour pour leur manoi-
Ire 5 que l’on a d’horreur pour’

ceux qui (e [ont montrez fi indi-.
gnesdu’rang qu’ils tenoieutidan’sî

leïmondosy "A .. ,. ; fi
: Parce qu’un dil’conrs continu

oblige à une trop grande atten;
tion a me que" l’un ne l’eau: où:
rembrunie: ,L Î’ai divil’é par chapi-F

tresse Traite de Philon,les.deuxl
livres de ’Iol’eph. contre A pion ,

adeMantyredcs Mucha esses;

4 B ij
’4’"

’ æ



                                                                     

’AVERTÎSSEMENT.’
il n’y en avoit point. Et quanta
l’hifloire de la guerre des Juifs-
pontre les» Romains , je n’ay pas:

uivi dans les livres Be les dia-4
pitres la divifiondeRufin qui (te
trouve dans les .ijmpreflions qui
fout tout enfemble grecques 56:.
latines , parce qu’elle m’a paru;

mauvaife :.Mais je me luis tenu
comme a fait Gencbrard , à celle
des impreflions toutes grecques ,,;
qui cil fans doute beaucoup meil-
fleure.

Ayant fçeu que plufieurs pet:
faunes témoignoient defirer ques
pour rendre ce: ouvrage complot;
il y eût deux Tables geographig-i
ques, l’une de la Terresfaintc , 86
l’antre de l’Empire Romain , j’ay.)

cr’eu leur devoir donner enterra-e:
tisf’aétion : à: Monfieur du Val:
Geographc du Roi y a travaillé,
avec tant de foin ô: de ’capacité ,Ë

qu’elles pourront nohfculeme’m:



                                                                     

’AV’EJR’TISSE MENT.
faire encore Â mieux entendre les
choies rapportées. dans ces deuz-
volumes t mais fervir à l’intelli-

gence des autres ltillsoires tant
Ecclefialliques que propha-nes ,..
parce qu’il y a joint une Table”
Alphabetique fi exac’tevôc fr cu-
rieufc , qu’elle y donne beau-
coup de lumiere 8c en éclaircit?
degrarrdesdilHCulrez; Il ne s’efl:
pas même contenté d’y mettre
les noms anciens ,il-y à.- mis auffii

les modernes.l lIl ne me relie rien ès"ajoûter,..
linon-que vaginale ces deux vos
lûmes comprennent toute l’an:
oienne Hilloire Sainte , je (ou-r
haite qu’on-âne les life pas feule-

menttpar divertiflèment a: par
euriofité’": mais que l’on tâche

d’en profiter parles confidem-
tions utiles dont ell s fournill’enc
tant de matiere. C’ë le demain:
qui m’afait entreprendre cette

En,



                                                                     

AVERTISSEMEN’T.
Traduction : 8c autrement elle
m’aurait. iguane-vingt ans fait
employer en vain beaucoup de
tenus 8c prendre beaucoup de
peine dans un âge auquel on ne:
d’oltplus penfcr qu’à r: préparer

àla mort.



                                                                     

mg»*wm.mm
un DE D ES criant Ras.

DE LA GUERRE DES JUIFS-

CONTRE L E S ROMAINS.

,IËIVRE PREMJERL

cette Table Te rapporte aux pages;

France de fofeph furfinyHiflain de lu guerre
de: [antre les Romnimg

Canal. Ntiochus. Epiphnne Rai de Syrie [a
’ rend m’ait" de irrufnlrm.Ü abo-

lit le firme? de Dieu. Màtthias Maniable
Û fis fils le rétubhfl’ent à vainquent les
Sjrien: en plufieurs endroits. Mort de Îudns
Meknlzie Prima des îm’fi réadefum deux
fil: de Matthias , qui émir mon longwtem:

auparavant. v. page. 79Il. fanuthus éflSîmvn Murrhube’r fuccedrnt à
Ïudasa’leur fiera en ln qualité de Prime du
fut]? ,Ù- Simon deliwe lu îude’e de la
«zinnia dès Mutçdnnîens. Il efl rué en rmhéfivn

par Ptolome’e fan gendre. Hirmn l’un de fis
fils herire de [à vertuié’ de [a qualité- de

Prime des îuifi. , h 84.Il I. Mort d’Hirun Prince desfuifs. Arijïobulc
fin fil: aîné prend le premier la qualité de Rai.
Il’fuir mourir [à une" à Antigone fin fiera ,
ü meurt luivmême de regret. dlrxnndre l’un
de fr: fans lui fraude. Grandes guerres de
ce Prince , un: étranger" que damefir’gues.

Gradin diffus qu’il fit. « 88
r74 Di’vrrfes gurrres’fnitu par Alexandre Roi

B- iiij



                                                                     

TABISE DES CHAPITRES;
i drsfuifi. Sa mon; Il [au]? druxfils Hirtan 6b

Arijlobult : Û établit Rrgente la Reine Ale-
xandre [à femme. Elle donne trop d’autorité-
aux Pharifims. au mort. Ariflobul: ufurpr le

a Royaume f... Hirran finfrere aîné. 96.
V. Antipater part: Arma: Roi des Arabes au]:

flflrr Hirran pour le rétablir dams fan Royau-
mealrrtas défait Anflobule dans un combat.
Û l’aflz’eg: dans Ierufalrm. Staurus General

une armée Romain: gagné par drijlolrulc.
l’oblige à lever le fiego.(r Arijl’obule rem-
portnnfur’tc un grand avantage fur les Ara-

" les. Hirun à Arifiobulc ont retours à Porn-
. pie. Arijlolmle train une: lui .- mais ne pou.

1mm executer u qu’il avoit promis. Pompe’ç-
le retient prifimnirr, 0 aflr’tge, 0’ prend [tru-
falun . à même Arijlobult prs’fimnierà Rome:
avec [ès enfans. Alexandre qui Était l’aînê

de fis fils [à fauve en chemin. I0!
Yl. Alèxandre fils d’Ariflabule arme dans le

Judée. mais il rjl défait par aubinius garera!
d’une armé: Romaine quireduit la Iude’t m-

Rtpubliqtré.dri obule fi fauve de Romefllient
en Judée Ü a tmblt des trouptsLts Romains-
les vainquent dans une bataille , Û Gabinius
le renais]: priflmnier à Rome. Gubiniu: ’ua ’
faire la guerre en Égypte, Altxandre afl’omblc

i de grands! forces. Gabinius étant de retour
lui donne bataille é- lagagnt. Crafl’uo jut-
peut à Gabinius dans le Gouvernement de
Sjrio . pille la Temple , Ù efl défait par les
Parti":- Cajfim vient de indic. Femme à"

enfans d’dntipater. I le ..Yll. Cnfitr upre’s s’être rendu maître de Rome

met Arijlobufe en liberté à l’envoya en Syrie.
Les partifans de Pompée l’emploi-finiront. Et.



                                                                     

TA RI. E D a s cm PITR’t-ëf
Pompéefide trancher la tête à Alexandre fin

. fils. Afre’: la mort de Pompée Antipate’r rend

de grand: femme: à,Cefkr qui l’en "compen-

v je par; de grand: honneurs. 11 7*-
V» I I I. Antoine fil: [Ariflobule fi plaint d’Hirc
en o-ïdntiplnr à Cefitr , qui au lieu Æ

l t Moir égard donne la grande-Sacrijïeamreg
K l .Himm ,, à. le Gamme»: de la fadée à
v . Antiplmr , qui air enfieùe donner à Pha-

zaël fin fil: aine le Gouvernement de ferle-
filem . (9’ à Hernie finfietmdfil: , teluidc
la Galilée. Herodefnir maculer àmort plu-
fieur: voleurs. On l’oblige à remparoître en

n, jugememPom je jujîifier. Étant-prêt d’5":
condamne. il je retire , .0 vient pour siègent
faufiler» 3 mais Antipmr 0* l’hauè’l l’en

empalant. x 1 85X. Cejàr efi tué du» le Capitale par Brutus
(à! par CDflîlü. Caflîm vient en Syrie, o- He.-

nde fe me: bien avec lui.Malielnu fait emmi-r
former Amiplmr qui. 124i avoit fierai la "vie,
Hamada s’en. venge en faifimt tuer Malielmw
par de: aficiersdenmupes Romnines. . 12.4...

XÆeIix qui commuée de: troupe: Romaine: lat-4
taque dansferufnlem.Phazaêl,qui le "pouffe. ,4
Rend: Jdéfnie amigne fil: d’Arijlobule à"
faire: Marignan Il ppm: L’amitié d’Antoinc

-’ qui traite tris-mal edesl-De’putez. de, [enfilent I l
gui vernie»: luifu’re duplaintesldelui û! de ’

Pinta?! fin frere. tu;x la Antigone uflî’fle’ -Aderv.Partber*nj]lé’ge inutile- v

me»! leuël à libation»: le Paule de:
,Ïm-efialemil-Iirmnér Phazaè’l fi [déferre per-

fu’sderd’aller trouver BarzaphAme’: Genev-
reû- de l’armée des Punch: - qui Ier retient;
pplfgmim 1.630051: àferufilm. pour Il!”

3-5 V:



                                                                     

TA au DES CHAPITRÈS.’
refler Herede. Il [e retire la nuit. E]? attaquË’i
en thermite (à. a toûjourede l’avantage. Pha-
zaè’l fi tu’e’ lui-mémo. Ingratitude du Roi de!

Arabe: envers Herode , qui s’en tua à Rem
ou il efl’ detlaré Roi de fude’e» . 13 2.

x I l. Antigone aflïege lafbrterefl’e de mIM’,,.
Herode afin renarde Rome fait lever le fige
0 afiege inutilement faufilent. Il défait
dans un grand "mon un grand nombre de
æoleumAdrefle dent ilfi [en pourforeeneeux A
qui s’étaient retirez, danenles tavernes; Il me

avec quelque: troupe: tram Antoine quk
faifoit la guerre aux Partisan l4]:

X Il l. 7ofepb frere- d’Herode ejl tué dattezun
combat, Ü Antoine lui fait eouper la téte.De
quelle forte Hercule venge une mon. Il évite
deux grands peule. Il afliege 1erufalern affifle’

de Sefius avec une limée Romaine , (,-
époujè Marianne durant cefiege. Il prend de

- forte ferufiifern (à! en rat-bote le- pillage. So-
fitu-meine Antigone Èrifonnier à Antoine-qui «

lui fait-trancher la tête. Cleopatre obtient
il Antoine quelque partie derEtatt de lafudée
ou elle 11a , Û] e]! magnifiquement rente?

W Herode;. V p » ,7 M’-;XIV... Herode veut aller feeourir Antoine contre
2- .Augufle:, omnis- Cleopatrefair qu’il l’oblige à

- atteinte" de faire la guerre-am: «Aulne;- Il
gagne une bataille antre eux de en perd une»
autre. Merveilleux tremblement de terre ar--
riflé» enfudée , les: rend fi audaeiemr qu’il:-

r nemr- les. Ambafladew: de: juifs. blende a»-
jan: let fient. étonnez. leur rumen»: det
(mm par une harangue qu’ils vainquent ,lex-
Æüco.-â- le: reduifent A le prendrezfour-v

grenèlent; la»



                                                                     

TA’BLEÀ’DES CHAPITRES.-
x V. Antigone ayant été vaincu ar Augufle

à la bataille d’do’iiuen . Here e va trouver
q Augufle , (9° lui parle fi genereufirnent qu’il
gagne [on amitié , 6! le refait enfuit: dan;
[et Efiat: uvée tant de magnifie-ente qu’ont-
gujle augmente de beau: up fin Royaume.
1 6 5

XVl. Superbes édifias faiA en net-grand mini
bre par Herode tant au dedans qu’au driver:
de fan-Royaume , entre lejquel: furent cette:
de rebâtir entierement le Temple de Iertefa- -
le"; à la ville de Cefitre’eL Se: extrême: liie-
ralitez. Avantages qu’il avoit reeeus de la
nature auin-bien que de la fortune; 169

XVILPar quel: divers mouvememtd’amlzition , .
de jaloufîe ,ét’de défiante le Roy Herode la

Grand furpri: par le: cabale: Il? le: talant-
niet d’Antipater (’7’ de Phnom: i0 de Sala-
né , fit mourir HireanGrand Saorifieateur â-«ï

si le Royaume de Indétïapparteneit. mafia. .
le frere der-Mariamno; Mariamne [à fem- h

me-ér-Alexandre’éî’Aryiebulefi: file, .177

X V l’l I; Cabale iflntiyutn-qui étoit haï de ’
tout le mondal Le Roi ” Hérode témoigne vott- -
loir prendre un grand loin» de: enfant. diath- r
xandre et: d’Ariflobule. Wringes-qte’ibpro- -
jette’ pour-ce fuite» ,1 (renflent qu’il: en: de

neuf femme: outre aux qu’il avortent da*
.Mariumnes. Antipater-Aluih fait fbfingu’ dg a
dejÏein tourbant tu mariages; Grandet di-w
vifions dans la - Cour d’Horode. Antipaterfaio 3’
qu’ilt’l’en’vo-ye 13.8077)! , ou: Silluedfi me;

suffi; (Sun déiouwe qu’il vouloir faire 1155,34

Ronde * I gogsXiEîHeîrode’ tbafl’e’de’fit cour Pharaon» fin-five. -

mecngiluwuloiizpwepueiàrjàfim. -

z



                                                                     

TÀBLE DES CH-AP I TRIE S;
me .- (3* il meurt dans fa Tetrareloie. Heroder
déeouvre qu’il l’avoit voulu empoijonner a
l’inflanee d’Antipater , (r raye de deflut fin ’
teflament Herode l’un defetfilt , parce que»-
Jrlariamne fie men , fille de Simond Grand
Satrifieateur avoit en partie tette ton-[ohm

tien d’Anlipater. u ç;
x X. Autres preuve: de: trime: d’ Antipater. IF

retourne de Rome en fudée. Herode le unfond
en prefënee de Paru: Gouverneur de Syrie , le

fait mettre en prifin, étonneroit dés. lors fait--
mourir fan: qu’il tomba malade. Herode than-
ge [on teflament à declare Arehelaut fin
fiertefleur au Royaume , à mon que la mere.
d’Jntipat en faveur duquel il en avoit dijl
pote’ auparavant , t’étoit trouvé engagée dans.

la ronjpiration d’ Antipater. a. a. Il
XX l. On arraehe un Aigle d’or qu’Herede»

avoit fait eonfaerer fier le portail du Temple;
Severe châtiment qu’il en fait. Horrible ma-.
ladie de ce PrinemS- "sabord": qu’il donne.-
à Salomé fil fæur à a fin mari. Augujie
je remet à lui de difpofir tomme il voudroit;-
ol’zintipater, fitldouleure l’ayant. reprit il je

veut mir. Sm- le bruit de [a mort Antipater:
voulant eorromprefetsgarde: il l’envoye tu’e’r..

Change [on îefiümâms à deelare mirobolan-
[on fueeefl’eur. Il meurt einq jour: apre’e An-
tipater. Superbe: funeraillet. qu’Arehelauz;

lui fait faire. 23,33;
LI’VR B SEC ONDr

’CHAPJ. A Rehelau: enfieite de: funeraillee:
du. Roi Houde [eupere va 5.x

Temple ou il efi nuit une de grandet. ae-



                                                                     

TKB’EE” DE S» CH’AtPÎ TRÈS;

damnions , Ü il aeeorde au peuple toutes [et

demandes. unflefluelques qui demandoient lavengean-w
ce de la mort defudas ,.de Matthias et? deo:
autres»qu’-Herode avoit fait mourir à eau]?
de te: Aigle arraché du portail du Temple .v
excitent une fea’ition. qui oblige Arehelaue-
an faire tuer mille. .llpartenfieîte pour fin,

voyage de Rome; . 1.4.3. FI l. Sabinus Intendant pour «Augujf’e en Syrie
va èîerufalems pour-fifaifir des trefim lai]:-

I je; par Hérode . (9P desfirterefles. 14g;
mV. Antipater l’un des fils d’Herode va aufi,
a à Rome pour. coutelier-le royaume à droite--

leus. ’ 2.46.-v. Grande revolte arrivée dans lerujalem par-
la mauvaife conduite de Sabinns durant
qu’Arrhelau: étoit a Rome. z sa,

V]. Autres grands troublesarrivez. dune la lu-
dée durant l’abfinee d’Arthelaun 253-,

V! I. Varuo Gouverneur de Syrie pour les Ro-
mains ,reprime Ieæfinilevemens arrivez dans

la tiédie. 2. 56y I 1 l. Le: lut]? envoyant de; Mflfifl’dfllfl à:
Augujie pour le prier-de les» exemter d’obeïr-
à du Rois, (9’ de les réunir- a la Syrie. Il: luiv
parlent rentre Arohelales (7’ contre la tournoi--

re d’Herode. I 113.RX. Augufie confirme le teflamentrd’H’erode Ô"
remet à fes- enfansee. qu’il leur avoit legué...

:61
’ X. D’uneimpofieurquifidifiit étrerAlexan’dren

fils dusRoi Kendo le Grand; Augujle l’en-

voye aux galons.- v 163»X 1.. Augujte fier les plaintes- qtu le: [nife lui»
- fait d’Aroloelau: Je relegue à Vienne dans



                                                                     

TAB’LE UEïC H’A’PIT’R’E Si

le: Gaules (9 eonfifque tout [on bien. Mort de;
la . Prineefle Glapbira qu’Arehelaus avoie
épousée . (9’ qui avoit été mariée en premier:

otites a Alexandre fils du Roy Herode le
Grand à de.la.Reine-Mariamne. Songes qu’ils l

avoient: 2.6; tXI I. lin nommée Iudas Galiléen établit parmi
les Iuifs une quatrie’me fefle. Des autres trois
fifies qui étoient déja,e’9?«partieulierement de

telle des ,Efleniens; 26:7X111. Mort de Salomé forure-du Roy Herode le -
Grand. Mort d.’ Augufle. there luifueeede à

l’Empire. 2.7.6XIV. Lesiuifs fiepportent fi impatiemment que
Pilate Gouverneur de Judée eut fait entrer
dans [enfilent des drapeaux. ou étoit la figure
de l’Empereur qu’il les en fait retirer. Autre
émotion des nefs-qu’il châtie. . 1.77 a

KV. Tibere fait mettre en prifon ’Agrippa fils.
d’ Arijloliule Üsd’Herode le Grand,(7 ily de-

meura-iufqnu a lavntortzde en Empereur.179 «
XVl. L’Empereur Gaïa: Caligula donne a A-

grippa la Terrarehie qu’avoit Philippe: , Ô
rétablit Rot-.1 Horoa’e le retrarque beau-frou
d’Agrippaeva à Rome»pour-e’tre aufli deleare’ -

Roi :. mais au lieu de l’obtenir Caïasdontu fie

fl’etrarehie à Agrippa... 2.80:
X7.V I l. L’Empeveur Gaïa: Caligula ordonneà

Petrane Gouverneur. de Sirie de. semainier
les luifs. par. leLüt’fllls a recevoir [a fiatuë-

dans" le Temple. Mais Petrone fleehi par
tu» prions lui e’eri’w’t en leur faveurxe qui a

lui.- auroit miré lamie en Prince nefut
mrtlaufliêtit apre’s. A :81;

- KV!!! . L’E’mperenr- Cafres ayants été aflEjfinè’ t .

ÈWW - "gendre lamifié .2 mie- 16;;



                                                                     

nBLE DES C’HA PITKES’J
gens de guerre deelarent Claudius Empereur ,’.
Û le Senat efl’ contraint de coder. Claudine
tonfirrne le Roy Agrippa dans le royaume de
fadée,y ajoute d’autres états , Ü donne à Hâ-

. rode fonfrerexle royaume de Chaleids. 2.8 ç
XIX. Mortrdu Roy Agrippafiernommi le Grand»

Sa pofierite’; La jeunejfe ’d’Agrippafon file efi *

eaufe quel’Empereurr-Claudins rodait lavfu-
dée en provinee. Il y envoye pour Gouverneur
Cujpius l’admet?! enfieite Divers Alexandre.

2.89 - »XX . L’E’mpereur Claudius donne à Agrippa fils -

du Roy Agrippa le Grand,le royaume de Chal-
eide qu’avoir Herede fion ourle. L’infoIenee
d’un fitIdat des troupes Romaines eaujè dan:
Ïerufalem’ la mottld’xun ores-grand nombre de

turfs. Antre infilenee d’un autrejbldat. 2.60
EX]. Grand diferend entre les lutfs de Galilée...

(9’ les Samaritaine que Cumanus Gouverneur
de fadée favorife. Quadrant: Gouverneur de
Syrie l’envoye ont»: avec plufieurs autres
pour fiîuflifier devant I’Empereur Claudius.
Ü-en fait mourir quelques-uns. L’Empereur
envoya, Cumanus en exil , pourvoit Felix du.
gouvernement de la Iude’e,éI donne a Agrip-

- pu , au lieu duiRoiaume de Chaleide , la re-
trareloie- qu’a voit tu? Philippe: , (9-.plufieurs
autres états. Mort de Claudine. Notonslui

, futeede a l’Ernpire. f 3.9L.
X’X l I; Horrible: truautez Ùfolies de l’Emp -

reur ’Neron , Felix Gouverneur de la Indie-
fait une rude guerre aux voleurs. qui laura--

vagiroient; 2.95.EX m. Grand nombre de meurtreseemmis’ dans
Ierujale’m par d’es’afl’ajfme qu’on nommoit S’E-

nifes; Valeurs (Sofia: Rroploete; ehâfiempar-
me: Gouverneur iltJJflléù. Grande WeIËÀr-



                                                                     

T À BLÉ DES 8H1?! T RIES.
tion entre let. Juif? (’5’ le: autre: habitan: dè-

Gefare’e. Fejlas fatude a Felioe au gouverne-

ment-de la fadera 2.97XXIV. Albina: fieetedelàr reflue au minium--
ment de la Iade’e ,NÜ traire ryraniqaement let.-
IaiftÆloru: lui fauede en cette ebargt à fait
encore beautoap plus que MJ." Grec: de Ce-
fiere’e gagnent leur eaufe devant Neeon tonne
les Iaif? qui demeuroient dans cette maltase: .

XXV. Grande- unteflation entre le: Grec: (9°
le: Iuifi de Cefare’t. Il: en viennent aux
arme: , (91e: Iuifirfint contraints de quit-
ter la ville. FlerasnGoaruerneur de Iade’e au
lien de leur rendu jufiiee le: traite outra»
geufirnent. Le: bifide Ierufalern s’en émou-
vant à quelques.- un: difent des» paroles
ofenfantesveontre FIN-as. Il va à Ierufillem
(r fait deehirer à temps de fouet (3’ truci-

fier devant [on tribunal de: Juif; qui étoient
honorez de la qualité - de Chlvalier: Ro-

mains. 304..XXVL La Reine Berenire faèur du Roy Agrip
pa voulant adoucir l’efprit de Flora: pour fai.
n e:flërfierumté,eourt elle-mêmefbrtane de.»-

la vie. 309-,XXVII. Floraux oblige par une horrible mlelvan-
coté. le: habitant de ferufalem d’aller panka"-

neur au devant der-troupes Romaine: un
failbit venir de Cefim’e : Ù Commande a ces:
mêmesrtraapes de le: charger au lieu. de leur V
rendre le [alun Mai5.enfin.le peuple je me: m.
de’fenfè ÙFloru: ne pouvant emparer le dejï
foin quiil ami: dt piller le faerétrefor re-o

rire a Cefine’t. 3x0;xXVHI. Flora: mande à Cefiia: Gouverneura
de si"? que lexfuifi. feroient. nimba, . à?



                                                                     

vTÂ-BLE DE S CHAP I’TiRES.’
me: de leur tâté aeeujènt Flora: aupre’: dt
lui. Cefliae envoie far le: lieux pour s’infor-
mer de la venté. Le Roi Agrippa vient à î:-
rafaler» 0 trouve le peuple poree’ a prendre
le: arme: fi on ne lai faifin’t jufliee de Florin.
Grande Ha’rangue qu’il fait pour l’en détour.

A ner en lui reprefentant quelle e’toit la par"-

ce de: Romains: - 31;.XXIX. La harangue du Roi Agrippa. perfieadev
le. peuple. Mai; et Prime l’exhartint enfuit:
d’abeïr à Flora: jafqae: à te que [Empereur

- lui eût donné un fietcefleur , il t’en irrite dt
telle forte quiil le thaïs de la ville une des:

V role: ofenjantee. 551.liât Le: feditieux furprennent Maflada. tou-
. pent la gorge à la garnifin Romaine .- (3*

Bleazar fil: du. Sacrificateur Jnanine. une»
pêche de recevoir le: vibiime: tufier": par
de: Étranger: : en quoi [Empereur fe trouvoit:

rompra. i 3 5 a.»XXXI. Le: primipaux de krafitlemapre’s fine:
. eforrez. d’appaijèr la [Édition en’uqyent de.-

mander de: troupe: à Floral. é,- au. Rail--
grippa. Floranui» ne defirait que le defbrdre;
ne leur en envoya point : mai:- Agrippa leur-
en’voya traie mille homme:L il:r- en viennent.
aux main: avec kszfifileux qui étans en

V beaucoup plu: grand: nombre le: eontraignent
de je retirer dan: le lutat- palan , brûlent le!

r grefe de: afin publie: aura le: poilai: du Roi
- Agrippa à de la.Reine Rerenite , à ajfiegent

le haut palan.- 333.XXXH. Mamkemf? renÆ-elnf de: fiditieux ;,
tontinai le fiege du haut palan , (rie: afic-
gez. [ont contraint de je retirer dans le: tour:
tagals. Ce Minium qui jaffoit le Roi 4k



                                                                     

TA’BLE DES CHAPITRES: .
executé en public : a ceux qui avoient fort»;
un parti contre lui continuent le fiege , pren- t
rient ce: tour: par capitulation, manquent If
foi aux Romain: , (9’ le: tuent tau: a la re-

fente de leur chef. . 35 8;XXXIH. Le: habitant» de Cejare’e coupent la
gorge à vingt mille qui demeuroient
dan: leur ville. Le: autre: fuif: pour feint
venger fiant: de tre: grand: ravage: 5! Û le:-
Syrien: de leur côté n’enfimt-pa: moins. Effet:
déplorable ou la Syrie fe trouve reduite. 34.1.

XXXIV. Horrible trabifin par laquelle ceux-de
Scitopoli: maflacrent treize mille qui
demeuroient dan: leur «pille. Valeur toute,
extraordinaire de Simon 2 fil: de Saul l’un
de. ce: , .0 fa mon plu: que tragique.
:44

X X X V. Cruaatez. exercie: contre leefaifl en
diverfe: autre: ville: ,0 partieulierement

par Varier. 34.6:X X X V1. Le: ancien: habitant’d’Alexandrie

tuent cinquante mille qui y iroient ha-
bituez. depui: leug-tem:,0 à ai Cejar avoit
donné comme deux droit de Zoargeoifie. 348

XXX V1 l. Cefliu: Gallu: Gouverneur de Syrie
entre avec une grande armée Romaine dan:
la fadée ou il ruine plufieur: place: Ü faieede
tre:-grand: ravagea Mai: fe’tant approcbiïde
7erujalemr le: Al’attaquent Û le centrai-

gnent de fie-retirer; 35!XXXVHIÆ: Roy Agrippa envoye deux de:fien:
ver: lnfaè’fieux pour tâcher de le: ramener à
leur devoir. Il: en tuent llun (à. bleflent l’au-

, tre fan: le: vouloir e’couter.[.e peuple improu-
ve extrêmement cette action. . 35 Y

Ceflju: afliege le Temple de ferufaleme



                                                                     

T A81. E DES C HA P1 TR E 5;.
à [auroit prix :’il n’ait imprudemment le-

ve’ le fiege. q 356X L. Le: pourfieivent Cejh’u: dan: fi: reo
traite ,.lui tain: quantité de zen: , à le ne
duijènt amatir bejbin d’un flratageme pour

fi fauver. agaX L I. Cejiiu: veut. faire tomber fier Flora: la;
caufè du mal-heureux fuccé: de fil retraite.
Ceux de Damae tuent en trabifon dix mille
fuifequi demeuroient’dan: leur ville. 361

XLll. Le: nomment de: ehefinpaur la con-
duite de la guerre qu’il: entreprenoient contre
le: limerai»: ,da nombre defquel: futfofipb
auteurde cette bifieire ,43 qui il: donnent le
gouvernement de la haute Ô! de la bafle Ga-
lilée. Grande difcipline qu’il itablit.é* excel-

lent ordre qu’il donne: 352.
XLIH..Defiein fume’lceutrefofipbi par jean du

Gifiala qui étoit un "Matériau" homme.
31.113,57 grand: peril: que Ïqfepb courut a,
6’ par quelle adrefle il :Îen.filuvaŒ re dai et
Jean à [à renfermer dan: Gifiala. dieu il ait
en forte que derprincipaux de Ierufalem eus
voyent de: gen: de guerre à quatre performe:
de condition: pour depofleder fojèph. de fin
gouvernementjofèplv prend ce: Deputez. pri-
fennier: Û le: renvoye à Ierafalem , ou: le
peuple le: veut tuêr. Stratagême de Iofipb
pour reprendre beeriade qui litoit revolté

rentre lui. 367xlal V. Le:fuifi fi préparent à- la guerre centre
le: Romaine. Volerie: à ravage: fait: par

sinue fil:.de Gierat. 378



                                                                     

TABLE DES CHAPITRE»

LIVRE raciniens.
Canal. L’Empereur Nm»: donne a Vefpafien’"

le commandement de fe: armée: de ’

Syrie pour faire la guerre aux laifi. 3 81
I. I. Le: luifi voulant attaquer la ville d’Afialam-

ou il y avoit une garnifbn Romaine , perdent
dix huit mille homme: en deux combat:vavec
jean (9’ Silue deux de leur: chef: , à Niger

a qui e’toit le treifie’me je fauve comme par mi-

racle. i 3 84,3»HI. Ve afien arrive en Syriefille: habitions de
Sep ora la principale ville de [te-Galilée, qui

’ était demeurée attachée au partiïde: Romain:

contre-nue: de leur propre nation . reçoivent

gratifia de lui. 3871V. permuta» dette Galilée,de la mitée, émie -

quelque: autre: Province: voifine:. 388 »
V. Veflaafien (à. Tite fin fil: ferenden: à Pto-

lernaïde avec une armée de foin-ante mille

homme:. BiV1. De la difcipline de: Romaine dan: la guer-

re. ’ l 3 sa .V1 l. Placide en» de: chefïde l’armée de Ve a.

fien veut-attaquer la ville de Iotapat. Mate a
le: Iaifikle contraignent Jümdonner honteu-

’ [ement tette entreprife. 4.001
V11 l. Vejpafien entre en perfinnt dans la Ga-

lilée. Ordre de la marche de [on armie. 4°!
1X: Le jèul bruit de la venue. de Vejpafien éton-

ne tellement le: Iaif: que Iofiph fe trouvant
prefqae entierement abandonné [à retire à a

îyberiade. 1 4.05 .X.. Iafeph donne avie- aux principaux de Ieru- -
[attende l’e’tat de: cbefie. 4941:»



                                                                     

TA BUE D ES C H APIT RIZ-SU
XI. ijafien aflïege lampa? ou Iofiph fêtoit

enferrai. Diver: ajouts donnez. inutilement.
° S

X 1*! Defiripeian de letapat. thajien fait tu;
vailler a une grande plate-forme eu terrafi.
pour battre la ville. Efort: de: lui]: pour re-

..tarder ce travail; .403.ml! Iofeph fait élever un mur pinchard que Il
;terra[e de: Romain. Le: ajliegez manquant
Jean. Vefl’afien veut prendre la ville par fa-
mine. ’Unflratagme de fofepb lui fait aban-
.. ger de defliin a il en revient alu voye de la

once. 4 0 i.1 V. fofiph ne’vqyant plu: d’emeranee de fieu-

ver jetant veut a retirer a maie le de]? air
.qu’en témoignent le: habitan: le fait reliu-
in: à demeurer. ’Furieufijivrtie: de: digue.

.441 a r . ..XV. Le: -Romain: abbattene le mur de la ville
aveerle Relier. Defcriptien .0 efet: de cette

.maelrine. Le: juif: ont retour: au feu , 6’
ïbrujlent lumachinesérle: travaux de: Re-

;maia:. 4.17- V1. Action: extraordinaire: de valeur de quel.
,que:-un: de: aÆegez. dan: .fotapae. Vefpafien
efi blefi d’un toupi de flétrie. Le; Romain:
animez par cette bieflhre donnent un furieux

.afl’aut.. . t .. 41.0X V11.Etrange: afin: de: machine: de: Romainr.
Furieufe attaque durant la nuit. Le: afliegtz

gâtarent la brefebe avec un travail infatiga-

e. 4.2.;XVIII. Furieuxaflam donne’ àfotapa: ou aprez.
de: aflion: incroyable: de valeur faite: de

par: Odeur". le: Romain: enlevoient de’ 7a
Je piedfurz’labrêcloe» i 414



                                                                     

TRI! DE DES CH AiPlTR’E S.
K l X. Le: afiege( re’pandent tant d’huile
;" bouillante fur le: Romain: qu’il: le: con.

contraignent de crfler l’afaut. ’427
X X. Vefiraficn fait élever. encore davantage

fe: plate-forme: ou "renfles, 0 papy «que

’ de: tours. 41.9X X l. Trajan e]? envoyé par l’etÏafien une"
ï fapha. Et Tite prend enfaîte cette Ville. 43 o
XXH. Cereali: envoyé parïVefiafien contre le:
- Samaritaine, en me plu: d’eau mille fur la

- montagne de sans... . 437,
X X l l l. «hyperfin: averti par un transfuge de

l’e’tat de: aflicgel, damfotapat, le: furprend
au point du jour lor: qu’il: J’e’toient prefique

t tau: endormie. Étrange maflacre. Vefpajien
- fait ruiner la ville «à mettre lefeu autofor-
- terejfe:. ’ l . . n A K 43-1,
XXIV. fafiflofe fauve dan: une caverne ou il w

rencontre quarante de: fions Il efl découvert V
* par une femme. Vefpafien envqye un Tribun

de je: ami: lui donner toute: le: afurancee
qu’il pouvoit dejirer .- 0 il fi-rojàlut de fi

rendre à lui. I 438XX V. fofepb fe voulant rendre aux Romaine.
ceux qui étoient avec lui dan: cette caverne

’ lui en font d’étrange: reproche: , à l’exer-

tent à prendre la même re’jolution queux de
. f, mir. Dijiour: qu’il leur fait pour le: dé-

tourner de ce deflein. l - . 441
XXVL fofipb ne pouvant détourner ceux qui e

étoient inclue" de la refilutionqulil: avoient
prife de je tue’r , il leur perfuade de jetter le
fort pour être tuez. parleur: compagnon:, à!
non pue par eux-mimes. Il demeure [cul en.
vie avec un.autre,(frfe rend aux RomaintJl
Æ mene’ a Velpafien.5entimen:.f2werable:1k



                                                                     

, TABLE DES CHAP I TRÈS.
’ Tite-pour lui. 4.4KXXVH. Vefpafien voulant envoyer îofipb pré.
,jbnnier a Neron . Ïofiph lui fait changer de
.defl’ein en lui prédifant qu’il feroit Empereur

.0- Tite [on fil: apri: [Mil g 4.49
XXVI". VeWfien me: une partie de fe: trou-
’ pt: en quartier d’hyver dans Cefare’e à

. dan: Scitopolit. . 4.52.XXIXÆeÎ: Romain: prennent fan: peine la vide
de Ïope’,que Vejpajien fait ruinené’une hor-

rible tempête fait perir tout fi: habita»: qui
:’en étoient fui: dan: leur: vaijeaux. 453

XX’X. [La fand e nouvelle quefofeph avoit été
tue’ dan: fetapat met tout: la ville de ferio-
jalem dan: une afiic’iion incroyable. Mai: el-
le fi convertit en haine contre lui lor: qu’on
fleur qu’il e’toit feulement .prifinnior (9 bien

i traité par le: Remain:. ’ Hi
,XXXLLe Roy Agri pu convie. Vejpafien d’aller

avec fin armée fePrafraichir dandin Royau-
me : 6’ Vejpafien fa refo ut à reduirejom lio-
beïfl’ance de ce Prince Tiberiade à Tariche’e

qui fêtoient revolte’e: contre lui. Il envo e un
Capitaine exhorter ceux de Tiberiade a ren-
trer dans leur devoir. Mai: Ïefue chef de:
factieux le contraint de je retirer. 438

X’XX! I. Le: principaux habitan: de Tiberiade,
implorent la clemenee de Velpafien,0 il leur
pardonne en faveur du Roi Agrippatfefm file
de Tobie :’enfuit de Tiberiade à Tariche’e.
Veüafien e]! receu dans szeriade. à afliege

enfuite Tariche’e. 4.60
XXXHY. Tite fi refout d’attaquer avec 5x a"!

chevaux un fort grand nombre de fflifi f" t
tic de Tariche’e. Harangue u’il fait aux

;Ifien:op,our le; animer au com at. q 455



                                                                     

TABLE DIS-CHAPITRES. ..
XXXIV. Tite défait un grand nombre de Inifhü

[brand enflât: maître de Tariclvû. 46;-
XXX-V. Dejèriptim du La: de Gmeflvetb . dl

Ï admirable firrilite’ de la terre qui [Environ-
me. (9’ d: la filme du.lourdain. 468

XXXV-I. Combat naval dans lequel VtQafim
.Lde’fait fur le La: de Sentant]: mu aux qui
n’était»: finaux de Tarichc’c. 47 I.

amome
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sans sassas
IST 0 r, ,DÏE LA ’ A
GUERRE DES-JUIFS»

CONTRE LES ROMANS.

LIVRE PREMIER. i
- mg

CHAPITRE PREMIÉ’R.

Antbrhusipipham R0 de syriefê rend maître!
de Ï’amfolsm , (9’ a pli: le [croire de ’Dim.

Matthias Absinthe? à fiai-fils le nflabliffen;
0 vainquent les Syriens en plufieurs endroits.
Mort de fudasMArhabe’e Prince derjuifir . Ô”

de fait deuxfils de Matthias , qui croit mon
long-mm auparavant.

K

ANS le même rcms que par un fen-
i: timent de gloire fi ordinaire entre

.5 :1 les grands Princes ANTIOCHUS Er’r- "au
" PHANE 8c ProLaMr’s fixiéme Roy l’ai-

X’.

-d’Egypte aéroient en guerre pour decider par flagœ
les armes à qui demeureroit le Royaume de de,

» Syrie.,.les- principaux. des Juifs ferrouverent fifi,
E ris)-

x



                                                                     

l.

v 8° Guru: ms JUIFS con-ru us Ron.
’ lit)" divifez entre eux , 8: le parti lenias grand Sa-

ll-th- crificatcur s’étant rendu le plus Fort il chafl’a (il:

6.7.8 Jcrufalem les fils de Tobie. Ils le retinrent
9.10.1ch le Roy Antiochus, le prierent d’entrer dans
l x r4la Judée,&ls’ofi"tirent de leÂfervit de tout leur

19. pouvoir. Comme il en avoir défia Formé le clef-
[du ils n’eurent pas peine à obtenir de lui ce
qu’ils deliroienr. Il le mir en campagne avec
une puifl’ante armée , prit Jerufalem , 8c rua un

«ttes-grand nombre de ceux qui favorifoienr
Ptolemée. ll permit le pillagetâ [es Soldats . de-
pouilla le Temple de tant de ridrelfes dont il

l étoit plein 8c abolit durant troisl ans 8c demi
les Sacrifires que llon y offroit tous les jours à.
Dieu. Ouias s’enfuir vers Ptolemée qui lui pet.
mir de battit auprès d’Heliopolis une ville 8c un.
temple de la forme de celui de Jerulàlern dom:
nous pourrons parler en (on lieu.

Antiochus ne fe contenta pas de s’être contre
[on efperance rendu. mailtte de pruralcm , d’en

. avoit enlevé tant de richelTes , 6c d’y avoir re-
’ pantin tant de 12mg ; mais il (e lama emporter

de telle forte à fan teflënrimenr par le louverait
des travaux qu’il avoit foufl’ëtts dans cette guet-

re,’qulil contraignit les juifs de renoncer leur
religion. de ne plus Faire circoncire leurs anans,
a: d’immoler fur l’autel delliné pour les (aurifi-

ccs des pourceaux au lieu des vi&imes ne nos.
Loix nous obligent (Poli-rit à Dieu. Li orreur
que les, principaux 6c les plus gens de bien ne
pouvoient s’empêcher de témoigner de ces
abominations leur coûtoit la vie 9 car BACCI ne
qui commandoit pour Antiochus dans routes
les places de la yudée étant» naturellement tres-

cruel , il execuroit avec joye (es ordres im-
pies. Son infolence a: les violçuces filoient;



                                                                     

LIYRB’Ï.CHYPITR! l. Il.
jul’ques à un tel cxce’s qulil n’y avoit point

«fourrages qulil ne fil! aux perlènnes de la q
plus grande qualité; Cr [es incroiablcs inhu.
manitez fail’oienr voir en chaque jour une nou-
velle a: afreufe image de la prife 8c de la dcfo-
larion de cette Ville auparavant li puiflhnte 8:
fi celebtc.

Mais enfin une li infuportable tyrannie ani-
ma ceux ui la (enfloient a s’en delivrerôc
à en faire a vengeance. MAÎHIAS (ou Mata-
thiasMncnus’z ) Sacrificateur quidemeu-
nient dansle bourg de Modium, fuivide le:
cinq fils 8: de (es domelliques tua flaccide, a;
s’enfuit dans les montagnes pour éviter la fu.
rcur des garnifonsérablies par AntiochusÆlu-
fleurs s’étant joints à lui il defcendit à la cam-

pagne , combatit les chefsdes troupes de ce
Prince, les vainquit à: les challa de laludéc.
Tant de grands fucce’sl’élcvercnt a un fihaut

point de gloire que tout le peuple pour re-
conuoirre l’obligation qu’il lui avoit de l’avoir

delivré de. fervirude le choifir pour lui com-
mander, a: il lailla en mourant Juan MA:-
cuune’s l’aîné de les enfant fuccell’cur de fa

reputarion a: de (on autorité.
Comme ce gencteux fils (fun li genercux pe.

re ncipouvoit douter des efforts que feroit An-
tiochus pour le venger des pertes qulil avoit
reçues," allembla toutes les forces de (a nation,
a: Eu: le premier qui contraâa alliance avec les
Romains..Antiochus ne manqua pas comme il
avoit préveu d’entrer avec une puilTanrc ara
ruée dans la Judée’,,& ce grand Capitaine le
vainquit dans une bataille. Pour n’en pas per-
dre le fruit a ne pas lailÏet ralentit le coura-
ge de les troupes il alla dans la pénien: de (a

. I

3s

4;



                                                                     

84 Chute!- pas harts cousis Les Rem,
viâoire attaques la garnifon de Jerufalem qui
étoit encore toute. entiere,la challa de la Ville-
hautc qui porte le nom de fainre,ôc la contrai-
gnit de fe retirer dans la Ville balle. Ainli il a:
rendit mairre’du Temple, le purifia,l’environ-
na d’un mur, fit faire des Vailleaux neufs pour
les emploiér au fervice de Dieu, les mit dans
le Temple au lieu de ceux qui avoient été-
propliauez,fit confirait: un autre Autel,& re- 4
commença d’offrir à Dieu des factifices.

A peine ces chofes étoient achevées qu’An-.
tiochus mourut.AN-riocHus EuPATQR (on fils
n’hctita pas moins de fa haine contre les un
que de (a couronne : il allembla une armée de
cinquante mille-hommes de pied , d’environ
cinq mille ehevaux,& de vingt elephans.cntra
dans la Judée du côté-des montagnes , a: prit
la Ville de Bethfura. ludas avec ce u’il avoit."
de forces vinta fa rencontre dans le é;roit de
Bethlachatie; St avant que les armées r: cho-
lqusll’ent ELEAZAI l’un de [es fteresaiant veu
un clephant beaucoup plus grand que les au-
tres qui portoit une grolle tout toute dorée,
crut que le Roy étoit dur-4s." s’avança devant,
rousles autres , (e fit jour à travers les enne-
mis, vint jufques a ce prodigieux animal: de

’ commeilne pouvoit atreindrejufquts à celui
quiétoit dellus a; qu’il croioit être le Roy,
tout ce qu’il pût faire fut de donner tant de
swaps d’épée dans le ventre de l’Elephant qu’il.

lc tua, à fur accablé par fa chute. Ainli une
valeur li extraordinaire n’eut autre fuccés que

de faire connoîtrchpat une entreprîfe li har-
die avec quelle grandeur d’une ce genereux
liraëlitc ptcferoit la gloire à ravie. Car ce-.
lui.qui montoit ce: Elephaut n’était qu’un,



                                                                     

Bryan I: CHA’PIT’RE Il (il
particulier z mais quand fçautoir été Antiochus
le courage bernique d’Eleazat auroit produit
à fou égard le même elfe: , puif ue ne pouvant
efperer de ,furvivre à une fi grau e aélion il au.

. toit toujours fait voir iniques a quel point [on
humour pour la gloire lui faifoit me’ptifer la
mort.

Cet évenemcnt’fut un prefage à Judas Ma-
nhabc’e de ce qui’lui arriveroit dans cette jout-
née. Car après un trcs-long 8e ces-furieux com-
bat le grand nombre des ennemis 8c leur bonne
bruine les rendit victorieux. Plufieuts juifs y
firent tutus: judas: le retira avec le refle dans!
la Topatchie de Gophnitiquc. Antiochus sa.
tança enfaîte iufques à .Ierufaleiu : mais il fut
contraint de le retirer acaule qu’il manquoit
des choies treuil-aires pour: la lubliftanee de fou
armée. Il y laiffa en garnifon autant de gens»
qu’il le jugea necefïaire , 6: envoya le une en.
quartier d’hyvet dans la Syrie. c

judas pour profiter de [on abfence tallent-

6;.

Ha tout ce qu’il pût de gens de guerre de fat ’
nation outre ceux qui étoient tellez de (on der-

. nier combat . 8c en vint aux mains avec les.
troupes d’Antiochus. Jamais homme ne témoi-
gna plus de valeur qu’il en fifi paraître en cette
journée. ll y perdit la vie aprés avoir rué un fort
grand nombre de-fes ennemis, se JEAN (on Frch
étant tombé dans une embufcade qu’ils lui drefr
firent nele furvéquit que peu de jour»
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CHAPITRE Il.
v formulant (9’ Simon Mahaut flanelle»: àfudnr

leurfnrc en la qualite’l de Prince des .
Ù Sima» deliïvrc lof-mie? de la flrvitudedu
Macedonicm , il efi- rué en falsifia par Proie-l
méefim gendre. Hirum l’un-de [et fils-huit:
de [à vertu à 41ch qualité Je Prime de: luffa

7- Guaraas fuceeda a judas Machabée l’on
MI”. frete dans la dignité de Prince desJuifs. Il f:
d”. conduilit enversvceux de fa nation avec beau-.
Ïmfi» coup de prudence.afFermit.fon autorité par l’al-.
L 15- liance des Romains,& le remit bien avec le fils
a! 9- d’Antiochus. Une (age conduite ne pût neanr-n
’°-11 moins procurer fa fureté. Tant-tore qui étoit
l4- v S Tuteur du jeune AMI-menus 8e qui ufurpa de-
I517 puis le Royaume, ne pouvant réiillir à lui Faite.
Iv3.o ’ perdre les amis , eut recours a la trahifon. Il. .

l’engagca à venir trouver» Antiochus à Ptole-
maïde l’y arrêtasptifonnierfl s’avança avec res.

troupes dans la judée. SIMON ftete de joua-1
thas le contraignit de f: retirer». 8c il en fur fi;
irillé qu’il fit ruër Jonathas.

comme il ne fe pouvoit rien ajoûtet à. la.
vigilance 8c au courage de Simon, il prit les vil-
les de Zara, Jopé 8e de Jamnia- l1 (e rendit
aulIÎ’maîrred’Acaton , la ruina 8c le joignit
contre Triphou à Antiochus qui auparavant que»
de partir pour (on voyage de ’Mcdie aliiegeoit
Doras. Mais Ce Roi étoit li avare qu’encore que
Simon eût contribué à la ruine 8c à la mort de V

. Triphon par l’allillance qu’il lui avoit donné,il.
ne lama pas d’envoyer Cendebe’e l’un de les Ge..

maux avec une armée pour ravager la judéefiç
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tâcher de le prendre ptifonnier. (bol que ce
Prince des Juifs fur alors fort âgé il ne lailTa
pas d’agir avec la même vigueur qu’il avoit û

faire dans fa plus crande jeunelfe. Il envoya en
vaut (es fils avec fiés meilleures troupes, marcha
par un autre côté avec le telle, mir diverfes cm.-
bufcades dans les montagnes. remporta une
fies-grande viâoire. On lui donna enfuit: la.
charge de Grand Sacrificateut: il délivra fa pa-
trie de la domination des Macedoniens deux
cens foixanre 8c dix ans aprés qu’ils s’en étoient

rendus les maintes. .e. Ce grand perfonnage fut rué en trahifon dans
un fellin par Plallme’clfon gendre, qui retint en
même tems prifonniers (achemine 8: deux de
[es fils , 8c envoya des gens pour tuër JEAN
autrement nommé Hircan qui étoit le troifié-
me. Mais en ayant eu avis s’enfuit à Jerufalem
dans la confiance qu’il avoit en l’affeâion du
peuple à caufev du refpeél: qu’il portoit à la
[memoire de les proches,& de la haine pour
Ptolemée. Ce méchant homme voulut aufli en-
trer dans la ville ar une autre porte: mais le
peuple qui avoit ja receu Hircan le repoufia.
Il s’en alla dans un chalteau nommé Dagon.

uiefl au delà de jericho; 8c Hircan aprés
avoir fuccedé a [on pere en la charge de grand
Sacrificareur 6c offert lès fervicesà Dieu alla
aulIi-tôr l’y aflieger pour delivrer (a mete 6c [es
fieres. Son bon naturel fit: le feul obüacle qui
l’empêcha de forcer la place. Car lors que
Ptolemée (e trouvoit preflé il amenoit fa mer:
La: [es freres fur la muraille afin que chacun les
pût voir; aprés leur avoir fait donner quantité
de coups il les menaçoit de les precipiter du
haut cabas s’il ne. (e, retiroit à l’heure-même,
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- Œquue grande que fut la colere d’Hircari elle.-
étoit contrainte de ceder i [on amour pour des
perfonnes qui lui étoient fi cheres , 8c a la
oompallion de les voit foufiiit. Sa mere au cour
traire dont le grand cœur ne pouvoit être aba-
tu uy par les douleurs ny par l’apprehenlion de
la mort étendoit les bras 8c le prioit que le de.
fir de lui épargner tant de toutmcns ne l’em--
pêchât pas de faire recevoir avec: impie le
chafiicment qu’il meritoit . puis qu’elle fc ren-
doit heureul’e de mourir poutveu que les cri-v
mes qu’il avoit commis contre toute fa mail’on

"ne demeurallcnt pas impunis. Ces paroles ani-
moient Hircan a la vengeance : Mais lors.
qu’il voyoit qu’on recommençoit à la traiter
d’une manicre ficruelle il l’entoit [on courage-
amoliuîëc fou cf prit agité par ces divers (cuti.
-mens’éroit plein de confufion 8c de trouble.
Mnfi ce fiegc tira en longueur 3 8c la feptiémé-
année arriva qui eût une année de repos pour
nous. Prolemée ne fut pas plutôt par ce moyen
délivré de peril 6c de crainte qu’il fit mourir la.
mère &iles freres d’Hircan,& le retira auprés de:
2mm fumommé Corylas qui demeuroit dans.
Philadelphe.

Alors le Roy Antiochus pour fe vanger fut
Hircan de la viâoire.que Simon fou pere avoit
remportée fur les genetaux entra en Judée avec
une grande armée , 8e l’alla allieger dansJetu-
falem. Ce grand Sacrificateur pour l’obliger à
le retirer fit ouvrir le fepulchre de David qui
avoit été le plus riche de tous les Rois, ô: en
ayant tiré plusde trois mille talens il lui en
"donna trois cens. ’ ’

. Ce Prince des Juifs a été le premier qui ai
entretenu des gens de guerre étrangers. Et lots)
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quÏil vit qu’Antiochus étoit parti pour marcher ’
avec toutes lès forces dans la Medie , il prit ce-
tems out entrer dans la. Syrie depourvûë de
gens e guerres: le rendit maître de Madaba.
Samea, Sichem , 8c Garizin , 86 reduifit aullîw
fous fou obeïfÎance les Chute’ens qui habitent
les lieux proçhes du Temple bâti illimitation»
de celui de jerufalem. Il prit dans lajudéen
outre Doron 8: Marilïa plufieurs autres places,
8: (avança jufques à Samarie ,. u’Herode
xédifia depuis 8c lui donna le nom je Scbalte.
Il renferma de toutes pansa: lailTaà Ams-
ronnne 6c a ANTIGONE res fils la charge d’en
continuer le fiege. Ils n’oublierent rien pour
sien bien acquitet , 8c les habitans le trouverent’
teduirs à une fi grande famine que pour (bûte-
ùit leur vie il: furent contraints de le fetvir
des choies dont les hommes n’ont point accoli-
tumé de manger. Dans une telle extremité ils-
implorerent lialïiltance d’ANTrOCHUs firmam-
mé SPONDE; &il vint aulîi tôtà leur recours:
mais Ariltobule 8c Antigone le vainquirent 8: le

ipourl-uivitcnt infimes à Scytopolis où il le fau-
va. Ces deux freres retournerent en faire à-
leur ficge , teferrerent les Samaritains dans-
-leurs murailles , les prirent de force «les firent
tous prifonniers , 8c ruïnerent engluement la»
Ville. ils poulÎcrenr leur bonne Ponant: enco-
re plus avant : car pour ne pas lailrcr ralentit
l’ardeur de leurs troupes ils s’avancerent juil.
que: alu-delà de Soyropolis, 8e partagerent eau
tre. entrantes les terres du mon: Carmel.
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i --- -d*C’H’A r r’r K! III-l.

Màrtd’Hirmn Prince de: fut-fit Arifialwle fin:
fils aîné prend le premier’la qualité de Ra].

Il fuit maurirfi; . "un à" Antigone fi)» fun
Ü meurt lui-même de. regret. Alexandre
En); de fer freux lui flatterie. Grande: guen-
ns de ce Prime nm: étrange": que domtfii-
pas; Cuvette afin»: galilfit,

"si A profperité d’Hirean 6c de (es enfans
Il, leur attira tant d’envie que plulieurs se.

’ .lcyerent contreeux 56 vintenr iniques à-une
Ï guerre ouverte. Mais Hircan-demeura le mai»

9’ tre,.palla le relie de (a viedans un grand re-
m pas; 6c après avoir gouvernédurant trente

trois ans avec un: de flagelle se de vertu que
la. l’on ne pouvoit (ans injnfh’ce trouver rien âtre-
19’ prendre à (a co’nduite,il mourut a: luffa emq
10’ fils. [leur ce- tu: bon heur de polledce ton:

’ cnfemblc la principauté, la (cuveraine Sacrifi-
I’ cature, a le don de Prophçtie. Dieuluivmê-

’ me lui parloit a: lui donnoit la connoiflance
des thoras fumruAinû il prévüt que les deux
Plus âgcz de res fils ne tcgneroient pas long-
th Sur Quoi je croi devoir raporter quel;-

x lefut leur fin fi éloignée du.bou-heur-dont

leur perc avoit joüi. pAprès la mort d’Hirtan Arillobule l’aîné

defcs fils changea la principauté en Royau-
mflz’yôt fut le premier qui mit fur (on,
front le Diadème quarre cens foixante a:
onze ans trois mais depuis ne le peuple
alan: été delivré de la fervrtude des Ba-
bylonicns étoit retourné en ludée. Mamie
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tant d’afi’eâion pour Antigone l’un de les fre-

res , qu’il l’allocia à fa couronne. Il envoya
les autres en prifon , 6c y fit aulli mettre la me-
n: parce qu’Hircan l’ayant declarée Regen-

te elle lui difputoit le gouvernement: Sa.
cruauté pour elle palTa li avant qu’il le fit mou-
rir de faim:& il ajoûta à ce crime celui de
faire -aulli mourir Antigone en fuite des ca-
lomnies dont on le fetvit pour le ’lui rendre
odieux. Comme il l’aimait beaucoup il ne
pouvoit au commencement y ajouter foi : mais
il arriva que dans le tems qu’il étoit malade
Antigone revenoit de la guerre avec un fu-
perbe équipage 8c fuivi de grand nombre de
gens armez il entra dans le .Temple en cet ap-
pareil fi magnifique: à ce delTein principale-
ment pour prier Dieu pour la (me du Roy [on
ftere. Ses ennemis prirent cette occalion pour
le perdre. Ils dirent à Arill’obule qu’Antigone
ne fe cantentant pas de l’honneur qu’il lui
avoit fait de l’allocier au Royaume , il vou-
loit le pelletier tout entier : que dans cette re-
folntion , il étoit venu avec une pompe
qui n’appartient qu’à un rouverain , a: ac-
compagné de tant de gens armez que l’on ne
pouvoit douter que ce ne fût pour le tuer.
Ariltobule qui étoit alors dans la forterelrc
de Paris, qu’Herode nomma depuis Antonia a
en l’honneur d’Antoine . reictta d’abord cet

avis : mais enfin il li- lailfa perfuader , 8:
pour ne pas témoigner ouvertement de la dé-
fiance pour mon frere , ny rien faire lege-
rement dans une affaire li importante , il
commanda à l’es gardes de l’e mettre fur le
panage d’Antigone dans un lieu obfcut a:
fous - terrain . avec ordre de le laill’er
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palier s’il venoit fans armes , St de le mas: s’il;

venoit armé , St lui envoya dire de venir fansn
armes. Mais la Reine , par une horrible mér
chanceté concertée entre elle 8c les autres en-
nemis d’Antigone, gagna celui qui étoit chargé
de cette commilfionr st l’engagea à direà Anti-
gone , que le Roy ayantappris-rqn’il avoit rap--
porté de Galilée les plus belles armes du. mon-
de, il le prioit de le venir trouver armé comme
il étoit , afin de lui donner le plaifir de les voit.
fur lui. Antigone qui avoir receu trop de preu-
ves de l’afi’eâion du Roy l’on fret: potiron a-

voir de la défiance le hâta d’executer ce: ordre;
8c lors qu’il arriva aurlieu nommé la tout de’
Staron ou les gardes duRoy l’atrendoieut , ils
le tuërent..

QIel antre exemple peut mieux faire Avoir
que la calomnie cit capable d’étoulTer les (en-
timens les plus tendres de la nature 8c de l’a-
mitié , 6c qu’il n’y a point defi rand: union! .

ui puilTe toujours refiüer aux e orts qu’elle-
23h: pour les détruire?

Il arriva en cette-rencontre une choie qu’on

ne peut trop admirer. 11441: qui étoit de
le Scé’te de Elleniens avoit une telle con-
noilfance de l’avenir que les predié’cions n’ont

jamais manqué de le trouvervveritables: se
elles lui avoient acquis tant de reputation

u’il étoit toûionrs luivi de grand nombre
de perfonnes qui le confultoient. Quand ce
bon vieillard vit Antigone entrer dans le’
,, Temple il retourna vers euxôt s’écria: Qui.
n moyen de vivre davantage aprés que la ve-
., tiré en: morte 2 Car puis je douter qu’une cho-
,, fe que i’ay prédite ne fait l’huile. voyant com-

» me je le voi de mes propres yeux Antigone env
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eore en vie.luiq’ne iecroiois devoir aujour- H
d’huy être tuérdans l’atout deSrtaton 2 Et H
comment Cela (e pourtoit-ilfaire,puis qu’el- u
le en éloignée d’ici de lix cens llades,8r que tr
nous femmes à laquatriéme heure du iourz"

’ Lors que ludas après avoir parlé de la forte
pafl’oit 8: tcpall’oit avec madre diverfes chofes
dans (ou efptit on vint dire qn’Antigone avoit.
été rué dans un lieu fous-terrain qui porte le
même nom de la tout de-Straron que celle
qui en à Cefiréc fur le rivage de la mer: 8c
c’était cette conformité de noms qui l’avoir
trompé.

Aril’tobule n’eut pas plûtôt commis une
aélion fi cruelle qu’il s’en repentir, fit la dans
leur qu’il en.eut- augmenta encore (a maladie.
L’horreur de (on crime qui fr: prefentoit con-
tinuellement ales yeux troubla (on ame tôt il
entra dans une fi profonde trillait que les effets
de (a mélancolie palliant de l’efprit au corps 65
aigrilTant l’es humeurs,elles écorcherent les cn-
trailles 6c lui firent vomir quantité de long.
Un de (es valets de chambre emporta ce lang,
a Dieu permit qu’il fe juta fans y prendre
garde dans le même lieu où il paroilToit encore
des marques de celui d’Antigone. Ceux qui le
virent s’imaginant qu’il l’avoitfait a dulcinée
que c’était Côme un (utilise n’il offroit aux

menaces de ce Ptince,ietterent(de fi grands cris
que le Roy les entendit.ll en demanda la taule:
G: comme performe n’ofoit la lui dire ôt que

r cela augmentoit encore [on delir de la fçavoir,
ils les contraignit par (es menaces de la lui
pvoüzr. Alors tout fondant en pleurs 8c con-
fumanr par la violence de les foûpirs ce qui
lui mitoit de force, dit d’une voix mourante

rç.
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,, Pouvoisvie efperer que Dieu qui a les yeux;
a) ouverts fur tout ce qui l’e palle dans le mon-
,, de n’aurait point de. connoiKance de mes cri-
a: mes s 8: (a iuftice pouvoit-elle me punir plus-
., promptement qu’elle fait d’avoir été l’homi-

a; cide de mon propre frere 2 Jufques à quand:
r, ce miferable corps retiendra-r-il mon namt:L
r, pour l’empêcher d’être facrifie’e à la vengean-

r, ce de (a mort 8c de celle de ma mere ë Pour-r
r, quoi leur offrir ainfi mon fang goutte à gout-
»,te au lieu de leur offrir tout d’un coup? 8c
a, pourquoi demeurerplus larm-tems expofé air
s, pouvoir de la fortune qui Ê macque de me’
s, voir avec des entrailles déchirées 8c accablé
p, de douleurs éprouver les effets de fan inconfv
,, tance l Et achevant ces paroles il-rendit l’elï-
"prit après avoir regné feulement un an.

La Reine la. veufve fit enfaîte fortir ces fret
res de prifon , a; établit Roi ALIXANDRE qui
étoit l’ainé 8c paroill’oir être d’un humeur fort

moderée. Mais il ne fut pas plûtôt élevé à la)
louveraine puill’ance qn’il fit mourir celui de
fes deux freres qui vouloit la lui difputer , 8c
eonl’erva l’autre qui fe contenta de mener une
vie privée.

Prenant! Luna ROY" d’Egypte niant
pris la Ville d’Afoch , Alexandre lui donna
bataille St lui tua beaucoup (le-gens: mais la
viétoire demeura néanmoins a Ptolemée.
CLEOPATRE mere de ce Prince le contraig-
nit de le retirer en Égypte: 8t-lors Alexan-
dre fe rendit maître de Gadara a: d’Amath
qui elt la plus rande de toutes les places

ni l’ont au de la u Jourdain , où il s’enrichit
e ce que Ibeodore fils de Zénon avoit de plus

precicux. Il ne le pofl’eda pas long-teins. Car.
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Théodorelui tomba aulli-rôt fur les bras; 8c
ne recouvra pas feulement ce qui lui avoit été
pris; mais pilla tout le bagage d’Alexandre 8c
lui tua dix mille hommes. Ce Roy des Juifs
aiant ralfemblé de nouvelles forces porta la
guette vers les maritimes ;prit Raphia ,Caza,
a: Anthedon que le Roy Herndes nomma de-
puis Agripiade.

Comme il arrive louvent que les dgrandes
.all’embléesk leslgrands fellius caufcnt u trou-
ble il s’éleva en un jour de fête une telle fedi-
tian contre ce Prince qu’il crût ne pouvoir fe
garantir des revoltes de fts Sujets qu’en pre.
nant des troupes étrangetés à fa folde; a; parce .
qu’ils ne fe fioit pas aux Syriens à canfe u’ils
ne s’accordent point avec les juifs V. il fe Ëervit
de l’ifidiens 8c de C liciens. Il fit tuer enfuite
plus de huit smille e ces feditieux’, & marcha
(contre OBoDAs Roy des Arabes , vainquit
les Galatides 8c Moabites, leur impofa un
tribut . 6c revint pour allieger Amath. Mais
Theodore étonné de tant de grands fuccés
abandonna la Place , 8c Alexandre la ruina
îentierement.

Il marcha enfuite contre Obolias ; 8c ce
Prince niant «mis une partie de fes troupes
en embufcade dans la Province de Gaulan , le
pouffa dans une vallée fort profonde , 8: défit

route fan armée ni fe trouva accablée par la
multitude de fes c amaux. A. ineAlexandre
fe pût fanver à Jernfalem, ou a mauvaife for-
tune aiant encore augmenté la haine qu’on lui
portoit , il trouva les habitans plus difpofez
que jamais à fe revolter s 8c cette animalité
[talla fi avant que dans plufieurs Combats

:8.

u.
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sa Gemma T’ES Iul’FS’CON’IQE ttsRoM.

tu il fe v1! ainli engagé contre fespropres’Su-
jars 6c ou il eut toujours de l’avantage, il en
tua plus de cinquante mille durant l’efpace de

fix ans. ’ I ’Ces viéloires qui afl’oîblill’oient fon En: lui

étant funcfies il ne pouvoit s’en réjouit : se
ainli au lieu de continuer à tâcher de ramener
frs Sujets-à fan obeïfl’ance par la voye des
armes, il refolu de tenter celle de la douceur.
Mais ce changement de conduite ne fit qu’aug-
menter leur haine : ils l’atrribuerentàlegereré’:
’8t un jour qu’il leur demandoit ce qu’il pou-
voir faire pour’lts contenter, ils lui répondi-
etnt qu’il n’avoir qu’a le [ailler mourir; a:
qu’encore auroient-ils beauCoup de peine à
luipatdonncr tous les maux qu’il leur avoit
"faits. lls apellerent à leurs fecours le Roy
Dam-anus liner-lus : il vint avec une
armée , 61 fortifié par eux s’avança jufo
que: à Sichem avec trois mille chevaux 8:
quarante mille hommes de Pied. Manière
qui n’avoir que mille chevaux, huit nulle
étrangers a: environ dix mille luifs qui lui
étoient demeurer. fidelles , matcha canut-lui.
Avant que d’en venir aux mains, ces deux
Rois firent chacun ce qu’ils purent, Deme-
rtius pour attirer a fou parti les étrangers qu’a-
voir Alexandre, Br Alexandre pour ramener au
fren les Juifs qui S’étoientjointsa Demerrius.
Mais n’y l’un n’y l’autre ne rétame dans fon

dclfein 6: il falut en venir à une bataille, De-
menins la gagna : 86 on n’a jamais combattu
plus Courageufemenr que’firent cesétrapgcrs
qu’Alexandre avoit pris a fa laide. L elfe:
de cette «mon: ’fur contraire a ce que et:
deux Princes auroient dû croire. A Car Alc-
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tondre s’en étant fui dans les montagnes, fix-
rnille deslyuifs qui avoient combattu pour De,
rnerrius touchez de d’infortune de leur Roi l’ai-

lerenr trouver. Un changement fi furprenant
étonna Demetrius . 8c dans la crainte qu’il en

«que le relie de la nation ne v-pafl’a’t: de même du.
côté d’Alexandre qu’il voyoir.dé)a être par un

fi grand recours aullî fort que lui . il r: retira.
Les autres Juifs ne lamèrent pas de continuer
de faire la guerreà Alexandre,&relle dura mû-
.jours jufques à ce qu’en ayant tué un tres grand

nombres: reduit Ceux qui relierez): de tan: de
combatsà n’avoir par retraire que la ville de.
-Beme2el , il prit cette place 8c les mena-tous [ai-L
fourniers à Jerufalern. On connu jufques à quel
»cxcés de cruauté, ou pour mieux dire d’impieté,

la colere peut porter les hommes. Car durant
un feliiri qu’il faifoir à les concubines il fi:
crucifier devant les eux huit cens de les pri.
formiers aprés avoir" air égorger en leur pre-
feuce leurs femmes 8c leurs cnfans.’ Un fpcâa.
clefi horrible imprima une telle terreur dans
l’efprit de ceux de cette faâion , que huit mille
partirent la nuit fuivante pour s’enfuir hors du
Royaume d’où ils ne revinrent dans la Judée
qu’a tés la mon de ce Prince , 8c ce ne fur que
par es aâions vfiIrragiques qu’il rétablir enfin
avec une extrême racine la prix 8: le repos dans
l’on Mat.
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CHAPITRE 1v.
’Diwrfi: guerres faire: par Alexandre Ra] des
’ fuifir. Sa mon. Il Iaifl’e deux fil: Hirnm 0’

Ariflabule .- Û établit Regerm la Rein: Ale;
xandm fa flmme. Elle dorme trnp d’autorité ’

qui: Pharifiem. Sa mon. Anflnbule ufurpe le
royaume fur flirta» [enflera défini.

CEtte paix dont Alexandre ioiiill’oit fut
"g troublée par le Roi ANTIOCHUS furnommé
DENXS frere de Demetrius 8: le dernier (le la

dei ! race de Seleucus. Comme Ce Prince avoit vain-
’f’ 5 cu les Arabes , Alexandre craignit qu’il n’en-

ij?" trât dans fun Royaume. Ainfi il fit faire depuis
au. les montagnes d’Antipater yufques au rivage de
"1-13 joppe’ un grand retranchement avec un mur
H- tres-haur au devant garni de tours de bois.Mais
L37)" rien ne Fut capable d’arrêter Antiochus. Il brû-
xl’ïh la ces tours, combla ce retranchement,& le paf-
d’. ’rfa avec (on armée. Il remit enfuite à un autre

terris à le vanger d’Alexandte,& marcha coutre
les Arabes. Aretas leur Roy r: retira dans les
lieux forts : 8c lors qu’Antiochus croyoit n’avoir

rien à craindre il vint fondre fur lui avec dix.
mille chevaux. Le combat fut mes-grand , a:
quoi que dans cette furptife Antiochus perdit
beaucoup de gens il le maintint toujours tant.

n’il fut en vie (ans manquer à rien de ce qu’on

devoit attendre d’un grand Capitaine. Mais fa
mort ayant fait perdre le courage aux ficus ils
prirent la fuite. Les Arabes en firent un grand
Carnage , 8l le telle le fauva dans le bourg de
Cana ou prefque tous moururent de faim. L

a



                                                                     

LIVRE L Cantines HI. ,7
[a haine que ceux de Damas avoient pour

Ptolemée fils de Mennus les porta à faire al-
fiance avec Aretas , 8: ils le reconnurent pour
Roy de la baffe Syrie. ll entra dans la Judée ,

. vainquit Alexandre , 8c fe retira enfaîte d’un

traité fait entre eux. ’ 1’ Ce Roy des juifs aptes avoir ris Pella at-
taqua Geral’a pour s’emparer es trefors de
Theodore. il enferma cette Place par une tri-
ple circonvalation a: s’en rendit ainfi le maî-
tre. ;l prit enfuite Gaulau , Scleucie , la vallée
d’Antiochus , 8c le fort château-de Gamala .
où il fit priformier Demnriut qui en étoit
Gouverneur 8c qui avoit commis tant de cri-
mes. Après avoir employé trois ans en ces dis
verfcs expedirions il retourna triomphant à je-
rufalern 3 a: tant d’heureux fucce’s le firent rete-

voir avec joye. 2.3,La fin de la guerre fut le commencement de
la maladie de ce Prince. Il tomba dans une
grande fiévre quarte, s’imaginant que le travail
lui pourroit rendre la renté il le rengagea en de
nouvelles entreprifcs. Mais [on corps étant trop
affoibli pour fuporrer tant de fatigues. il mou-

’ tut dans ces occupations laborieufes aptes avoir
regne’ trente [cpt ans.

Comme il (gavoit ne la Reine Alexandra "a
(e femme étoit d’une umeut diferente de;la
Germe dt n’avoie jamais approuvé fa conduite
parce qu’elle la trouvoit violente , il rétablit

, Regente dans la creance que les juifs qui
obeïroient volontiers s a: il ne fe trompa pas. r
Car la reputation de la picté de cette Princech
fit que l’on, le rhum); fans peine à une femme fi
inflruite des coûtumesdu Royaume,& qui avoie
toûjours témoigné ne pouvoir fans un extrê- 7’

Guerre Tom. 1V.
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me déplaifir de voir que l’on violât nos [aimés

Loir. Elle avoir deux fils d’Alexandre dont,
elle établi grand Sacrificareur l’aîné nommé

Humeur, tant à taule de’fon âge que parc:
qu’étant d’un humeur [ante 8c patefl’eufe . il n’y

avoit pas fujet de craindre qu’il entreprit de
remuer. Et elle voulut que le plus jeune nom-
mé Anrsronurr vêquit en particulier , à cau-
fe que c’était un efprit plein de feu 8c entrepre-

nanr. -Cette Prunelle ayant une grande picté St les
Pharifiens étant en reputation d’avoir beau-
coup & d’être plus infiruits que les autres des
choies de la Reîigion, elle eut tant de confiance
en eux Be leur donna tant d’autorité que l’on
pouvoit dire qu’elle les avoit all’ociez au gouë
vernement. lls s’infinuerent cuâ peu de telle
forte danslon efprit 8c abu erent .fi fort de l’a.
bonté , qu’ils attirercnt à eux la principale puif-

fana. lls perfecutoienr 8c favorifoient qui bon
leur fembloit , ils ôtoient 8: rendoient la liber-
té : ils ioüilloîent de tous les avanta es de la.
Royauté, 8c ne lailfoient pour partage a la Rein
ne que les dépenfes de les foins aufquels cette
qualité oblige. Cette vertueufe Princefl’e étoit

, neanmoins trescapables de grandes affaires . 8e
travailloit avec tant d’application à augmenter
les forces de (on Etat , qu’elle mit fur pied di-
verres armées , prit grand nombre d’étrangers

à fa folde . le rendit par ce moyen non feule-
ment trcs-puilrante dans (on Royaume , mais
auIli redoutable aux Princes 8: aux Peuples les
voifins. Ainfi l’on voyoit une Reine qui dans le
même tcms qu’elle diminuoit avec un ou-
voir abfolu obcïlToit aux Pharifiens. lls renr
mourir un homme de grande condition nommé

z

l

.-hp7--- ..- un



                                                                     

Li tu; I. CHANT: 11111.”)
bingos: qui avoit été particulierement aimé du-
defunr R0 . farce qu’ils l’accufoient d’avoir
contribué a faire crucifier ces huit cens hom-
mes dont nous avons parlé.lls prefl’oient même
cette Princellî: de ne pardonner non plus a tous.
les autres qui avoient eu patrice confeil : de

p comme fa trop grande déference pour euxgl’cm-.
pêchoit de leur pouvoir refufet , ils fait-oient.
mourir qui b’on leur fembloit. Tant deperfon-
ncs li confiderables r: trouvant ainfi en tres-
grand pcril. ils eurent recours à Ariftobule r 8:
il perfuada a la Reine (a mere de le contenter
d’envoier hors de Jerul’alem ceuxqu’elle croyoit

coupables : 8c de laitier les autres en repos.
Ainfi ces exilez l’e retirerent en divers lieux du

Royaume. -Cette Princefl’e prenant pour pretexte que le
Roy Ptolomée incommodoit continuellement
la" Ville de Damas , y envoya (on armée 8c f:

’ rendit maîtrefl’e de la place fans qu’il r: pairs;

dans cette occaiion rien de memorable : 8c TY-
CRANE Roy d’Arrnenie ayant alliegé la Reine
Cleopatre dans Ptolemaïde , elle envoya des
Prefeus à ce Prince , lui fit faire des propoli-
tions d’accommodement. Mais fur la nouvelle
qu’il avoit euë que Lucutus étoit entré avec
une année Romaine dans fou Royaume. il s’é-

toit déja retiré. * , .
Peu de tems aprés Alexandre tomba dans

une grande maladie,& Ariflobule le plus jeune
de (es fils prit cette occafion pour executer l’es
grands ddÏeins. Il afl’embla tout- ce qu’il avoit

deiënviteurs8t de gens difpofez à le fuivre
par le rapport de leur humeur boüillanre 85
ruquiete’ avec la lienne , [c rendit maître de

toute s les forterell’cs , employa l’argent qu’il y

’ » G n
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trouva à lever quantité de troupes 8c prit routes
les marques de la dignité RoyaleHircan fe plai.
gnoit à la Reine leur mere de cette ufurpation.
Elle fit pour le contenter mettre 1a femme a; les
fils d’Ariliobule dans la fortereil’e Antonia qui -
dt proche du Temple du côté du Septentrion ,
autrefois appellée Baris, a: qui fut depuis nom-
mée Antonia à caufe d’Antonius, de même que
Sebalie 8c Agripiade furent ainfi . nommées à
ca’ufe d’Augufle 8L d’Agrippa. . , -
r Alexandra mourut de cette maladie aprés

avoir regnc’ neuf ans , se [ans avoir en le tcms
de délivrer Hircan qu’elle avoit declaré Roy ,
de l’opprellion d’Ariliobule qui le furpaifoit de
beaucoup en force 8c en hardieiî’eïout ce qu’el-

le pût faire fut de lui lailÎer fou bien. Les deux
âcres en vinrent à une bataille pour décider par
les armes ce grand differend; & la plûpart des
troupes d’Hircan l’ayant quitté pont parier du
côté d’Ariflobuleil s’enfuit avec le refle dans la

fortereffe Antonia , on la femme 8c les enfans
d’Ariflobule le trouvant ainfi être en (a puill’an-

ce le garantirent d’une entiere ruine.Car ayant
entre lesfmains des gages fi précieux , il traita
avec fou frere fansattendre de 1e mi. hlm: à
la dernier: e’xtremité. Lescmm’itions 5.-: . ae-»

commodement furent,que le sans demeu-
reroit à Arifiobule,& qu’Hiicau Le c0nrenteroit
de joiiir’des honneurs que peut prétendre le.fre-
re du Roy . cet accord [e fit dans le Temple en
prefence de tout le PeuplezLes dent frercs s’em-
brallereiit avec des témoignages d’aiÏ’eé’tionmri-

(lobule fe logeadans le Palais Kayaks: laiiÎa le,

lien a Hue . I’



                                                                     

[Ivan I..CHArr-r’nx V. 101:

QHAPITRE v.
Antipator port: Ante; Roy du Arabe: rififi)!"

flirta» [ourle rétablir dansfon Royaume. 4-
nttu défait Ariflobule dans un robot à l’a]:
fiege dans faufilent. Sunna: Genernl d’une
armée Romaine gagné par Arifl’olmlc l’oblige *
à lover le (leghô’ Ariflobulo remporte enfuira p

si» grand avantage [un les Animal-linon de
.Arifiobulo ont recours à Pompée. Arijlolmle
traite avec lui, mais ne pouvant axant" tous
ce qu’il avoit promi;.Pompe’e le retient prélim-
niché aflÎeèefi’ prend Ïrrufislnn. 6’ moine

’Arifiobule prifimnior à Rome avec [ès enfant.
Alexandre granitoit lainé defesfilr- fi 13mm

on chemin. V
. E pouvoir d’Arillobule qui (e trouva par a; î
’un bon-heur li inefpere’ monté fur le trône, 351;,

étonna ceux qui ne lui étoient pas "aifeâîon- du
nez ornais particulietement Art-troua. par-fuifi’
ce que dés longstems il lelha’r’fl’oit. Il étoit 1.14,

lduméen a: le plus puia’ant de ceux’ de (a na; dm"
tian , tant par fa race que par les tichefl’es et 3.4",.
par l’on propre merire.Ainfi il confeilla a Hir- 5.7.3.
can de s’enfuir vers An’us Roy des Arabes .
pour recouvrer le Royaume par fou moyen a
exhorta en même-rem; Arts-ras denc- plus re-
fufer à un Prince injuflemenr optimé l’affir-
tance qu’il lui feroit fi glorieux de lui donn:r:
5c pour le porter plus facilement à ce qu’il
defiroit , il n’y a point de bien qu’il ne lui
dit d’Hrrcau , ny .poîntde mal qu’il ne lui
dit d’Ariflzobule. Ayant donc difpofé Hircan
à’s’enfuir,& Agents à le recevoir , il lc’fis

- G iij
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l’ortir la nuit de Jerufalem , 8c le condui’lit en
diligence en Arabie dans la Ville de Petra,où il
le mit entre les mains de ce Prince , 8L obtint
de lui par les perfuafions 86 par (es prel’enspde
l’ailill’er pour le retablir dans. l’on État. Ce

Roy des Arabes entra enfuite dans la Judée
avec une armée de cinquante mille hommeszôc
comme Arillobule n’étoît pas un: fort pour
lui refiller il frit vaincu dés le premier combat,
a; contraint de le fauverà Jerufalem. literas
l’y alliega , 8c l’autoit pris fi les Romains ne
l’eull’ent delivré de’ce peril par la rencontre que

je vai dite. Dans le tems que Pourris le
Grand faifoit la guerre en Armenie , ilenvoia
’Scaurus en Syrie avec une armée 5 a: il trouva
en arrivant à. Damas que Mttollu: a: milita
ïl’avoient déja pris,s’étoient retirez. Là aiant

fieu ce qui le palicit en Judée il s’y en alla
dans l’efperance d’en profiter. Lors qu’il étoit

prêt d’y entrer les-deux freres lui envoierent
chacun des Ambafl’adeurs pour lui demander
louvalfiflance : 8c quatre cens talent qn’Ariflo-
bule lui donna l’emporterent fur la”)uflice de
la calife d’Hircan. Car Scaurus ne les eut pas
plûtôt receus qu’il envoia lui ordonner a: aux
Arabes tu nom de Pompéedt des Romains de
lever le fiege,avec menaces s ils y manquoient
de leur déclarcrla guerre. L’aprehenlion d’a- »

vOir fur les bras des ennemis fi redoutables
obligea Aretas de le retirer, 8c Seauruss’e’n re-
tourna à Damas. Ariliobule ne le contenta pas
de (e voir en (cureté :, il rall’embla tout ce qu’il

pût de les forces , poutfuivit Areras 8c Hircan.
les joignit.les attaqua en un lieu nommé. Papy-

’ son. 8c en tua près de fe’pt mille ,’ entrelelquels.

fiat aplani: fret: d’Antip’atetf ’ -
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Hirean a: Antigarer ne pouilant plus efperer’

aucune aŒûance es Arabes. crurent devoir re- ’
courir à cette même puilTance des Romains

ni les avoir privez de leurs recours. Ils le renà
ires: pour ce fuie: auprès de Pompée zani-rôt
u’il fut arrivé à Damas, a: après lui avoir fait
e grands prefens a reprefente’ pour l’anime:

courre Arifl’obulc les mêmes tairons dont ils
s’éroienr fervis pour perfuader Amas , ils le

i conjurerai: de le vouloir rétablir dans un
Royaume qui lui aWarrenoit par le droit de (a
naiiTance comme à l’aîné , 8c doue fa vertu le

rendoit digne. Arifiobule qui (e confioit en ce
qu’il avoir gagné Scaurus par des prcfens , ne
manqua pas d aller auiIî trouver Pompée a; il
y alla avec un. équipage de Roy. Mais après
avoir Im- peu demeuré il ne pût fe refondre
lui rendre plus long-rems des devoirs qui lui
paroiflbient indignes d’un Souverain:& ainii il
n’en retourna à Diofpolis. Pompée oflènfe’ de

fa retraire , a: folliciré par Hircan 8c par ceux
de (on parti , marcha eonrre Arillobule avec [ce
légionsôzgund nombre de troupes auxiliaire!
de Syrie. Lors qu’après avoir parié Pella 8c
Diofpolis il fur arrivéà Core’ , qui cil: fur la.
frouriere de Judée dans le milieu des terres , il
apprit qu’Ariflobule s’éroir enfermé dans Ale-

xandrion qui étoit un château extrêmemen:
forr,aiiis fur une haute montagne, 8c lui manda
de le venir rrouver.Une maniere d’agir. fi impe.
rieufe parut infuporrable à Ariflobule, à il [e
refolu: de tout bazarder plûtôr que de s’y rua-
emmenais la frayeur de tout ce qu’il avoir de
’ eus auprés à: lui et les prieres de l’es amis qui
à: conjurerai: de confiderer l’impoiiibiliré clerc,
liner à une un; grandepuilïauceélueicclle des

i in;
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Romains l’obliger-cm conne (on fournirent à
forrit de fa place P5311! f: rendre auprès de
Pompée. il lui reprefcnta les raifons «qui de-
voient les man-rouir dans la poire ion du
Royaume ,l 8c s’en retourna enfuite dans fou:
château. Il en fortit une faconde fois fur l’inf-
rance que lui en fit Hi’ un s 8: après avoit dif-

l,pure’ avec lui (le fan droit il s’en retourna eu-
core fans que Pompée l’en empêchât. Com- v
me (on efprit flottoit entre !a crainte 6c l’ef-
perance fans fçavoir à quoy fc refondre , il for-
rit encore d’autres fois de fa placcl pour aller
trouver Pompée dans, la refolutiou de faire
tout ce n’ildeiireroit : mais lors qu’il étoit à
moitié c emin’ l’apptehenfion de faire quel.
que chofe indigne d’un Roy ,le faifoit retour-
ner fur (es pas. Pompée ayant appris u’il
avoit défendu à ceux qui commandoient dans

M49; Places d’obéir à aucun ordre s’il n’était.

"écrit de fa main , lui ordonna de leur écri-
re à tous , a: il ne pût s’en défendre 3 mais.
cette violence le toucha. fi fenfiblement qu’il
fe retira à Jerufalern dans la refolution de
[e preparer a la guerre. Pompée pour ne lui
en pas donner le loifir le; fuivita’ l’heure mê-
me . et hâta d’autant plus [a marche qu’il
reçût la nouvelle de la mon de Minus
n AT E lors qu’il étoit proche de Jéricho.
Ce pais le: plus’ferrile de la pas: et! tres-
nbondnnt en. linier 8: en heaume qui en:
le plus preeieùx de tous les arfnms , 8c
dont la liqueur diliile goûte a goûte des
plantes qui le produifent après qu’on les a ini-
eil’ées avec des pierres fort tranchantes. Pom- -
pée n’y pafia qu’une nuit , et partit dés la
pointe du jour pour matcher vers Janfalcns.

il



                                                                     

Lux: l. enterra: V. ne;Une li grande diligence étonna Atiftobule. Il
l’alla trouver , eut recours aux prieres t lui
Promit une grande l’omme , «St lui dit que
ne voulant avoir teconrs qu’a la proteétion
il remettoit entre (es mains 6c Jernfalem 6:
[a perfouner’inli il adoucit la colere de l’orn-
pée: mais il ne pût executer ce qu’il lui avoit
promis. Car CABINXIIS étant allé pour rece-
voir ragent de ceux qui commandoient dans
la Place au nom de ce Prince , ne voulu-
rent ny le lui donner, ny Lui ouvrir les portes.
Pompée en fut li irrité qu’il retint Armo-
bu]; prifonniet a: s’avança vers la Ville.
hués l’avoir reconnuë pour juger de quel tô-

té il baraqueroit , il trouvalqneles murs en
étoienr li arts qu’il feroit tres difficile de
les emporter a que la vallée qui étoit aupied
étoit d’une profondeur effroyable . a que le
Temple qui en étoit proche étoit tellement: I
fortifié , que quand même la Ville feroit prife
il pourroit fervir de retraite aux ennemisJ’cn-
.danr qu’il deliberoir fur les moyens d’exécu-
eer une li grande entreprife , les juifs fe divi-v
[erent dans lerufalem. Ceux qui tenoient le
parti d’Arillobnle difoicnt que rien n’éroit
plus infie que de faire la guerre pour la déli-
vrance de leur Roy. Et ceux qui favorifoient:
Hircan) et qui apprcheudoient la puill’ance.
des Romains foûrcnoicnt au contraire qu’il
falloit ouvrit les portes à Pompée. Ceux-ey
s’étant trouvez les plus forts Partifans d’A- -
r-iflobnle , («retinrent dans le Temple ,.
Je conperent le Pont qui les feparoir de la
Ville , afin de pouvoir refiflet jufques à larder-
iniere extremité. Les autres recrurent les Ron
mains et ternirent tout leurs mains le Palais

il " h G Y



                                                                     

res Guru" me Juin courir"! ms Roug-
Royal : Pompée y envoya aluni-tôt PlsoN l’un:
de fes chefs avec nombre de geus’de guerre : 85

’ comme il ne relioit nulle efperance d’accom-
modement,il ne penfa plus qu’à préparer toutes
les chofes necelfaircs pour aflieget a: forcer le
Temple: en quoy Hircan 8c fes amis l’aflifie-
rent de tout leur pouvoit avec beaucoup d’af-

ifcâion. . lCe grand Capitaine attaqua la place du côté
du Septentrion . a: entreprit pour ce fuie: de
combler les follésôt la vallée. Ce travail fut li
’grand.rant a caufe de leur extrême profondeur,
que de la refiltance des Juifs 8: de l’avantage
qu’ils avoient de combattre d’un lieu éminent.)
que les Romains n’en feroientjamais venus à

Î bout fi Pompée , qui fçavoit quelles juifs ne
travailloient à rien le jour du Sabath qu’à ce
qui étoit necelfaire pour foûtenir 8c Pour défens
dre leur vie, n’eût commandé à fes foldats de
celle: en ces jours l: tous actes d’hollilité.8c fe
contenter d’avancer toûjours l’ouvrage. Ainli
il fat achevé : 8c la vallée étant comblée-
Pompée fit élever delfus des hautes tours qui:
n’étoient pas moins fortes 8c fpacieufcs que
belles z 8c. en même refus qu’il battoit la place-
avec des machines qu’il avoit fait venir de
Tyr, les foldats dont ces tours étoient gar-
nies repoulloient à coup de trait ceux. qui’dé-
fendoient les murailles. L’incroiable valeur
que les Juifs témoignerenr durant tout celie-
ge 6l qui coûta tant de travaux aux RomainsF
donna de l’admiration à Pompée . il ne confi-
deroit pas avec moins d’étonnemens qu’au.
"milieu du petil 8c ’de la plus grande chaleur
des combats ils obfervoient toutes les ceremo--
nies, de leur Religion,,6t cilloient en du:



                                                                     

xlîrvnz 1.»-C’u art-ras v; un:
que lourdes facrifices à Dieu comme s’ils en

[eut été en pleine paix. p ,- ,
v ,Enfin aprés trois mais de liege durant le. r.
uel tout ce que lcsRomains prirent faire fut
’emportet une tout . Pompée prit le Tem-

pie dallant. Carmlius Enfin; fils de Sylla fut
le premier qui-y entra par la brèche , 8c Fu- ».

’ si»: &Fabius fuivis de leurs compagnies y en.-
tretent apre’s lui. Alors les Juifs environnez r-
8e attaquez. de routes parts furent tuez par
les Romains lors u’ils s’enfnïoient dans le
Temple , on qu’ils aifoient quelque refillance..
Plufieurs des Sacrificatenrs qui étoient ocou- .
pez aux fouirions Saintes de leur m-iuillrere ,
les virentfins-s’étonner venir l’épée à’la main,»

8c tefcrant le culte ide Dieu à leur vie [e
l’ai erent tuer en continuant à lui olfrir de t
L’encent a: les adorations qui lui font dûës.
Les Juifs du parti de Pompée n’épargnerent:
pas ceux de leur propre nation qui avoient fui- l
vi Arillobule , ê: la plus grande partie de ceux.
qui éehaperent à leur fureur ou fe précipite- .
rent du haut des rochers , on mitent le feu à.
tout ce qui étoit à l’entour d’eux 8c fe lance-

rent dans ces flammes qui étoient un effet
de leur defefpoir. Ainli douze mille Juifs y-
perireut’ 8c il n’en coûta la vie qu’à tres-

peu de Romains s mais plulienrs y furent-4

bieffez. ’Dans une li extrême defolarion 8c au
milieu de tant de man: joints cnfemble’, rien
ne toucha les Juifs d’une li vive douleurôc
ne leur parut li infnpportable que de voir
cette partiela plus interieure du Temple nom-
mée leSaint des Saints ,expofée aux yeux.
des. étrangetsôt des. profanes. ce: qui n’écou-

. . - v1
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raccusant Drs jurys cos-ru tu Ron.
encore jamais arrivé. Pompée y entra avec le:
liens , ce qui n’étoit permis qu’au fenl grand .
Sacrificateur , 8:. ils y virent le chandelier ,
les lampes 8c la table d’or , tous les vailfeanx -
aulli d’or dont on le fervoit pour»faire les en--
cenfemens , une grande quantité de parfums
tres-precieun , la l’argent facré. qui montoit â;-
deux mille talens. Pompée ne toucha à aucune a
de ces chofes , ny a rien de tout le refle-coufa- i
cré au fervice de Dieu , 6; le lendemain de la
prife duTemple il commanda à ceux qui avoient: -
la» garde de le purifier 8c d’y olfrir les factilices

i accoutumez.
Comme Hirean l’avoir extrêmement affilié

dans ce fiege 6c empêché une grande’mul-
titude de juifs de fe déclarer contre les Ro-
mains en faveur d’Arifiobulc , il le confirma
dans la charge de grand Sacrificatent , 8c par:
une conduite digne d’un homme élevé dans,
une li grande autorité, au lieu d’employer la ’-

fOree pour fc faire craindre, il gagna par fa v
douceur 8c par l’a bonté le cœur a: l’affcélion

du Peuple. Le beau pete d’Arii’tobule 8c qui.
étoit aulii fon oncle fe» trouva entre les pri-
fonniers. Pompée fit trancher la tête a ceux

i qui avoient été les principaux Auteurs de la.
révolte , donna à Cornelius Faullus a: aux ans
très qui s’étaient fignalez dans cette guerre

des récompenfcs les plus glorieufes qu’une.
valeur extraordinaire peut mériter , impol’a un

. . ,.
tributàfjerufalem a: arcure la Province a ota-
aux fui s les Villes qu’ils avoient prife: dm.
la baffe Syrie , les mit comme les Villes Grec- .
ques fous la inrifdiâion du Gouverneur qui.
commandoit pour les Romains dans cette Pro-A
vine: ,8: reliera ainli la Judée dans les fifille

x
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tocr Il. rétabliten faveur de ’Dnmtrira .J’unï du
fcs afranchis , la Ville de Gadara d’où il riroit
fa milTance 8: que les Inifs avoient ruinée. Et
quant aux Villes d’Hipon , de Scytopolis, du.
Pella , de Samarie , de Marill’a . d’Azot . de
lamina a: d’Arerhufe rqui font au milieu des
terres se qu’ils n’avaient pas eu le loilir de
ruiner , comme aulfi Gaza, Jeppé, Dora , 8e la.-
Tour de Straton nommée depuis Cefarée par le
Roy Herode qui» la bâtit fusetbement , 8: ni
[ont toutes allifes fur la côte e la Mer,il les ora.
aux Juifs pour les rendre à leurs habitans, de les
joi nità la Syrie. Aprés avoir donné tous ces
or res, a: érabliScautus Gouverneur de la Ju-

. déc, de la balle Syrie, a: deî pais qui s’étendent
jufques à l’E ypte & l’Eufratetil s’en retourna

en diligence a Rome , pall’ant par la Cilicie ,
menant avec lui Ariltobule prifonnier avec les
deux filles a: fes deux fils Attxaunkn 8c AN-
nconu , dont Alexandre qui étoit l’aîné fe
fauva en chemin, 6c Antigone arriva à Rome
arec fou pere et avec fez Forum. ’

»mm

vît?)



                                                                     

mon Guru! ors Juin cou-ms us Roth

àCH.APleRE V1.
llaxûndrefiIs-d’ Arifl’abulr "me dans la fadées.

’ mais il ejf défiait par Gabim’ru garerai d’amas

armée Romaine qui radait la fadée en Report-v
Miquemriflobulefi [hum de Rome, vient en.

J-fæde’efl nfl’rmbls des banyuls: Romain; les

musiquent dans une bataille , a Galantine le. .
Î renvoi: prifinnierà Rome. Gabinim on faire r
la guerre en Égypte. Alexandre afiembla de
grandes firur..Gabim’us étant de retour lut"

i deum bataille Û la gagne..Crnflm faraud: à-
»:Gab’r’nius du»: le Gouvernement de Syrie, pille

Z la Templmâ’ a]! défait parler ParthenCaflîusr
: M’en: defudc’hFMnMr (7’ enfin; d’Hntipaurn

SCaurus s’avança avec fan armée vers Petra
35’ - capitale de l’Arabie , 8c la difficulté des.

21’!” chemins retardant fa. marche les Soldats ra-
". vaguoient tout ce qui étoit à l’entour de Pella ;

J’Î’fi’ mais Antipatet l’allilla de vivre par l’ordre.
L.’ 1’" d’Hircan , a: comme il étoit fort bien dans».

"20’ l’efprit D’Aiu-rAs Roy. des Arabes. Scaurus-
t ’0’ l’envoya vers lui pour tâcher de le poster à fc.
9’m’ délivrer de cette guerre par une femme d’ar-
”’"’ gent , 8c il négocia fi-adroitement qu’illui:

perfuada de donner trois cens ralens. Ainfi Scan-

rus fe retira. -en Alexandre fils d’Arillobnle- aprés s’être fau-
vé’ de prifon avoit ’alI’emblé un nombre de-

rronpes ,(pil’loit la Judée , prelfoit Hitcan , 8c
cfperoit e pouvoir bien - tôt le forcer dans.
Jerufalérn à canfé que les murs abatns par
Pompée binoient pas encore été relevez. Mais.

Gabinius qui avoit [marida Scautus8t.qu;
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étoitun grand Capitaine, marcha contre lui..-
Alexandre ctai nant un li paillant ennemi ne
peiifa alors qu’a fe mettre en état de fe défen-
dre. Il all’emblan infques à dix mille hommes.
de pied 8c quinze cens chevaux , 86 travailla à-
Ëortit’îer Alexandrion , Hircania , 8c Machero,
qui four proche des montagnes. d’Arabie.’ Ga-v

binius envoia. devant contre lui Ain-orna
arec une partie de fon armée,fortifiéî: de troue
pesrchoifies qu’Antipater commandoit, 8c d’un.

l grand nombre de Juifs dont Marions 8c
Pinta: étoient chefs,& il les fuivit 8c les joig-
nit bien tôt ’aprés avec le telle: Alexandre
fe trouvant trop faible; pour foûtenir un. fi:
grand elfort’ (traitât, mais il ne pût éviter i

’cn venir à un combat auprès de "Jerufalemo
Il y perdit li: mille hommes dont la moitié:
furent tuez , les autres fait prifonniers , &fev
fauva avec le telle dans Alexandrion.Gabinius
le’pourfuivit,6t pour ramener à fon arri plu-
,fieurs Juifs qui l’avoient abandonne , il leur
promit de leur pardonner t mais aiant répondit

tandacieufemenr il lesfit charger . plufieurs fu-
rent tuer, 8c les autres contrains de fe reti-
rer dans le château. Antoine fit de merveilles.
en cette occalion, car quelque valeur qu’il eût
témoignée dans tontes les. antres il fe urmon»
sa ce jour-là lui-même. Gabinins aiant une
des troupes pour continuer le fiege alla vili-
ter toutes les placesde l’a. Province, téta.
blit l’ordredans celles qui n’avaient point été:
ruinées, a rebâtit celles qui l’avoienr été..

Mali Scyr0polis , Samarie , Anthedon a AP-ï
pollannie , Jamnia , Raphia , Mariflh s Dora...
Gamala , A)»: , et plulieurs antres le repeu.
pictent, leursancicns habitaus y. retournant:
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avec joye de toutes parts. Aprés avoir don-
né tous ces ordres il retourna au fiege d’A.
lexandrion a: le ptell’a- encore davantage.Alorq
Alexandre ne fe voyant pas en état de pou.
Voir refillct plus long-teins l envoya le prier
de lui pardonner àcondirion de lui remettre
entre les mains non feulement Alexandrion ,
mais suffi les ferrer-elfes de Macheron 85’
Hircania. Ainfi Gabiniusen devint le maître 8c
les fit entietement ruiner» par le confeil de la.
mcre d’Alexandre . afin qu’elles ne pûll’ent à-

l’avenit fervir de fuiet à une nouvelle Guet.
se t car l’apprehenlion que cette Princellë’
avoit pour En mari se pour fes autres enfans
prifonniers à Rome .. faifoit qu’elle n’oublioir
tien pour tâcher à gagner l’aŒeéÏionvde Cabi-

mus.
Cc l’age 8e expcrirnenté’ capitaine mena enfui.

tel-liteau à Jerufalem,lui donnaile foin duTem-
ple . commit aux autres principaux des Juifs la
conduite des allaites de.la.Rtepubliquc, 6: fepara
coute la Province en cinq-intifdié’tions . dont il
établit la premiere à Jerufalem , la féconde î-
Gadara, la troifiéme à Amati: , la quatriéme à
Jeticho, a la cinquiéme àISep’noris, qui. elt une
Ville de Galilée. Ainfinles Juifs ne fe trouvant.
plns’afl’ujettis au commandement d’un fenl , té-

moignetent recevoit avec joye le gouvernement

Arillocratique. . .Mais il ne fe palle gueres de terris fans que
lion vit arriver de nouveaux troubles.Atiltobule
r: fauva de Rome 8c allembla unrgrand nombre
de Juifs, les uns pour l’amont qu’ils avoient
pour le changement, a: les autres par l’an.
sienne Æeéiion qu’ils lui portoient. Il com-
mença par travailler à rétablit Alexandriouôtà
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renfermer de murailles. Mais ayant appris
que Gabinius envoyoit contre lui Cifi’nna ,
Antoine 8: Servilius , avec des troupes , il le
retira-â Macheron , envoya tout ce qu’il avoit
de gens inutiles ,cn retint feulement huit mil-
le qui étoient bien armez , 8c fut fortifié de
mille autres que Pitolaus (on Lieutenant ge-
neral lui amena de Jcrulalem. Les Romains
le fuivirent , le joignirent, 8c la bataille fe
donna. Il ne le peut rien aioûrer a la valeur
qu’Ariflobule a: les liens témoignerent en cet-
te journée; mais enfin les Romains remporte-
ront la viâoire , cinq mille Juifs furent tuez .
Jeux mille fe [ancrent fur une coline 5 8e
Aril’robule avec le relie fe fit jour à traversx
les ennemis 8: le retira à Macheron. Il ar-
riva fur le fait 8e le trouva ruïné a mais
il efperoit de le reparer par le moyen d’une
trêve 8e de raEemBIer de nouvelles troupes. Il
foûrine durant deu! jours leurs éforts avec un
courage extraordinaire. Au bout de ce tems il
En: furpris 6c envoyé à Gabinius ,5: de là à Ro-
me avec Antigone fou fils qui s’étoit famé
avec loi. Le Senat retint le pere prifonnier , 8:
renvoya les filsen Judée, fur ce que Gabinius
écrivit qu’il l’avoir promis à leur mer: en con-
fideration des Places qu’elle luiavoit remifès

entre les mains. , 37.Lors que Gabinins le preparoir à marcher
courre les l’atelier." fe trouva apellée ailleurs,
parce que Ptolcmée après avoir quitté l’Eu-
Rare s’en retournoit en Égypte. Il n’y en:
pin: de feeours qu’Hircan 8c Antipater ne
lui donnaflèntrdans cette guerre. Ils rama:-
rent d’hommes , de bled ,d’armes, se d’argent ,»

a: Autipater perfuada aux Juifs de Peleufe quil;
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étoient comme les gardes de’l’entre’e de l’Er

gypte , de lui accorder le paillage qu’il deman-
doit.

Gabinius à fan retour d’Egypre trouva tou-
te la Syrie en trouble par la nouvelle revolte
qu’Alexandre fils d Àrillobule y avoit excitée.
Ce Prince avoit alEmblé mitres grand nom-
bre de yuifs 8c tuoit tous les Romains qui tom-
boient entre fesmains. Gabinius ramena à (on-
parri quelques Juifs par le moyen d’Antipater;
mais trente mille demeurercnt .fidelles à Ale-’-
xandre . 8e il ne craignit point avec ce 110mm
brc d’en venir à’nne bataille. Elle (a donna au-
ytés de la montagne d’ltaburin.. Les Romains
la gagnerenit : Alexandre y perdit dix mille
hommes, a: (e fauva avec le" telle. Gabinius
après cette victoire alla par le confeil d’An-
tipater à Jerufalem pour y mettre ordre attou-
tcs chofes. Il marcha enfuit: contre les Nain-
téens 8e les délit dans un grand combat. Il
renvoya lècrettement deux Seigneurs Pannes
nommez Mtridatc se Orfime , qui s’étaient
retirez vers lui), a: fit courir le bruit qu’ils-
s’étoienc échappez pour retourner en leur

315. ,P CRAssrus fucceda â-Gabinius dans le Gou-
vernement de Syrie, 8c pour fournir aux frais de
la guerre contre les Parthes , il prit outre les.

’ dix mille talens aufquels- Pompée n’avoir pas

39-

voulu toucher , tout l’or qu’il trouva dans le
" Temple. Il parla enfuitel’Eufrate4&v fut défait

avec toute fanfarme’emais ce n’efl yas ici le lieu-
d’en parler

C A ss r u s Te retira en Syrie 8c arrêta.
ainfi les progrès des Parthea qui fe preparoieni:
à putter. Il Ballade-là dans la vidée, .grit Tal-

y
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ricinéeôc emmena captifs environ trente mille 1
Juifs. Pitolaus qui avoir fuivi le parti d’Arillco-
hale s’étant trouvé de ce nombre,il le lit mourir-
par le confeil d’Antipater.La femme de cet An-
tiparer nommée CYPROS étoit de l’une des plus

illullres maifons de l’Arabie. Il en avoit quarre
fils Panna , Hanonr qui Fut depuis Roy,
JOSEPH , 8c Pruneau , à: une fille nommée,
Satan-aï Sa (age conduite se l’a liberalité lui
acquirent l’amitié de plulieuts Princes . 8: par-
ticulieremenr du Roi des Arabes à qui il don-
na les enfans en garde lors qu’il failoir la guer-
re a Arillobule. Quanr à Callius après avoir
traité avec Ariflobule il s’en retourna vers l’Eu-

frate , pour empêcher les Pannes de le païen
comme nous le dirons en un autre lieu.

CHAPITRE VIL
Cefitr apr): s’être rendu maître de Rome me;

Jrifiabule en liberté Ü Forum: en Syrie. Le:
Pfirîiflfiî de Pompée l”empoifonnmr. Et
Pampéyfm’r trancher le rire à Ahxmdrcfim
fils. Apre’r le mon de Pompée divin":-
rend de’gmndrfeminr ùCefur qui l’en n-
;ompenfc de grands honneurs.

- Uelque tems après Ceux s’étant ren- 4°.
Q du maître de Rome , se Pompée 8c le 351;;
’Senat s’en étant fuis au delà de la mer loni- de, ’

’qne . il mit en liberté Arillobulc 8: l’envoia juifs,
avec deux légions en Syrie , dans la creance Liv".
qu’il s’en rendroit bien tôt maître 8c de tous m’y.

4eslieux de la judée qui en [ont proches. Mais ç, la,
la fortune trompa l’efperance- de Cela, &ne .4145 qT
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lit dans les grands dellcins. Les Partifans’ de’
Pompée l’empoifonnerent , et l’on confer"
fon corps avec du miel iniques à ce qu’Autigm
ne allés long tems ap’és l’envoya en ludée

pour le mettre dans-le Sepulchrc des Rois.Ale-« .
xandre l’on fils ne fut pas plus heureux que
lui. Scipion lui fit trancher la tête dans An:
pioche l’uivant l’ordre par écrit qu’il en reçût

de Pompée, qui étant allia fur l’on Tribunal
l’avoir condamné à la mort à caul’e de l’a revol-

te contre les R marins, Ptolémée Prince de
Caleide. qui cl! un; fur le mon: Liban envoya
Philippîon l’on fils à Alcalon vers la vel’ve d’A-

xifiobulc. de lui manda de lui envoyer Ami.
gone [on fils a: l’es filles: Philippion. devine
amoureux de l’une d’elles nommée Menu.
du , a: l’époul’a. Mais quelqnchems après
Ptoleméc fan pere le lit mourir, époufa lui-
même cettePrincell’e , a: eut encore plus be-
foin qu’auparavant. d’Antigone (on Etere a: de

l’es (cours. »Apréslamort de PompéenA-ntipatet recher-
cha les bonnesgraces de Cefar Je Mir T n r-
n A T a Pergamenien qui menoit une armée en
Égypte pour fonvl’ervice s’étant trouvé obligé

de s’arrêter à Arl’calon , parce qu’on lui avoie
reful’é le pillage par Pelul’e , non feulement il

porta les Arabes à lui donner du (cœurs.
mais luimême l’e joignit a lui avec envi-
ron trois mille Juifs bien armez ,8: fut calife
qu’il tira une grande aliillauce tant des Vil»
les que des principaux de Syrie, 8c particulien
rement du Princefambir, de melonnée (on fils,
Je d’un aux te Ptoleme’c . qui demeuroit fur le
mont Liban. Mitridate fortifié d’un tel recours
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marcha vers Pelul’e’dt l’alfiegea. Il ne le peut

rien ajoûterà la gloire qu’Antipater acquit
dans cette occalion : car ayant fait brèche du
côté de (on attaque il monta le premier à l’af-
faut 8e entra dans la Place aVec les liens. Aprér
que cette Ville eut été ainli emportée , les juifs
qui habitoient en cette Province d’Egypre , qui.

- te le nom d’Onias , refourrent de s’oppol’er

.a Mitridato. Mais Autipater leur perfuada de
lui accorder le pallage , 6c même l’alliller des
vivres. Ainli rien ne retarda plus (a marche , a:
aux de Memphis à leur exemple emballèrent
[on parti.

Lors que Minidate a: Antipater furent arri-
vezâ Delta, ils donnerent bataille aux ennemis
en un lieu nommé le camp des Juifs. Mirridate
commandoit l’aile droite, 8c Antiparer l’aile
gauche. Celle de Mitridate fut ébranlée 8c
couroit fortune d’être entieremeut défaite a
mais Antipater qui avoit déja vaincu les enno-
mis oppofez a lui vint à (on [nous le [on
du fleuve ,&ne le fauva as feulement d’un à
grand peril, mais il dé t les Égyptiens qui
(e croyoient viâorieux , en tua plulieurs 1
pourfuivi les autres , pilla leur qarnp fans
avoir perdu en ce nombre que quatre vingt
hommes. Mitridate y en perdit. huit cens , 8c
ayant ainli contre ion efperancc évité d’être
raillé en picte , il ne deroba point par jaloulie
à Antipater l’honneur qui lui étoit du; Il
lui donna auprés de Cel’ar les loüanges
que meritoit une aâion fi genereul’e , a: ce
grand Empereur témoigna en [gavoit tant

e gréa Antipater 8c parla de luy d’une ma-
niere li avanta’geulc. que n’y ayant rien qu’il ne

pût efpercr de fa reconnoilfance ,ilaugmcnta
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encore (on delir de s’expoler avec joieà mu.
tes fortes de perils pour l’on l’ervice. Ainlî il
ne le prefciitoir point d’occafiou on il ne fig-

. nalât [on contage 5 a: le grand nombre dei
plaies qu’il receu: furent de glorieufes mat-
ques de (a valeur. Après que Ccl’ar eut terminé
les affaites de l’égyptc & fut revenu en Syrie. . I
il l’honora de la qualité de Citoyen Romain
avec tous les Privileges qui en dépendent , y .
ajointa tant d’autres preuves de (on eflime a:
de (on afFeétion qu’il le rendit digne d’envie,
a: confirma pour l’amour” de lui Hirean dans

la charge de Sacrificateur. .

---A---.-L-p-i--CHAPITRE VIH.
dnrigonefilr d’ Ariflobule fe plaint faire») 6*

d’airain!" à Cefar , qu’au lieu d’ avoir
égord donne la grande Sacrifiratnre a mm»
6’ le Gouvernement de lafude’e à Ami un.
guifu’r enfuir: donner à Pbazaè’l [in ls aî-

né le Gouvernement de Jerufilem.cl à Hert-
s de finfecondfils celai de la Gnlr’le’e. Herode

fait exeeuter à mort plufieurs voleurs.0n l’o-
blige à romparoître en’jugemmt pour fi
"fief. Étant prôné être embruni il fe reti-

re , (9* vient pour affieger faufiler» . mais
Antipater à Phazaël l’en empêchent.

41..
N ce même rem: Antigone filsd’Arillobu-
des le vint trôuvcr Cefars 6e au lieu de réüllir
fifi, dans (on deliein de nuire à. Antipater il procura
Livre des avantages , parce que ne le contentant pas
zou. de le plaindre de la mort de (on pere quipou:
e. r g. avoir embralle’ l’es intciêts avqit été empoi-

16.17. -
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fonné par les Partifanr de Pompée ,il ne pût .
cacher la haine pour Antipater; mais lit voir
que. l’envie qu’il lui portoit n’était pas moin-

re que l’a douleur. Il l’accul’a a: Hircan d’avoir

été taule de ce que ion fret: à: lui avoient
été chall’ez li injullement V; dit qu’il n’y avoit

point de maux qu’ils n’eull’ent faits à leurs

pais pour contente: leur pallion . 8: ne quant
au l’e’couts qu’ils avoient donné à Ce at ce n’a-

, voit été ue par crainte& a n d’elf’acer de l’on

louvenir ’attachemem: qu’ils yoient eusâPom-
pée. Antipater pour faire connoîtrc l’on affec-
tion a Celar par des effets , répondit en lui
montrant les plaies qu’il avoit receuës pour l’on
fervice en tant de combats , qu’elles le infli-
lioient beaucoup mieux que les paroles ne le
pourroient faire: qu’il admiroit la hardieli’e
d’Antigonen,’qui étant fils d’un ennemi de-

claré des Romains , qui fugitif de Rome , aulli
pOrté à la revolte ne l’étoit l’on pere . ofoit

acculer devant le c cf des Romains ceux qui
leurs avoient toujours été li Edelles , a: qui
au lieu de le tenir trop heureux qu’on lui con-
fervât la vie , el’peroit d’obtenir des graces
8: du bien dont il n’avoir pas befoin ,6; qu’il

ne deliroit que pour s’en fervir àexecutet des
leditions contre ceux à qui il en feroit redeva-

ble. ’Cel’ar aprés les avoir entendus tous deux de:
data u’I-Iircan meritoit mieux que nul autre
de po eder la grande Sacrificature,& donna
le choix â Antipater de telle charge qu’il vou-
droit. Mais au lieu d’ufer de cette grace il le re-
mità Cefar même de l’honorer de celle qu’il

lui plairoit. Ainli il lui donna le Gouverne-
ment de toute la Judée:& lui accorda la fa-
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veut qu’il lui demanda de pouvoir rebâtir les
murs que Pompée avoit fait abattre. A quoi il
ajoûta que le decret en leroit gravé fur des
tables de cuivre que l’on mettroit dans le Capi-
role pour être à jamais un gl0ricux témoigna-
ge de l’a vertu et de la julte recompenl’e qu’il
en recevort.

Aprés qu’Antipatet eut accompagné Cefar
iufqu’aux frontieres de S rie il retourna dans la
Judée : La premiere cho e qu’il lit fut de relever L
les murs que Pompée avoit fait ruïner.& il alla
enfaîte dans toute la Province pour empêcher
par l’es confeilslôt par l’es menaces les fouleve-

mens 8c les revoltes , en reprcfentant aux Peu-
,, ples 3 qu’en obeïll’anr à Hircan ils jouiroient

s, dans un profond repos de tous les biens que
r. produit la paix,Mais que li l’efperance de trou-
,, ver de l’avantage dans le trouble les portoit à
,, remuer , ils éprouveroient en lui au lieu d’un
., (ioni ornent , un Maître l’evere geu Hircan au
,, lieu d’un Roy plein d’amour pour l’es Sujets.un

n Roy fanspitie’; 8c en Ccfat 8: dans les Ro-
., mains au lieu des l’rinces,des ennemis mortel:
n à irréconciliables, arec qu’ils ne fouffriroient
s, jamais qu’ils ofalliint del’obe’i’rà ceux qu’ils

,, avoient établis pourleur commander.
Antipater en parlant de la forte le confideo

toit lui même 8c le befoin de pourvoir au falue
de l’état . acaule qu’il connoill’oit la patelle
8c la flupidité d’Hircan. il lit donner à Pha.
zaël l’aîné de les fils le Gouvernement de Je-
rufalem &de toute la Provrncc’ , 8c à Herode
qui étoit le l’econd , celui de Galilée . quoy
qu’il fût encore extrêmement jeune. Comme
ce dernier étoit d’un naturel tres ambitieux
&n’avoit pas moins d’elprit que de cœur . à!

t



                                                                     

11v: n 1. Catin rira: 1V. tu
65: bietHôt voir qu’il n’y avoit rien qu’il ne
fût capable d’entreprendre 8: d’executer. il
qui: Raphia: chef d’une grande troupe de vo-
leurs qui pilloient-tout le pays , 8c le Et mou-
tir avec plufieurs de (es compagnons. Les Sy-
Æiens lui en (gâtent tant de gré qu’ils chantoient
dans les xvilles 8c ait la campagne qu’ils lui
etoienr redevables c leur repos: a: cette aCtioù
fit suffi connaître (on merit’eâ 5E x1- us C2-

sur gouverneur de Syrie 8c parent du grand
(erent. Une efiime fi genetaletoucha tellement
Phazaël fonfnere ,xque ne voulant pas lui ce-
der en avertit il n’y eut point d’e orts qu’une

table émulation ne lui fifi faire pour Gagne:
de plus en plus le cœur du peuple de Îerufa.
lem , a: il exerçoit fa charge avec tant de bon-
le a: de jufiice qu”il n’y avoit performe qui pût
.l’aceufer d’abufer de fa puiflance, ’

Comme la gloire des enfans augmentoit en.
tore celle du pere , toute nôrre nation con.
ceut tant d’eflirne 8c d’amour pour Antipater,
qu’elle ne lui rendoit pas moins d’honneur
que s’il eût été (on Roy: a: ce rage minime
au lieuïde-fe laitier éblouir par l’éclat d’une fi

pgrande profperité , conferva toûjours la même
.afeâion 8: la même fideliré Apour Hircan.
Mais les fuites firent connaître qu’une grande
fortune ne man ne jamais d’être enviée. Hir.

un ne pût voit Eus une feCrete ialoufie cette
:eputatiou du pere 8e des fils , 8c particulie-
rement d’Herode,s’accroiftre de jour en jour: 8c
lors qu’il étoit dans ce fentimenr ces lâche:
envieux qui ne baillent rien tant que la vertu .
Je qui infeéïent du venin de leurs clifcours
empoifbnnez les cours des Princes , aiguilloient

61m: Tom. 1V. H



                                                                     

.121. Gant-mas Jans connexes Ron. v
.n encore (on cfpnt en lnizclîl’anr: Que mettant

,, ainfi route l’autorité entre les mains d’Anti-

.,, parer a: de les filsal ne lui relioit que le nom
,, de Roy deflituc’ de toute pnifl’aucc : QI’il
.,, étoit étrange qu’il s’avengla tellement lui-
,.,, même que de ne voir pas que s’étoit defcen-
,, drc du trône pour les faire regner en fa place.
,, Qu’ils agifloient ouvertement, non plus en
., fuiersnnais en rouverains: QI’il n’en falloit
J, point de meilleure preuve que ce qu’Herodc A
.,, avoit foulé au pieds toutes les loi: lors que
J, fans aucune formalité de milice il avoit fait:
,, mourir tant de perfonnes; 8c s’il ne vouloit
,, donc lui-même le connaître pour Roy il
,, devoit l’obligerâ le jullifict devant lui d’un

,, grand crime.
Hircan fntfi touché de ce difcours que [a ce-

1ere éclata enfin courte Herode. Il lui com-
manda de comparoître en jugement , 8: Anti-
pater (on pere lui confeilla d’obe’ir. Ainfi com-
’mc il fe Confioit en fan innocence il pourvent
par des fortes garnifoqs alla (cureté de la Ga-
lilée 8c (e mit en chemin accompagné d’un alliez

grand nombre de gens pour n’avoir pas (me:
de craindre quelque effort de (es ennemis. le

..n’en ayant pas allez pour donner (nier de jalou-
.fie-à’l-lircan. Comme Sexrus Cela: l’aimoir fort

a: qu’il aprehendoit pour lui lors qu’il le
trouveroit au milieu de (es ennemis , il manda
à Hircan de l’abfoudre des Crimes dont on
l’accnfoir; a: Hircan qui l’aimoit aulli n’eut
pas peine à s’y refondre. Mais dans la creance
qu’en: Herode que ce Prince l’avoir fait cou.
ne (on gré , il le retira à Damas au re’s de Sex-

.:us avec refolution de ne comparante plus en
jugement a on le citoit une [monde fait. 5c!



                                                                     

o

1:" a a il. Ça a! rr x c VllI. r23
menais pour aigrir de nouveau l’efprit d’Hircan
me manqueroit pas de lui dire qu’il s’en étois
-allé dans le deïl’ein de former quelque grande
tentreprife contre (on fervice. Il le crut airé-
ment ,-& ne’fçavoit à quoi (c refondre woyanl:
squ’il étoit plus pnill’ant que lui.

Cependant Sextus Cefar donnai Herodele
æommandement des troupes de la balle Syrie a:
«le Samarie:’&»lors il devint fi’redourable à

Hircan , tant par les propres forces que par
d’affeâion-que lepeuple luirportoit, que ne fe

v Ï cuvant rien ajoutera fa crainte. il s’imaginoit
. routeheure de le voir venir en armes contre
’lui , a; (on aprehenfion me fut pas vaine. Car

" rHerode brûlant de v-delîr de fe venger de ce
qu’il avoit été acculé k’traité en Veriminel ,

«all’emlnla une arméqmarcha versjerufalem pour
Je dépoil’eder du royaume , 81 l’auioit fait fi
--Antiparer (on pere 8c Phaza’e’l fou frerc ne full

.fent venus au devant de lui , 8: ne renflent:
Iconiuré de le contenter d’avoir Fait connoîrrc
’qu’il auroit. pû (c venger fans porrer’fon relien-

timenr jufques à vouloir ruiner Hircan à qui li
il avoit l’obligation de l’aforrune. ils lui re- "V7
’prefenterent , que s’il étoit irrité dece qu’il "

d’avoir Fait appellcr eniËemenr, il ne devoit ’l
pas être moins reconnoi au: de ce qu’il l’avoir ll

«avoyé abfous , ny plus touché de l’affaire lé

- ni lui avoit fait courir fortune de la vie,que il
de la grace qui la lui avoit corifcrvézQue la "
prudence l’obligeoit de confidererqnc les éve- le
nemens de la guerre (ont douteuxsque la ju- "
Rire de la. caufe d’Hircan pouvoir plus en l’aic
faveur que toute une armée, St qu’enfin il ne li
devoir pas efperer de vaincre lors qu’il corn- il

àatrroircontre (on Roi et (on bienâaéïcur, se f5



                                                                     

:44 Gamme ors Juus con-ru LES Ron.
,, qui l’avoir nourry a: élevé,comblé de faveurs

,, &’ n’avoir jamais eu la moindre penlée de lui
,, faire du mal que lors qu’il avoit été comme
,, forcé par les mauvais confeils de l’es envieux.
Herode le [ailla perfuadcr à.ccs raifons 8c creuc

u’il lui [nflil’oit pour venir à bout de (es grands
elleins d’avoir fait connaître à tonte (a nation

qu’ellee’toit la force 8: (a puilraricc.
. En .ce même -tcms il s’èlcva auprés d’Apa-

46ïme’e une guerre civile entre les Romains. dans
laquelle CE-Cmus BASSIuS pourfaire plaifir à
[Pompée , fit tu’c’r en trahifon Sextus Cefat , de

attiraà lui les troupes qu’il commandoit Ceux
qui fuivoicnt le parti du grand Cefar voulant
venger cette mort , l’attaquerent avec tontes
leurs forces,& Antipatcr pour témoigner fa re-
connoifl’ance des obligations qu’il avoit à Sex-

.Jus 8c (on affeâion pour celui qui a immorta-
life’ la gloire du norri de Ccfar , leur envoya
ou fecouts fous la’ conduite de les enfan cette
guerre tira en longueur ,8: MARC fut envoyé

. d’lralie pour fucce cr à la charge de Scxtus.

*M-----’ tv!-CHAP’ITRE 1X.

Cojàr a tu! dans le Capitale par Brutus Ù par
Cafis. Caflz’us vient en Syrie, c9- Heradefi
met bien avec lui. Malirhusfait empoifinnsr
Antiparer qui lui amirfimve’ la vie. Rends
s’en venge en faijhm tu’e’r Malichus par du

oflîcim des troupe: Romaines. i ’

fljCEtl’c guerre entre les Romains Fut faivie
L d’une autre encore plus grande. Car Cela:



                                                                     

Livrer 1. Citant-rit: 1X. ne
ayant ère tué dans le capitole par Caflius Gel-1.7l.
par Ban-rus aptés avoir l regné trois ans 8c des de:
mi,rons les principaux de l’empire pouffez par?
divers fentimens’ôc par divers intcrêts prirent
les armes. Carlin: vint en ’Syrie remit bien en-

zu’ Al’i-

ivre
14.. t.
18.19

femble Marc a: Ball’usl , prit la conduite des 1°,;
troupes qu’ils commandoient , fit le frege
d’Apaméc’. 6L taxa les villes à] des femmes

qui excedoient leur pouv-oir.- Il comman-
de auIIi aux juifs de fournir (cpt cens miens,
Antiparer craignant fes menaces ordonna à
[es fils de à quelques uns de fes amis entre
lefquels étoit Malichus, de travailler àlcvet
promptement cette fomme.l-lerode fut le prcà
mie: qui-y farisfir. Il fournit cent taicns pour:
la Galilée, 8e gagna par ce moyen l’aH’erîtion de

.Caflius..L’es antresne furent pas fr diligens,8c
Camus s’en mit’en telle colere qu’après avoir:

piilé Gophna ,v Ammaonrè , a; deu-x autres peo
rites villes,il s’avançadans la refolution de faire
tuât Malichus: mais Antipater le fauva 8c cm-
pêcha larru’ine des autres villes par le moyen
ide-centitalen’squ’il donna à Callius. Ce genetal
d’une armée Romaine ficonfidcréc parmi ceux
(le-fan parti ne fut pas plûi’ôqéloigné que Mar-

nlichws oublial’obligation qu il avoit à Antipa-
ter. Il le nommois auparavant fon fauveumSt il
ne craignit point alorsid’entreprendrc fur fa
ovie afin de ne l’avoir plus pour obflacle à fes
:defl’eins. Antipatcr s’en défia a: alla au de-
là du vlourdainraffcmblcr des troupes pour fe’

’ mettre en état de ne point craindre. Malithus
voyant qu’il ne lui relioit plus d’autre singe
pour executer ce qu’il avoir refolur que d’n et

* de diffimulation, , parce que Pliazaël étoit:
gouverneur de jsrufalcm , 6c quàHetode com-

u;



                                                                     

ses GUERRE me paisseau-ru. 1:51!th
mandoit les gens de guerre ..il’leur fit tant dic-
îrotefiation 8nde fermens».de n’avoir jamais eut

e- mauvais dcfi’ein qu’ils le reconcilierent.
avec leur pere , 8: par ce moyen Il fit fripai:-
avec Marc gouverneur de Syrie qui avoit refo-v
lut de le faire mourir à caufe que c’e’toit un ef -
prit remuant 8c faflieux-

4L Le jeune Cefar furnommé depuisAnous-rt.
8c Antoine en étant venus à la guerre avec Bru-
tus 8c Gallium, ce dernier 8c Marc avec lui.
affemblerenr un armée dans la Syrie : se parce
qu’ils avoient reconnu la grande capacité cil-le.-
rode ils lui donncrcnt le commandement de
cette province avec un grand nombre de cava.»
letie 8: d’infanterie : 8e Camus alfa. jufqu’àe
lui promettre de l’établir Roy e Judée lors;

ne la guerre feroit finie. Mais.le;.merite du;
fils qui pouvoit porter fi loin. fes efperances.
fut canfe de la mort du pete , parce qu’il de; .
vint fi redoutable à Maliens, ne pour fe deo.
livrer du petil qu’il apprel’rcndoit il corrompiez»
un fommeliet d’Hitcan qui l’empoifonna. Tel-
le fut la recompcnfc que receu de l’ingratitude-
de Maliens ce grand perfonnagc fi capable de-
la conduite des affaires les plus importantes ,,
a: à qui Hircan étoit redevable du recou-.
vremenr 8: de la confervation de fon royaume.
Le fonpçon qu’en eut le peuple l’anima coutre
tette perfidie : mais il l’adoucit en defavoiiant
hardiment de n’avoir en part à cette action 3 8c
dans l’apprehenfion qu’il avoit qu’Hcrode n’en

fit la vengeance il alfembla des troupes pour
fa fureté. Herode vouloit en efiet marcher avec
une armée pour pcnir ce traitrc, mais Phazaël
lui confeilla de diiIimulcr , de peut d’exciter
du trouble. Ainfilcs deux fretcs recrurent Ma»,



                                                                     

La vas l. Canin-1’ ne 1X. 1:7’
lieus en fes inflifications, 8c firent de fuperbes
funérailles à leur pere.

Herodel alla enfuit: à Samarie qu’il trouva
troublée par diverfcs faâions , de aprés y avoir
pacifié toutes chofes il revint pour paffer la fê-
te à Jerufalem accompagné de quelques gens”
de guerre outre ceux qu’il avoit envoié devant
lui. Maliens en content tanrdc crainte qu’ils

I perfuada a Hircan de lui mander de n’amcner’
point d’étrangers, parce qu’ils pourroient trou-

bler la demi-ion du peuple. Hérode fe macqua--
de cette défiance se entra la nuit dans la ville.
Alors Maliens vint le trouver en, pleurant la.’
mort d’Antipatetrôcquoi que ces larmes feintcsh
nefiflcnt qu’augmenter la colere d’Herode,-il
témoigna de lesteroire ’veritables a mais il écri-

vit a Camus pour lui demander juilicc de la’
mon de fou pcte. Et comme Cailius chaffoit
déja Maliens il ne lui-permit pas feulement?
d’en tirer la vengeance . il envoya même un
ordre fecret aux chefs de fes troupes d’affifler ’
Herode en tout ce qu’il deiireroit d’eux pour
ce fujet. Il prit enfuitc Laodicéc. Et les princi-
paux du pais lui apportant des prefcns & des i
couronnes , Hetode ne douta point que Mali-
ens n’y allât auffi , a: crut que cette OCËÜ’

fion feroit propre ont executct fun deflEin.-
Lors que Maliens ut proche de Tyr il con-
ceut de la défiance 8e refolu: d’enlever fou fils ’i
qui y étoit en ôtage , 8c de s’infuit en halée;
Son defefpoit le portaïmême a former une en-
treprife encore plus bardic.qni étoit de fc fervir
de l’occafion de la guerre de Caflius conttc-’
Antoine pour orter lcsljuifs à fecoiiet le joug ’
des Romains, c dépoifeder Hircan , 8c de regner
sa faplace. Maisëbicu k-m-ocquoit des. vaincs i

fiat-in)»

49.



                                                                     

ne Gueux mas» Inn: con-px; tss Ron;
tances dont il le flatoit: Herode fe douta qu’il-
avoit quelque grand defl’ein. 8c pour le prévenir);

il! le convia à oûpcr chez lui avec Hircan. Il
envoya enfuire un des ficus fous pretexte de
faire tout. preparet . a: luiIdonna un ordre fecret
de prier les ofi’iciers-dcs troupes Romaines d’al-

ler attendre Malichus fur le chemin pour le
faire fonfltir-lapunition qu’il me:itoit.Commo
Caffius leur avoie mandé de faire tout ce qu’-
Hetode defireroit. ils ne manquetent pas d’aller
au devant de Maliclius.. lls le rencontreraie-

. prés de la villerlc long du rivage de la mena;
le tuereat de pluiieurs coups. L’cfi’roi d’Hircan
fut fi grand qu’il tomba évanoiii, 8c lors u’il
fut revenu. à! lui il demanda à Hetode qui croit»
celui qui avoir fait tuër Malichus. Sutquoi l’un;
,, des Tribnns ayant répondu qu’il ne s’était
,, tien Fait en «laque par. l’ordredc Cailius’,
,, il dit: je lui ’fuis onc-redevable de mon faa
,, lut , a: tonte la Judée ne lui eft:pas moins.
,, obligée que mail; puisqu’il nous a fauvez eus
,, faifant mourir ce traitte qui.avoit confpité-
,, même mine, On ne fçait fi Hircan avoir veri-
tablement ce fentiment dans le cœur . ou fi la.
Peu: le fi; parler de la forte,mais ce fut en cette;
manier: qu’Hctode fr: migra de Malrchusa

r



                                                                     

[ixvnbh CHAPITRE XÎ un,

CHAPITRE-1LÎ
1

721:3: qui commandoit. du troupe: Remainuutà’

- "que dans famfilem P1711451, qui le re-
poufe. Hernie défait Antigone fil: d"Arifià’-
bide à fiance MariamneJIl gagne l’amitié.
dÎAntoinc guitran" truand le: Députeîdc
faufilent qui venoient lui faire desplaintes
de lui (’9’ de rinça?! fanfare.

APrés que-Camus en: quitté la Syrie il :r- se, .
riva du trouble dans Jerufalcm. Pu." qui Hxfi.

y-avoîr été lamé avec des troupes Romaines in.

attaqua Phazaël pour (e venger fur lui de ce ’3’ ”
qu’l-lcrode avoit fait :u’e’r Malichus. Hérode x23:

fêloit alors à Damas avec Fàbiaoqui étoit gou. duo,
verneur , a: voulu marcher à l’heure même 1.1.1.1"
pour elle; recourir fun fraie. Mais une .ma- 13V-
hdie le reg-in:- ..-& Phazaël mien en: pas be-
foin z l’es feules forces lui fufiirent pour tu".
pouifer Felix’iavec avantage; a: il fi: enfuit: de
grandsreprochesrà Hircan de ce qu’après lui.
avoir-rendu canule fetvices il avoir favoisê
Bali: contre lui , a (buffet: que le frere de
Maliohuswfe fûe emparé de. plufieurs- places
Il; cancanera de Mafiada-qui cf! un cha-
Reau..e:rremcment fou. Il n’ch éemeura pas -
lanchmsle maiüre : Cal: aumvtô: qu’chode ’
Ed: guai illes reprit toutes,k& le reduîfirà lai. a
demander pardon. IF- rcpri: autfiidans la Gaéw
filée trois places occupées par Marron qui I
ayanrété établi par Camus Prince d’eTyr tyran. -

luiroit touteJaSyr-je: Mais Herode traita hmmA
bExmqgiAy..,ésoicneen 33;"ng n15

7*:j

x x



                                                                     

un Guru: Drs Jurys comme 1.25 Ron;
même des prefens à quelques uns : ce qui?
ne donna pas moins d’a téflon pour lui àleur
nations que de haine pour Marion. Ce Marion
marcha enfuir: contre Herode 6: menoit avec;
lui Antigone fils d’A riflobulc,& Fabius qu’An-
tigone avoir gagné par de l’argenr,paree qu’ils.
étoient ennemis d’Hcrode ,, 6: moletais beau--
pet: d’Ancigone les allifloir de tout ce don: ils .

. avoient befoin.l-1erode vint à.leur rencontre 8e.
le combar le donna à l’entrée de la Judée. Il.
demeura viâorieux: mît Antoine en faire, 6:
retourna à Jcrufalern avec tan: de gloire que.
ceux mêmelqui auparavant ne l’aimoienr pas ,
rechercherenr (on amitié ,,6c y’furenr d’autant
plus portez qu’ils le voyoient entre dans l’al-
liance de leur Royal aŒflionné de lui. Cal:
ayant épousé auparavant une femme delà nation .
nommée Dons qui émir d’une race noble a: de

qui il avoir eu Aurunrifi, ildeioir alors.
épauler MAI [assaillie d’Alexandre fils d’A-
xrfiobule l I. A: d’Akxand’re fille d’Hircan. A
Mais lors qu’aprés la mon de Camus arrivé -
auprès de Philippes Auguûe il s’en fuelallé en .
halle , a: qu’Anrigone fur venues: Au: ou les .
Amballadeuzs de. diverfes villes l’allerent trou-
ver dans la Birhinie, des principaux de jerufa-
leur s’y rendirent a: acculerai: devant lui Pha- -
zaël a: Herode- d’avoir ufurpé parfume route"
l’autorité,6; de ne biller à Hircan que le nom w.
de Roy. Herode s’y trouva wifi. a: gagna de
telle forte Antoinepar une grande forum: d’an.
gent qu’il ne voulut pas feulement écouter (en
ennemis. Ai-nfi ils s’en retournerai: fans rien.

faire. s,1. Depuis comme Antoine nous; Dauphiné-qui:
si! nahua bourg d’AnLioch: . 6c qu’rl and;



                                                                     

Un: ’I. CHhrf’riïe ”X.’7 13?

déja engagé dans l’amour de Cleopatre. cent
des principaux des Juifs l’alletent encore trou-
ver pour acculer une leconde Fois Phazaël .sc»
Herode , a: ehoifireur pour porter la parole le:
plus qualifiez. se les plus éloquens d’entre eux. t A
Mal; entrepris la défenec des-deux frères. a; »
fut affilié par Hircan. Antoine aprés les avoie
tous entendus demanda à Hircan lequel de ces
diferens partis étoit le plus capable de bien »
gouverner. 1l lui répondit que c’étoir celui de ’

ces deux freres , 8c Antoine en eut de lajoyc à r
caufe qu’Antipater leur pere l’avoir tresàbîcri

receu dans fa maifon du tcms que Gàbinius -
faifoit la guerre en pillée. Ainfi il lesérablit ’
Terrarqucs des luifsgatleur commit la conduire. 7
des alliaires.Ces Depurez envoyez contre eux en
ayant temoigné un grand mécontentement il en
fit mettre quinze-en prlfon , a; peu s’en falot 4
qu’il ne les fit mourir. ll’Îrenvoya les autres -
après les avoir tus-mal trairez. Et ceux de je;
rufalem s’en tintentrfi olfenfez qu’au lieu de ’

cent Deputez ’, ils - en envoyerent mille le
trouver à Tyr ou.» il le preparoiripeur s’avanr’
ces vers Jerul’alern. Antoineirriré de leur mur-
muroit de leurs plaintes, commanda aux me- -
giflrats de la ville de faire mourir- ceuzqu’i’ls» -
pourroient prendre , a: de maintenir entour ce. i

, qui dependroit d’eux ceux qu’illavoir établir"
Terrarques. Herodc a: Hircan l’ayant feeu fur--
lent trouver ces Depurez’qui r: promenoient 1’
me le port pour lesexhortcr à n’être pas eux-n
mêmes caufe de leur perte, a: in: pastagagcg r
leur par": dans une guerre en s’o’im’âtrhnr à J

cette pourfuite. Mais au lieude profiter d’un i
mange ,. il s’aigrirenr encore’d’avantagezê
a. Ahæiuees’ew mitAcnatell’e colcre qu’il-2-

" ’ N l flirtiez

»

1



                                                                     

Erg; Gomme ses Inn-s courantes Rem.
envoya. des gens de. guerre quiets tuerent sa
’blelïcrcnt pluficurs. Hircan en: la bonté de fai-.
se enterrer les morts 8: peule: les biniez . (au:
que rien futcapable d’adoucir l’efprit des au»
tres,8c leur opiniâtreté fut caule qu’Antoiuefic;
mourir ceux qu’il retenoit en prifen.

---.-. s--- . -----CH ARITïRE X1.
antigone MME de: J’affine afflige inutilement:-

Pbat’nè’l (’9’ Henri: dans le palais de fendis;

lem Hircan.ü*,Pbez.eël [à laiflënr perfimder
d’aller trouver Barzaplacrne: General de.
l’armée de: Perches qui les retient, P7175)!!-
uierr.0 emmy: à. Ïerufitlem 40m. arrêter H81
rade. Il retire la nuit. attaqué en du?
min (à. a toûjàurs. de l’avantage. Phazaè’k

fi tu? lui Mefme. Ingmrimde du Roy des
Arabe: envers Haroda qui s’en 1m à Rame.
a). il eflsdatlare’fioy defndée. .

in Dlîux ans-aptes 8:. lors que BÂRZÀFHAR-s
H ms l’un des plus, grands Seigneurs d’entre.
de: les Parthes gouvernoit-la Syrie avec.PAcrro-.
5’111]? nus fils de leur Roy, LI 5mm As qui avoit fuc-.
Ù?” Cedc’ à Ptolemée (on frere fils de Mineur . leur.

promit mille miens. «St-cinq. cent femmes pour
14.2.. chalTer Hircan du Royaumes a: y. établir Anti-
nç. goule. Ainfi ils fe;mirenten campagne. Pacho-.

rus marcha le long de la côte de la. mer , 8:.
Beauphames par las-milieu des terres..Ceux de:
Plolcmaïinac deSidououvrirent les-portes à.
Bal-bruma 2 mais ceux de TLVI’ICÏuCCrent de le:

semoit, il: envoya. dentu Madame lat
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un corps de cavalerie commandé par fou grand
échanfon nommé Pachomr , commeelui , pour
reconnoîtrc le pais , 8c lui ordonna. d’a li
conjointement avec.Ari’tigone.- Lasplûparr’ es,
Juifs qui habitoient le. mon: Carmel allerene.
nuai tôt trouver Antigone pour faire tout ce

’il leur commanderoit, 8c il leur ordonna de
e faifir de, cette partiedu païslque l’on .

i nomme Druma. Il s’y fit.un combat dans les
que] ils eurent de l’avantage , 8c aprés avoir Il y 4-
mis les ennemis en fuite , &.ére’ fortifiez carda-m-
core par un plus grand nombre 4, ilsî marche- kiwi
rem: promptement vers .jerufalemr 8;.s’a’van- "m
ocrent infqu’au palais royall’hazaël 8: Herode NM.
les recourent avec beaucoup de vigueur. 86 les mil s
ayant taponna après un grand combat qui le (Mis
fit dans le marché , les contraignirent de le re- ’ Ê?"
tirer dans leTemple. Hercule pofa’ enfuitc uneZït’ty i

garde de (entame. hommes - dans les wallons Hg".
voilines :mais le peuple animé de haine cette. de à»
ne les deux freresrmit le Feu dans ces maillons ne»
8e les brûlaJ-lerode nedemcura. paswlongçtcmsnl’fi’f à.

às’en venger . il.charge.a les ennemis &cn tua 515:;
un grand nombre. une fe pafibit point de jour ,7 [à .
qu’il ne r: fifi des efcarmouches ,p8c’. la. fête vair
que l’on nomme la Pentecôte étant proche. 11531!
toute laville.8trous les environs du Temple thlf”
[e trouverenr-Irempflis d’un grand. nombre.dc. 27’
peuple qui venoit de tous côrez pour la ,cele- ph; O
hrer , dont laplûpart étoient armez. Phazaël de:
gardoit les .murailles . Herode. le palaisjnîfi..
avec un? petit nombre: de gens. 1l fit. une fiÏ
vigoureufe l’ortie du côté du leptentrion (un
aux qui étoient. dans le faux-bourg ,, que
lessivant furpris il en tua .plufieurs . mit le:
tellemfunc La. lestontraiguit: de (e toi-’-
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ter les uns dans la ville, 6e les autres dans le”
Temple , ou denierele rempart qui en étoit
proche, 4

53’" Antigone propofa enfuit: de recevoir Pacho- a
rus le grand échanfon pour entremetteur de la
Paix. Phazaël le lailla. perfuader : de ainli ce .
Parrhe entra dans la ville aveccinq cens che-
fluxions pretcxte d’appaifer le trouble , mais
en elfe: à deliein d’affiner Antigone. Il con-
feilla dPhaza’e’l d’aller trouver Barzapharncs -

pour traiter des conditions d’un accommode-
ment . et il s’y refolutcontre l’avis d’Herode r
qui eonnoifl’ant la perfidie de ces Barbares l’ex-
horroità prendre le parti de tuer plûtôr ce trais e
ne que de (e laitier tomber dans le piege qu’il V
lui tendoir,l’athorus pour ôter tout foupçon à v
Phazaël le fuivit avec Hircan ,6: lama auprès
d’Hcrode quelques-uns de ces cavaliers que les » a
Pannes nomment libres. Lots qu’ils Parent ar- n-
tivcz dans la Galilée les Gouverneurs des plan
ces vinrent en armes au devant d’eux, a: Bar-
zapharnes pour cacher la trahifon , les receu: ï L
ires-civilement a: leur fit même des prel’ens 5 .
maisil mit des gens de guerre en crnbufcade
fur le chemin qu’ils devoient tenir aptes qu’ils
l’auraient quitté. On les conduilit dans une ne
maifonproehe de la Mer nommée Edippon , .
ou on lesavcrtitqu’hnrigone avoit promis auna.
Parrhes mille talens 6c cinqeens femmes du w
nombre del’quelles les leurs devoient être , 85-.-
que ces Barbares les auroient déja arrêtczt,.t
n’éroit qu’ils vouloient attendre qu’Herodetzr
l’eût été dans lerufalem , (le-peur qu”il ne (en:
fauvâe s’ileût fçeu leur détention. Ils connu- a

sont bien-rôt que ce: avis n’était que trop,-
gggitgbletcac ils vitemarriyer-des gardes, ont r
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confeilla àPbazaël de fe fauver , et il fur-ex-
tremement prelïé par ofilim:,-a’ qui Snmmallo.
le plus riche des Syriens avoit découvert ce
delicin :- mais il ne pût le refondre. d’aban-
donner Hircan 8c prit le parti d’aller trou- "-
ver Bazapharnes. Il lui fit de grands repro u
cires , ,8: lui dit : ïe purique ce n’était st -
mais le delir d’avoir e l’argent-qui l’avoir n
porréâ le trahir, il lui pouvoit donner d’avan-..
rage pour fauvcrfa vie qu’Antîgonc pour obte-
nir le royaume. Ce Barbare lui protcfla avec,
ferment qu’il n’y avoit rien de plus faux , 8c»
s’en alla enfuite trouver ’Paclrorus. une fut pas
plûtôt parti que ceuæ à qui il en avoit donné;
l’ordre arrêterez]: Hircan de Phazaël , quine:
pintent faiteaurre choie que de dételle: (a par
fidic. Cependant Pachorus que Barzapharncs-
avoitenvoye pour arrêter Herode , fit tout ce;
qu’ilpûtv pour l’artirer hors du palais. Mais-
comme il fe défioittoûiours des Parrhes se ne:
doutoit [flint que les lettres que Phazaël lui.
avoir-écrites pour luiwdonner avis de leur tra-«
luron n”eull’cnr été inrerceptées,ilnevoulur ja-

maisfotrir,quoi qu’il n’yeût. rien que Pachorus«

ne fit pourlui perfuader d’aller au devant de
ceuxvqui lui apportoient des lettres : car il:
axoit déja appris que Phazaël étoit arrêté , se.

la mcre de Marianne étoit fille (Pl-liteau ce
une femme d’ëfpritl’avoit conjuré.de ne le.

point fier à ces perfides dont il ne pouvoit.
ignorer les mauvais delleins. , ’

Pachorns voyant qu’en agili’ant ouvertement la.
il lui étoit impolfible de furprendre un hom- l
me "En habile qu’Herodc , pcnfoit à la con... l
Mm qu’il devoit tenir pour le tromper pas.
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[es artifices lors qu’I-lcrode le IClbldl de pat-
tir fecretemenr durant la nuit , 6c d’emmener.
avec lui les perfonnes qui lui étoient les plus
proches pour (c retirer en [duméct Les Parthes -
n’en entent pas plutôt avis qu’ils le pourrai.
vitenr.ll envoya devant [a merc attifes freres,
Mariamnc qu’il avoit fiancé n, de le jeune frerc
denMa’riamne: fit ferme avec ce qu’il avoit-.4:
gens de guerre, 8c après avoir rué en divers
Combats un grand nombre de ces Barbares Je
retira au chalteau de Mallada.l.es Juifs incomc
mode-rem dans cette occaliou encore plus que
les Parthes z car ils l’a’traquertnt lors qu’il u’e’.

toit éloigné de lcru-falem que de (chante (la. «
des.Le combat fut languirais Hetode fut vidio-
tieux.Plulieurs«dcs ennemis demeurerenr morts
fur la place sa: pour éternifer la memoire de
cette aâion il fit depuislbafli-t en ce même lieu .
un fuperbe- palais a: un fort chaman qu’il.
nomma de (on nom Herodion.

Ses troupes fc graffiteur dans cette retraire :
8c quand al fur arrivé si Thetfa dans l’Idnmée
l’ofcph fort frette le .vint trouver . .5: lui con-
feilla d’envoyer ailleurs-une partie rie-cc grand .
nombre de gens qui l’avaient fuivi 8c qui monn-
toit à plus de. neuf mille perfonncs , parce que ’
Malade rr’e’toit’pas allez grand pour les recen-

voir. Hermine approuva «Lavis; envoya les
bouches inutiles dans l’ldume’e’avec quelques

vivres,lailfa les proches dans Mallada avec les I
perfonnes nccelfaircs pour les (émirs: huit-cent
omrnes dc’guette pourveus de- tout codent ile:

pouvoient avoir befoiu pour (oûrenir-uu-fiege, ,
8e il prit enflure le chemin de..Petra.capitale d:-
FAIablh.

me Gamin



                                                                     

truie I. CHAPITRE XI. :57
[hm les maifons de ceux qui s’en étoient fuis 86
même le palais royal, fans toucher neanmoins à
plus de trois» cens talons qui appartenoientvà
Hircan : mais ils ne trouverent asv tout ce
qu’ils efperoient , parce qu’H’ero è quicon-
noiflbit leur perfidie avoit envoyé dans l’lduméc
ce qu’il avoit de plus precieux , 8: cent ui s’éa

toient attachez à la Fortune avoient ait lai
même choie. Ces Barbares ne [e contenterent
pas de faceager la ville , ils ravagerait aufii la
campagne,ruinetent Marifl’a . a: non feulement
établirent Antigone Roy. mais lui remirent cn-
tre les mains Hircan 8c Pliazaël enchaînez; Il.
fit couper lesoreilles à ce premier,afin que quel;
que changement qu’il pût arriver il (e trouvât
incapable d’executer la grande [acrificature ..
En que nos loi: défendent de conférer ce:

nuent accuxqui ont quelque defaut corpC.
tel. Mais le courage de Phazaël l’afiianchit de
[on pouvoit z car encore n’il n’eût ny-e’pée ny

la liberté de (e fetvit de tËes mains,il ne lailfa.
pas de trouver moyen de fe donner la. mort cn-
f: canant la tête contre-une pierre . a: fit voit
par une aâion fi digne de lavgloite de (a vie),

qu’il étoit un veritable fretcdiI-lerode . 8c non-
pas un lâche comme Hircan. micmacs-uns dè-
fe’nt qu’Antigone-lui envoya des chirurgiens qui.

au lieu d’emplàycr des remedes pour le guerit
empoifennetentelïs-playes :8: avant que de ren-

r du: l’efprit ayant-appris par une pauvre femme
u’Hctode s’était famé , il dit qu’il mouroit-

?ans regret, puis qu’il lamoit un fiere qui lev
vengeroit de res ennemis.

me ne les Parthes euflïnteun treyfenfi-
ble deplai r de ce qu’Antigoncn’avoit pâleur"
donner les cinq cens femmes qu’il leureavoir.
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promifes , ils ne lamèrent pas de rétablir (leur
Jerufalem ; a: menerent Hircan prifonniet en *
leur pais.

57-. Herode qui ne fçavoit point encore la mater
de feutrer-c . 8C connoiffoit l’avarice des Par-1
tires, croyant que le fenl moyen de le tirer do’
leurs mains étoit de leur donner de l’argent’.«
marchoit en diligence vers l’iArabie pour en 0b.
tenir du Roy des Arabes. Car il efperoit que ce
fouvenit deil’amitié’que ce Prince avoit euë-
pour Antipater fou pere n’ëtoir pas airez a
primant pour le porter à lui en accorder en don,
une tefuferoit pas au moins de lui en prellet à’
la priere dcso-Tyricns , en lui donnant pour .-
gage (on neveu fils de Pbazaël âgé feulement-I

e fept ans’qu’il menoiraveclui 5. a: il étois
refolu d’employer trois cens talens pour ce fa.
Ë: : mais la mort de Phazaël lui ôta le moyen r
de témoigner fan extrême amitié par une aaionr
fi genetenfeôr fi loiiable., Cependanrv’les effets ;
ne repoudirent pasvà ce qu’il devoit attendre ’
des AIabES.MA-RCH leurRoylui mandade for.
tir promptementde fes états , 8c prit pour preov
texte que les Parthes l’obligeoienr d’en ure:
ainli : mais la verirable raifon étoit que [on in-
gratitude l’empâchoit de vouloit s’aquitter eu-
vers les enfansv- d’Aûtipater. des obligations -
qu’il avoir à leurnpere , 8c que ceux qui pou-
voient le plu; rumba efprit n’avaient point de v
honte de le porter à ne. pas tendre le dépoli qu’il -
lui avoit confié.

Herode .voyant que ce ui auroit dû lui"
procurer l’affection des Ara es les lui avoit ’
au contraire rendus ennemis ,» répondit ce que 4

p l’on relientiment lui fugvera , marcha vers-
l’Egypte, 8c .atriva furie Foi: dans untemplç
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oâril avoit lauré IpluEEuts de ceux quil’accom.

gagnoient. il le rendit le lendemaina Rinocuræ
cri-il apritla mort de Pliazaël. Après avoit-
donné ce qu’il ne pouvoit reful’er aux premiers
fentimens d’une fi-violente douceur, il continua

fin chemin. pCependant ce Roy. des Arabes» (e repenti! , S8.
mais trop tard . de l’avoir (in: dignement traité a
8c envoya promptement après lui pour l’obli-
ger àrevenir ;. mais ora-ne lecpût joindretant il’
avoit fait de diligence pour s’avancer vers l’e-
lufe. Lorsqu’il y fut arrivé des matelots qui)
aloient à. Alexandrie refuferent de le rece-
voir dans leur vailTeau. il s’addrefla aux magi-
firars . a: leur refpeâ pour [a qualité 8c pour
fa performe. lui fit obtenir d’eux tout ce qu’il
pouvoir delirer. La Reine Cleopatre le receut à
Alexandrie avec toute forte d’honneur , dans
lîefperance qu’il voudroit bien accepter le com-.-
mandement d’une armée qu’elle preparoit pour?
executer un grand defl’ein ; maisil s’en excufas.

’ a: nonobüantn la rigueur de l’hyver 6c les-trou-
bles donc l’Italie étoit. agitée,il refolut de con-
tinuer fou chemin pour allerrai Rome. Ainfi il
s’embarqua , rît la route de la. l’hamphil’e , 8c:

après avoir té barn d’une li furieufe tempe...
flre que l’on fut contraint de ferrer dans la me:
une grande partie de ce qui étoit dans, le. vair-
l’eau , ilvarrivarenlînà- Rhodes que la guerre
faire contre Camus avoit extremement ruinée.
Il y fut teçeu par deuxde (es amis Sapin»: 8c
Blolome’: 3 8c bien qu’ilmnuquât d’argent il nec

laifl’a pas de faire équiper une grande: galere fur
laquelle il s’embarqua avec les amile arriva à. a
lmndufe , Gode là a Rome , ou Antoine fut le
premier àçqui il s’adreŒa à caufe de l’affe-



                                                                     

ne Gueux: 1318]!!th couru us’RoM’:
mon qu’il [cavoit qu”il avoit euë pour Antipab”

ter (on pere. il lui raconta tous les malheurs".
lui dit qu’il avoit été contraint de laitier les

l perfonnes qui lui étoient les: plus cheres dans
un chaman où’onlles tenoit alliege’es , que la.
rigueur de l’hyverôt les petils de la mer n’a-
voient pû l’empêcher de s’embarquer pour veu"

nir implorer l’on Allifiance. Antoine touché de
compalïion d’unfi grand changement de fortu-
ne, de l’elrimequ’il fail’oit du merite d’Hcrode-,r

du fouvenir de l’amitié qu’il avoit ptomife à (on

re . 8c fur tout de fa haine contre Antigone.
u’il confideroit comme un fameux 8: ennemie

des Romains-5. refolut’d’établir Herodc Roy-
des juifs comme il l’avoir autrefois établi Te-
tratque , a: crût qu’il lui feroit’d’autant plus.
facile d’enavenir about qu’il ne doutoit point
qu’AugnlÏe ners’ycportât» encore plus volon--

tiers que lui", parce qu’il l’entendoir (cuvent
parler des [cuites rendus» par Antiparer à Ce-
fat dans l’Eg-ypte , de la maniere dont il l’avoir
receu-chez lui I, desl’afl’eétion qu’il lui avoit
portée , 80 de rem-me particuliere qu’il fail’oit
du merite «St-du couragerd’Herode. Ainl’i il fit,
m’embler le Senat’, -où?Mefllella , a: lui même

reprefenterene en preferrce d’Herode les (crû-e
ces tendus avec tant d’aE’e&ion au peuple Ro-

t main par Antipatercfonfl pete 8c: par lui ; a:
qu’Antigone au r contraire non feulement en
avoit’toûioursréré un ennemi declaré , mais
avoit témoigné un tel mépris pour les Romains
que de vouloir bien recevoit la couronne des
mains des .l’artlies. Cerdifcoursv irrita le Se-
nut contre Antigone ; a: Antoine ajouta; que
dans la guerre que l’on avoit contre les Parthesr
fileroit. fans doute, fort. avantageux d’établir



                                                                     

1.x vit-z I. Cri-antes XII. nef
agende Roy de Judée. Tous embrafl’erent cet
avis , 8c au fouir du Senat Antoine 8c Augufi:
mirent Herode au .rnilieu d’eux 8c les Confuls
-6: les autres Magifirats marchant devant lui,
ils allerenr offrir des Sacrificcs 8L mirent dans le
Capitole l’arrêt du Senat. Antoine fit enfuite un
grand fenil: à ce nouveau Prince.

.----.... --.n....N---t---
CHAPITRE X11.

Antigone rifla: lafirrerejfi de MaflàdsuHerode I
’ àfon retour de Rome fait lever le fiege 6’

oflag: inutile". en: faufile»; r1 défait dans
un grand combat un grand nombre de voleurs.
alaire-flic dam il fe fer: pour forcer ceux qui
s’étaient retirez. dans les tavernes il 1M avec
qurfque: troupe: "mon Antoine qui faifiit
Jaguar; aux Pardon.

,’ :Urantque ces choies (e parioient à Ro- [à
me , Antigone alliegeoit la forterelfe de Rifle

MalfadaJofephfrcre d’Hetode la defendoit, 8c fi
fille étoit fi bien munie de toutes choies qu’il heu. ’

ny manquoit que de l’eau. Comme il (gavoit ,4.
que Malch Roy de.Arabcs avoit regret d’avoir thaïe
donné fuiet à Herode d’être mal fatisfait dei-7o

lui , il (e refolut dans ce befoin de fouir
la nuit avec deux cent hommes pour l’aller
.tIouver r tomba cette même nuit une
il grande pluye que lcsrcilfernes le remplirent.
Ainfi nonfeulement il ne penfa plus qu’à fe
bien defendre,, mais il faifoit de I (orties fut
les alliegeansltant en plein jour que de nuit. 8c
sa tuoit un grand nombre s ce qui n’cm.
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in: (interarmes Jure: comme 1.88 Ron,
pêchoit pas qu’il ne fe retirât quelquefois avec
perte.

Ence même terne VENT r urus envoyé
avec une armée Romaine pour cintrer les Par-
thes de la Syrie entra dans la jude’e fous pre-
rtexre de fecourir jofeph , a: en effet pour ri-

» ter de l’argent d’Anrigone. Apre’s s’être ap-

proché de Jerufalem 8c s’être enrichi, il fe re-

tira avec la plus grande patrie de (on armée
pour aller appaifcr le trouble arrivé dans quel- ’
ques villes par l’irruption des Parthes, mais
il laifla StLoN avec peu de troupes , n’ayant
pas voulu tout emmener de peut de faire con-

,noîtte que [on fenl interêt l’avoir porté à
venir.

Son éloignement fit croire à Antigone qu’il

pourroit encore recevoir du recours des Par-
thes, 8c dans cette efperance il gagna Silon par
de l’argent afin de ne l’avoir pas contraire. Ce-
pendant Herode étant revenu de Rome a: de-
barqué à Ptolema’i’de affembla quantité de trou-

pes tant de l’a nation que des étrangers qu’il
prit a fa folde , 8c étant encore fortifié par
Venridius et par Silon à qui Geliu: envoyé
par Antoine petfuada de le mettre en pairement
de fou Royaume, il entra dans la Galilée pour
marcher contre Antigone. Ses forces s’augmen-
toient rouiours à mefure qu’ilps’avançoit, a:
prefquo toute la Galilée embtafl’a fou party.
La premiere chofe qu’il refolu: d’entreprendre
fut de faire lever le fiege de Mafiada pour de-
gager (es proches qui y étoient enfermez: mais
il alort auparavant prendre. Joppé pour ne
point lailTer cette place derriere lui lors qu’il
marcheroit vers jerufalem. Silon prit cette oe-
canon pour le retirer ,8: les Juifs du part]
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Â’Antigone le phurfuivirent. Herode quoi qu’il

ût peu de gens les combatir , les défit , 8c l’au-

a Silon qui ne pouvoit plus leur refifter. Il
7,91m: enfuite Joppé , s’avança en diligence vers

Maflada , 8c fou armée fefortifioit de jour en
ijour par ceux du. païs qui vfe ,ioignaieiita lui,
les uns par l’eilime qu’ils faifoientde (a valent,

les autres par recmnoifiance des obligations
.qu’ils lui avoient , a: la plûparr par l’efperan-

’ ..ce des bienfaits qu’ils (e promettoient de rece-

voir de lui. il affembla par ce moyen une
grande armée , 6c Antigone rira peu d’avanta-
»ges des embufcades qu’il lui drefl’a fur fan che-

.min. Ainfi il ne trouva pas grande difficulté à
faire lover le fiege de MaKada , 8c aprés avoit
pris enfuit: le chateau de RcfÏa . il marcha vers
Jerufalem fuivi des troupes de silonôt de plu-
fleurs habitans de cette grande villequi redou-

-.toient (a puifl’ance. il aliiegea du côté de l’oc-

cident, 6c ceux qui la défendaient tirerentzgrand
nombre de fleches . 8c firent de grandes Torties
.fur l’es troupes. Il commença par faire publier

’ par nnHeraut, qu’il n’était venu à autre hircin

que de procurer le bien de la ville,qu’il ou-
blioit les offences que les plus grands ennemie
lui avoient faites , &qu’il n’exceptoit .perfonne

de cette amniflie. Antigone au contraire dans la
crainte qu’il avoit que les liens ne le laifl’affin:
perfuader , faifoit tout ce qu’il pouvoit pour les
empêcher d’entendre ce que difoit les Heaume
.leur commanda enfin de repouflër les ennemis.

k Enfoiré de cet ordre ils leurs rirerent tant de Bé-
.ehes Je leurs lancerent tant de dards du haut des
Jours qu’ils les contraignirent de fe retirer. il
parut alors manifellemcnt que Silon s’était
lauré cortomprercar il fit que plulieurs de
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*fes Soldats commencerent à crie! qu’on leur
dennât des vivresst de l’argent avec des quart.
Itier d’hyver , parce qu’Antigane avait fait le
(légat par la campagne;& Silon lui même vau.
lait le retirer 8c y exhortoit lesautrcs..Herode
fe voyant ainli pet d’être abandonné . conjura
uou feulement les officrer’s des troupes Romai-
uçsnnais les ioldats de ne le pas quitter de la
fortement reprefenta qu’ils avoient elle: en-
voyez-par’Antoine. par AuguRe, 8c par le Se-
nat pour l’admet , &qu’il ne leur demandoit
qu’unjour pour mettre un tel ordre aux vivres

u’ils ne manqueroient de tien. Cette promené
fut fuivie de l’elfct. Il alla lui-mémé y pour-
voir 86 en fit venir en li grande abondance qu’il
alla à Silon tout pretexte de fe plaindre. Il
commande aufli à ceux de Samarie qui s’étaient
mis fous f a proteâion de faire mener à Jericho
du blé , du vin . dcl’huile, a: du befiail. An-
tigone n’en eût pas plutôt avis qu’il envoya

des troupes occuper les panages des mon-
tagnes a: dreŒer fes embufcades à ceux qui
porteroient ces provifions. Herode qui de on
raflé ne négligeoit rien prit cinq cohor-
tes Romaines , cinq des jui s . quelques fol-
dats étrangers , un peu de cavalerie , se s’en al-
la à jericho. il trouva la ville abandonnée 6:
que cinq cens des habitans s’en étoient fuis

ans les montagnes avec leurs familles. Illcs
fit prendre ; &aprés les laiffa aller; Les Ro-
mains trouvetent la ville pleine de toutes fer-
res de biens a: la pillerent , Herode y laifl’a
garnifon , donna des quartiers d’hyver aux
troupes Romaines dans l’ldumée , la Galilée
6c Samarie : 8c Antigone obtint de Silon pour
tecompenfe des prel’ens qu’il lui avoit airs,

m’envoyer



                                                                     

Luge l. C riant ne SUN. 11g”
lenvoye rune partie de festroupes à Lydd’a afin
de gagner par ce moyen les bonnes graces
d’Amoine. Ainli les Romains vivoient en grand
repos &ldans une grande abondance.

Cependant Hérode qui ne fouloit pas de-
meurer inutile envoya Joleph fou frere dans la
Ludée avec quatre cens chevaux a: deux cens

animes de pieds 5 8c lui s’en alla à Samarie
où il lailla la tracte 6c l’es proches qu’il avoie
retirez de Mallada. Il palla enfuite en Galilée

(a:

pour prendre quelque place ou Antigone avoit - ’
établi des garnil’ons . 8c arriva à Sepboris du-
rant une grande neige. Ceux qui la gardoient
pour Antigone s’en étant fuis v, il y trouva tant
de vivres que les troupes eurent moyen de l’c ’
rafraîchi r aprés la fatigue qu’elles avoient eues.

Il relolut alors de délivrer la Province de ce
rand nombre de voleurs qui le retiroient dans
es cavernes 8c qui n’incommodoient pas

moins le pais par leurs courles 8c par leurs
pilleries que la guerre auroit pû faire. Il en-
voya devant lui à Arbelc un corps de cavalerie
avec trois cohortes; & uarante jours aprés il
s’y rendit avec le relie e les forces. Ces Vo-
leurs le confiant en leur experience dansla guer-
re a: en leur courage, vinrent hardiment à l’a ’
rencontrai: combat le donna.& leur aile droi-
te mit en fuite l’aile gauche d’Herode. Il vint
promptement au recours des ficus, les obligea
de tourner vilage,& n’arrêta pas feulement les
ennemis, mais les contraignit de lâcher le pied.
Il les pourfuivit iniques au Jourdain , en tua
un grand nombre , 8c le telle le fauva au delà
du fleuve. Ainli il auroit par cette viâoire en.
tiereinent délivré la Province de ces Valeurs .
s’il n’en étoit point demeuré de cachez dans

Guerre Tom: I V. I



                                                                     

tu. Guru! un: lune con-ru Il! leur;
ces cavernes qui faufilerai: encore quelque

teins. -3;. Ce grand Capitaine pour faire goûte; a [en
folâats le premier fruit de leurs .r-ravaui leur fia:
diflribuer à chacuneenrcînquanre dragmes,re.
Coinpenfa leurs chefs à roporrion , a: les en,
soya tous en quartier ’hyver. Il ordonna à
Pheroras le plus jeune de [es freres de pour-
voir aux vivres . a; defermer Alexandrion de
murailles :ce qu’il ne manqua pas d’exeeuter.

54.. Antoine croit alorsà Arbenes , a: Venridius
manda à Silon a: a Herode de l’aller joindre
pour marcher conne lesl’arthes aptes qu’ils auc-
[oient mis les affaires de la Judée en état de
nfavoir plus befoinde leur prefcnce, Ququu’-
Herodc eûr ainfi pû retenir Silon il l’envoya,6:
ne laifl’a Pas de marcher avec [es-troupeseonrre

I ces voleurs qui le retiroient dans les cavernes.
5-5. Ces cavernes étoient dansdesmontngnes af-

freufes 8c inaccefli-bles de toutes parts. On ne
Pouvoir y aborder que yar des prix: [entiers
tresérroirs 8c tourteux I, 8c l’on voyoit au de-
vant un grand Roc efcarpé qui alloit jufqucs
dans le fond de la vallée fleurée en divers eu-
droirs par l’impetuofire’ des torrent. Un lieu (i
fort d’afliettc étonna Hcrode , je ilne (gavoit
comment venir about de (on entreprife. Enfin
il lui vin: en l’efprit un moyen auquel nul au- ï
:re n’avoir penfe’, Il fit defcendre jufques àl’cn-

ne: des cavernes dans descoFFres extrêmement
forts des foldats qui ruoient ceux qui fi étoient
retiré avec leursfamil’les , 6: mettoient le feu
dans celles ou on ne vouloir un fe rendre.
Maisieomme il defiroir fauve; quelques uns
il fit publier à fou de trompequ’ils enflent
lc’venir trouver en tout: ali’uraucc. Nul d’enz
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maximums ne s’y Pû. refondre v; 8c la mort leur
paumant plus douce que la fetvitude , la plu.

q part de ceux qui lui furent amenez par force
fe turent en: même. Il y eut un vieillard que
fa femme: fer 61s prieront de leur permettre
de fortir de leur caverne pour f: rendre aux en-
nemie: a: au lieu de leur accorder il (e mit à.
l’entrée; leur commanda deifirtir,& les tuoit à
nefure qu’ils ferroient. Hercule qui les voyoit
d’un lieu élevé en fut li touché qu’il lui fit

ligne de la main d’avoir compaflion de [et en.
fans , a: y ajoura même (es prieres : mais ce
vieillard au lieu de s’adoucir parce qu’il lui di-
foir.lui reprocha faiâcheté,tua fa femme après

- avoir tué tous (et enfans . jetta leurs corps du
haut cubas des rochers ,8; fe precipiræenfuite

turkmène. ’Après qu’Heroele eut ainii dompté tous ceux 9’.
qui s’étaient retirez dans ces cavernes, il laiiTa
autant de troupes qu’il le jugea necelTaîre pour
empêcher les revoltes , en donna le comman-
dament à Ptolemée , retourna à Samarie ô:
marcha contre Antigone "avec fi: cens che;
vaux a trois mille hommes de pied armez de
boucliers. Ceux qui avoient accoûtumé de
troubler la Galilée prirent l’oecafion de (on ab-
fencc pour attaquer Ptolemee , le furprirent a: ’

Û le tuerent. Ils tanguent enfaîte la campa ne;
a: avoient pour retraite des .marêts a: des lieu:
forts. Aufli tôt qu’Herode eut appris cette
nouvelle il revint , en railla en pieces la plus
grande partie , aptes avoir ainfi delivré tou-
tes les places qu’ils tenoient comme alfiege’es
par leurs comics. il obligea les Villes a payer
cent talent. ’ ’ i ’ i

uçqœdanr Parrhes ayant été vaincus 07.

x j l”



                                                                     

14s» Gueux me Jarre couru ne mon.
dans une grande bataille ou Paehorus leur Roy.
fut rué. Ventidius envoya par l’ordre d’Antoin

ne Moche"! au Roy. Herode avec deux logions
a: mille chevaux. Antigone lui écrivit pour.
lui faire de andesplainte’s d’Herode ce le
prier de rami; contre lui, avec promefle de
ui donner une grande femme. Mais comme

Maehera croyoit ne devoir pas manquer a ce:
lui au (errants duquel lieroit venu, 8c quiil
cfperoir plus d’Herode que d’Antigone,,il al.
la. contre l’avis d’Herode trouver Antigone
pour reconnoître l’état de (es forces fous pre-
rexte d’amitié. Antigone (evdéfia. de [on dei;

fein ,8: non feulement ne le recette pas dans (a
lace, mais fit tiret fur lui. Machera tout cana

fus de la faute qu’il avoit faire revint trouver
i Herode à Emaus’, 8c fit ruer dans la colcre toué

les juifs qu’il rencontra en [on chemin fans s’en-
querir s’ils étoient amis ou ennemis. Hermite
en fut fi irrité qu’il eut enviodc le traître: lui-2

même comme ennemi; mais il fe retint., se
partit pour aller trouver [Antoine afin de lui;
en faire [es plaintes. Alors Machera reconnut:
fa faute; il le fuivit , 8c obtint de lui aptes
beaucoup de prieres , qu’il oublieroit ce quÏil.

s’était parlé. i rHerode ne [ailla pas de continuer dans (a
refolution d’aller trouver Antoine 316c [a hâtai
d’autant plus qu’ayant appris. qu’il [atterroit le

fie e de Samdzate , qui en une Ville tres forte;
a ile fur l’Eufrarg ,p il erent ne pouvoir trous:
ver une occafion plus favorable pour lui re’w
moigner (on. aficéliou 8: [on ramagez-Son.
arrivée hâta la prife de la place qu’Antioqbus-
fut’contraint’de rendre :ear il tua,uu’grawli
nombresdeces barbares, a; receu; pour mau-



                                                                     

-11VËE i. cairn" 31113;
e de (a valeur une partie du butin: Antoine

-l’admira ,- 6: uelque grande que fut lemme
’ u’il faifoit dïia de lui elle augmenta encore
a: telle forte que ce lui’fut un «croulement
"d’honneur a: un fuis; d’efperer de s’affirme

dans (on Royaume.

CHAPITRE X111.
Ïofiph fraie Irlande a]! tué dans unjomlml ,i
l (à. Antoine lui fait souper la site. De quelle
, forte Henri: venge cette man. Il évite deux
l grands perilr. Il alliage îerufidem aflîjh’ de

Sofins avec une armée qum’m t à époufi
, Marion)»: durant ce fisse. Il prend, de flirt! .
i faufilent à en racheta le pillage. Salins
. imine Antigone prifimniçr à Antoine qui lui

fait troncher la tête. Clropure obtient 1’ A».
" saine quel ne partie du Bruts de lnfudc’c on
’ elle on , j cf! magnifiquement rami par

’ ’ Banda; ,
fins le même tems que ces choies il: 59.,

Dpafloient Herodc apprit un fuccés defa- mu.
vantageux qui lui étoit arrivé dans la. Judée. Il f"), i

’ y avoir une Jofeph (on ftere pour comman- du;
de: en fou abfence . avec un ordre exprés de fi"
ne rien- entreprendre contre Antigone jufqu’âkïalfi
(on retour, pareequ’ii ne (e pouvoit fier au fe- 1h"
tours de Machara aprés la maniere dont il avoit XI”
agi. Mais lors que Jofeph vit quele Roy (on Fre-
rc étoit élorgné a au lieu d’executer ce qu’il lui

avoit commandé , il marcha ver . joncha, avec
fer troupes cinq com agnies de cavalerie
que Maubèra’tluir avoir outrées ,’pour aller

r iij

a



                                                                     

ego Gueux: ou Jura: conne us Ron.
faire la recolrc des bleds qui étoient prelts à
maillonner, de le campa fur les montagnes, .
Les ennemis l’attaquant en ces lieur li defae
"orageux . le défirent carieraient , lui-même
fut tué après avoit fait tout ce ue l’on pou.
voit attendre d’un des plus vail ans hommes
du monde , a: toute cette cavalerie Romaine
y Petit , parce qu’elle avoit été nouvellement
levée en Syrie aequ’il n’y avoit point parmi
eut de vieux foldarseapables dereperer ce qui

tr je manquoit a leur peu d’ezpetience. Antigone
22:. ne le contenta pas d’avoir obtenu cette vifloi.
h: tomais les. corps étant demeurez en (a puill’an-
fg; cala eolere le portajul’quesa donner des coups
au; à celui de lofcph. 6: à lui faire Couper la tête,
agir quoy que Phetotas (on fret: lui fifi: offrir cin-
,.;f, , quante talens pour retirer de lui ce cor svtour
du)?" entier-.0: combat produifit un li grau chan-
son. 5eme!!! dans la Galilée, que les Partifans d’An-

70- rigoue noyoient dans le’Lae les plus qualifiez
de ceux qui étoient aiPeérionnez à Hcrode 5 a:
il.arr’tva aulii de grands mouvemtns dans l’l-
damée , où Machera finiroit fortifier" le Châ-

teau de Getb. " -Antoine s’en retournant en Égypte aptes la
prife de Samol’ate établit S o s r u s Gouverneur
de Syrie avec un ordre captés d’affiner Herode

contre Antigone 5 a: Sosrus pour commencer
à l’ereeutet envoya devant lui deux legions
en ludée, a: fuivit avec le relie de l’es troupes.
Lors qu’Herodc étoit à Daphné,qui efl un faux- l

bourg d’Antioche ,1 il eut un fange "qui lui
predit la mort de (on frere, il [e jetta hors du
lit tout troublât: ceux qui lui apportoient cet-

? te fâcheufe nouvelle cntrcrcnr au même mo-
ment dans fa chambre. Il .neupûvt refais; de:



                                                                     

bruit a I. Cu au ru Kilt. If!
plantera la violence de (a douleur s mais il
les arrêta pour courir à la vengeance, et mas.
cira contre (es ennemie avec une promptitude
incroyable.- Quant il fur arrivé au mont Liban.
avec une legion Romaine il prit huit cens huma
rues du pais , et fans la patience d’attendre le
ion: partit la nuit même pour entrer dans la
GaliléeJl rencontra les conciliâmes mit en fui.
le ,i et les contraignit de (e renfermer dans un
Château d’où ils étoient fouis le jour prece-
ient. 11 les y aŒegea , mais un grand orage le
contraignitaie fe retirer dans un Village VOÎfinv
Peu dejonrs aptes l’autre legion qu’Antoine
hi avoit donné vint le ioindre de l’étonnement

n’en eurent les ennemis leur fit abandonner ce
bateau. Comme Herode brûloit d’impatience

de venger la mort de (on frcre il s’avança avec
une atterrie diligence iniques a Icrieho . ou il
fut délivré par une efpece de miracle d’un fi
grand petil que l’on ne douta point que Dieu
ne prit foin de le confetver. Car plufieurs des
princi aux de la Ville ayant foupéqavee lui il
ne le ne pas plûtôr retiré que la (ale où ils
avoient mangé tomba. Il prit cet accident à bon
augure , de décampa dés le lendemain matin.
Sir mille des ennemis defcendircnt des monta-
gnesarefêaturoucherenr contre [on avantgarde;
mais comme ils n’ofoient en venir aux mains
avec les Romains ,ils fe contentoient de les in
commodor de loin à coup de dards et des pier.
res dont lulieurs furent bleŒez ,. 8: Herode

même le t au côté. tAntigone voulant faire croire que fer trou-
pes [lamentoient celles d’Herode non feule-
ment en courage ,. mais nuai en nombre, en
envoya une partie a Samarie tous?" gentiane

A in;

x



                                                                     

71..

1-51. Guru: pas Jans comme ses Ron.
de rappris (11ans le delfcin de cembarre 8: de
défaire Mac era. V

Herode de (on côté entra dans le pais qui
lui étoit ennemi . prit cinq Villes de force ,
tua deux mille hommes de ceux qui les défen-
doient . y mit le feu, de s’en retourna- à (on ,
camp qui étoit proche du Village de Cana. Il
ne fe palïoir point de jour que plufieurs Juifs
tant de Jericl’to que d’ailleurs ne (e modifient
auprès; de lui s les uns par l’efl:imc qu’ils fai-

foient de les grandes râlions ; les autres par
leur haine pour Anti une , 8c quelques-uns par
leur amour pour le c angemdlrr.ll ne peuls. plus .
alors qu’à donner un combat; de les troupes de
Pappus vinrent hardiment à la charge fans s’é-
tonner ny du grand nombre de leurs ennemis ,
ny de l’ardeur avec laquelle ils marchoient con-
tre eux. Ceux qui n’étoient pas erpofez à He.
rode refilletent quelque terris ; mais comme
il n’y avoit point de petils quîl nméprifât
pour venger la mort de (on frere . il attaqua
avec tant de furie ceux qu’il (e trouva avoir en
tête qu’il n’eut point de peine à les vaincre. Il
défit enfuite tous ceux qui fai(oicnt corps , de le
carnage fut grand. (uniques uns-s’enfuiren:
pour fe fauver dans le Village d’on ils étoient
partis. il les pourfuivit en tuant rouleurs , de
entra pelle-mcfle avec eux : les mariions furent
incontinent pleines de ces fuyards de plufieurs
furent contraints de monter fur les toits. Ceux-
là furent bien tôt tuez .- on abatit enfuite les
toits z Çpluficuts furent accablez fous leurs rui-
nes I, d’autres tuez dans les maifons.& ceux qui
en vouloient fouir perce-I. a coups d’épée par
les Soldats. Le nombre des morts fut fi. grand
que les monceaux de leurs corps fermoient



                                                                     

LIVRE I. Orner-r n x XIII. a;
k’chemin aux viétorieux. ce fpeâacle donna.
on tel elfioy à ceux du païs n’on’ler voyoit
fuît de tous côrez 57 8c Her e enfaîte d’un fi
grand fumés-auroit été droirâ jerufalem fi un

and orage ne l’eut arrêté. Cet obfiacle
l’empêchafeul de remporter lune pleine vi&oi-

n re a: de ruiner entierement Antigone qui [e
prepuoit déja à abandonner cette capitale du ,

Royaumer (. Quand le loir fur venu Herode envoya (ce
amis le rafraîchir s a; lui-même étant roue
trempé de fueur r: mit au bain fuivi feulement
d’un de les domefl’iqnes. Alors troisdes enne-
mis que la peur avoit fait (a cacher dans cette
maifon fouirent l’un aprës l’autre l’épée à la.

main omit [e limer , 8: furent fi effrayez de la
prefence du Roy , quoy qu’il fût tout and ,r z

, qu’ils ne penfereut qu’à s’enfuir. Ainfi comme

il n’y. avoir perfonue qui les pût arrêter , 86 ne
ce Prince devoit s’efiimer heureux d’être 6c a-
pé d’un fi grand peril , il.ne leur Fur pas difficile
de r: fauver. Le lendemain il fit couper la tére’
àPappus chef des troupes d’Antigone.qui étoit-
celui qui avoir tué Jofeph , 8c l’envoya à [’th

roras (on autre frere pour le confoler de leur

commune perte.- v I, Lorsque l’orage fntceflë engrand’Capirai-r
nemarclaa vers Jcrufa-lcm’, (e campa prés de la:
Ville,& l’ailieëea trois ans après avoir été dan:

Rome declar Roy. Il choifir l’endroit qu’il?
au: le plus propre pour l’attaquer, 8c prit l’on:
quarrierdcvant. le Temple comme avoir fait
annelois Pompée; Il diflribna les travaux à. (ce
coupu- ,- par-ragea entr’eux les Faux-Bourgs r
commanda d’élever trois plate-formes .v de [sir

radeau: dei Tours av 8c me: aïoli 40m6

, wo



                                                                     

nq. Gueux! pas Juin confitures Ron.
ordre à ceux qu’il en jugeoit les plus capables ,’
de travailler inoeflïmentâ ces ouvrages, il s’en
alla a Samarie épeurer Marianne fille d’Ale-
’xandre fille’d’Ariüobule que nous avons veu

qu’il avoit fiancée , pour faire connaître par
cette aâion qu’il méprifoit tellement (es eune-
mis qu’un fi grand fiege ne l’empêehoit pas de

penfer à le marier. ll amenai fou retou ide
nouvelles troupes , a: fur renforcé (le rand
nombre. de cavalerie. 8c d’infantetippat Salins
General de l’armée Romaine qui’en avoit en-

voyé la plus grande partie par le milieu du
pais , 8: étoit venu lui-même par la l’heuicie.
Toutes ces forces. jointes enfemble r: trouve-
rent monter à onze legions 8: fiat mille che-
vaux , outre les troupes auxiliaires de Syrie
dont le nombre étoit rres-eonfiderable. La pla-
ce fut attaquée du côté de Septentrion. Herode
fondoit fou droit fur l’ArreftduSenât qui lui
avoit donné le Royaumes a; Salins declaroit
qu’il avoit été envoyé par Antoine pour l’Affif-

ter dans cette guerre. Les Juifs renfermez
dans la place étoient agirez de divers mouve-
mens.La populace répanduë à l’entour du Tem-

’ le de’ loroit (on mal-heur a: envioit le bon-
eur de ceux qui étoient morts avant que

l’on fût reduit à une telle mirere : Ceux dont
le cou n’émienr pas li abbatu alloient par
troupes ans les lieux les plus proches de la Vil- A
le enlever tout ce qui pouvoit fervir à nourrir.
les hommes 8: les chevaux : Et les plus, hardis
n’oublioient rien pour le bien défendre. Huro-
depdur remedier à ces coutres qui ravageoient
la campagne mit en divers lieux des troupes-
en embufcade , a: fit venir de loin des convois
peuh lubrifiante de l’armée. Q8381! au reliq-



                                                                     

’ En va: 1. Cru!» tr tu X1112 ne
jamais «finance ne fut plus grande que celle
des alliegez: leur hardielïe dans les perils, a:
leur mépris de la mort faifoient voir que les
Romains ne les furpalïoient que dans la feiencel
de l guerre : ils retardoient par leur: efforts
l’avancement des plane-formes :ils ufoient de
toutes fortes d’inventions pour empêcher l’elfe:

des machines: a: par le moyen des miner dans
L’A" defquelles ils excelloient,ils r: trouvoient
au milieu des alliegeans lors qu’ils y penfoîent
le moins :e un mur ne commençoit pas plutôt
à s’ébranler qu’ils travailloient avec tant de di-

liîence a en faire un autre , qu’il étoit plutôt
a: evé que celui-là n’était tombe : a: pour
dire tout en un morfil ne fefpouvoir rien a jouter
à leur vigueur, à leur travail,& à leur courager
parce u’i’s étoient refolu: de fe défendre jur-
ques a a derniero extremite.Ainli bien qu’atta-I
quez par deux li puilîantes armées,ils foûtinrent
le lie e durant cinq mois..Mais enfin les plus-
braves de celle d’Hcrode entrercnt par la bre-
ohe dans la Ville , a: les Romains y entrerent
d’un autre côté : Ils occupereut d’abord tout ce
qui étoit autour du Temple;& s’étant repandur
enfuit: de tous côte-z on vit paroître en mil-
le manieres diferentet l’ima e. affleure de la
mort , tant les Romains écorent irritez par le
[cuverait des travaux qu’ilsavoient foufferts alu-1
tant le liegeF a: les luifs affectionnez à Herode
animez contre ceux qui avoient emballé le
parti d’Anti oneeAinl’e on les ruoit dans les
tuët , dans es nuirons , a; [Ors même qu’ils
e’èufuïoient dans le Temple : On ne pardon--
noir ny aux. vieillards ny aux jeunes :’ la fait
blaire du (en ne donnoit point de Campamon’
pour les femmes sv a: quoy qu’fîerode son:

v ’ ’ v);



                                                                     

’155 Gueux pas jurrs cou-rat us Rem
mandât de les épargner à: joignit fes-prieres à
[es commandemens, on ne luiobcïlloir point ,
parce que leur fureur leur avoit fait perdre
tout fentimenr d’humanitéu

7 5’. Antigone par une conduite indigne de fa
fortune parlée, defeendir delaTour où il étoit
8c fe jetra aux pieds de solins, qui au lieu.d’en
être touché lui infulra dans [on malheur en
l’appellant nonpasAntigone . mais Antigona-
Il ne le traira pas neanmoins en femme en ce
qui étoit de s’all’urer de lui :. car il le retint:

prifonnier. ,A Hetode aprés avoir en tant de peine à fur-
monter fes ennemis n’en eut pas moins a repri-
mer l’infolence des étrangers. qu’il avoient ap-

pellezà fon (cœurs. Ils fe jettertnt en foule
dans le Temple par la curiofité de voir les
ohofes falotes delline’es au fervice de Dieu- Il
employa pour les empêcher non feulement
les prietes 5a les menaces, mais la force, par-
ce qu’il fe croyoit plus malheureux d’être
vaincu fi fa viâoire étoit caufe d’expofcr aux
yeux des profanes ce qu’il ne leur étoit pas
permis de voir. Il travailla aulli. de tout fan
pouvoir à empêcher le pillage de la Ville en
,, difant fortement a Sofius:.quc fi les Romains
,, vouloient la factage: 8c la depeupler d’habi-
,, tans il fe trouveroit donc qu’il n’aurait été.
,, établi Roy que fur un deferr , 8c qu’il lui de-
" tintoit qu’il ne voudroit pas acheter l’Eanpire
,, du monde au prix du fang d’un li grand nom-
,, brc de fes Sujets. A quoy Sofius lui ayant ré.-
pondu que l’on ne pouvoit refufer aux foldars
le pillage d’une place qu’ils avoient prife , il
lui promit de les recompenfcridu lien. Ain-

. Â il en garenne la Ville a: accomplit un:

74-



                                                                     

.- Lrv au! I. C Hart-rit! XllI’. urf
gnifiquement (a promener, tant à l’é ard des
foldats que des oflîciers ,6: particuherement
de-Sofius à. qui il fit des profens,digne d’un

Roy. 4Ce .General de l’armée Romaine partit de 7l”
lerufalcrn aprésavoir offert à Dieu une Gou-
ronne d’or 5. et mena Antigone prifounier à.
Antoine quil’entterient toûiours d’efperan.
ce iniques au jour qu’il lui fit. trancher la rê-v
le. Ainli il finit fa vie par une mort digne
de la lâcheté qu’il avoit témoigné dans-Ion.

infortune. IQuand Herode fe vit maître de la lude’e par.76
la prife de lerufalem ,’ il-fit paraître beaucoup
de reconnoîlfauce pour ceux qui avoient em’-
braire fes interefts a: fit mourir un grand nom-
bre des Pattifans d’Antigonc. Comme il mac-
quoit d’argent il-envoya à.Antigonc a; à ceux
qui étoient le mieux auprès de lui. ce qu’il
avoit de meubles plus precicux, a: ne pût nenn-
rnoinspar cemoycn fe mettre en état de n’avoir
plus riena’ ctaindre,paree qu’Anroine avoit une
telle pallion pour Cleopatre qu’il ne lui pou-
voit rien refufcr.Cette ambitieuftac aVare Erin-1
oelfeaprés avoir li cruellement perfccuté ceux de
[on propre fang qu’il n’enlreüoir un fenl envier

tourna [a fureur contre les étrangers. Elle
calomnioit auprésld’Antoine les pluquualifiez,
d’entreoeux,8t le portoit à les faire mourir afin-2
de profiter de leurs dépouilles.Son avarice n’es.
tant pas encore ramifiée , elle vouloit traiter
de mêmes les Juifs a: les Arabes , a fit tout:
ce qu’elle pût pour perfuader à Antoine de lai--
xe mourir Herode a, Malch Roy de ces deux»;
nationSJl feignit d’y confentir : mais il ne.
9m" 235- lune de fouiller fez mains du faug,de:



                                                                     

1:8 Guru! me Jarre cour-tr LES’ Ron".
ces Princes dont il n’avoir point fuie: de [5*
plaindre. Il fe contenta de ne leur témoigner
plus la même amitié,& de donner a cette Prina
celle plufieurs tettes qu’il retrancha de leurs
États, entre lefquelles étoient celles qui fait:
proches de Jericho fi. abondantes en palmiers
le où étoit le heaume , comme aulli toutes les-
Villes affiles fur le fleuved’Eleutete. àla refer-

yerde Tyr 8c de Sidonv p
p Aprés-avoit’teceu de lui’un fi grand prefenb’
elle l’accompagnajufques à l’Eul’rate lors- u’il

alloit faire-laguerre auxParthesrat vint au
en Judée par Apamée 86- par Damas. Herode:
fit tout ce qu’il pût pour adoucirfen efprit par
des prefens , lui rendit toute forte d’humeur,
s’obligea à lui payer deux eensralens par au!
du revenu des terres qu’Antoine avoir retran-»
cirées de la Judée pour les»luidonner.& la con-
duifit iufques a Pelufe. Antoine au retour de la:
guerre des Parthes qui ne fut pas longue, ame-
na prilbnnier ARTABASE fils de Tygra’ne. 8c en:
fit un prefent à-Cleopatre avec ce qu’il avois:

gagné» de plus preeieux. V

’wm
mm



                                                                     

Lin: I. Cri-Anne a XIV. 1;)
5

’ CHAPITRE x1v.

Hernie un: dl" [saurir Janine contre dit-"t
guflmmtis Cluparrefait qu’il Enbligr à rami-a
aux" de faire la galure aux Arabes. Il gagne:
une baume tout" aux Ù mperd un: autre»
Merveilleux tremblement du une arrivé cm
fadée les rand fi audacieux qu’il: tuent les:
Ambcfladcurs dosiuifiiç. Honda voyant Iss-
fit: étonnez leur n on»: tant de tœurpu une i
harangue qu’ils vainquent les Arabe: 0 les
reduifen: à le-prmdra. pour leur. protefimr.

LOrs que la guerre fut déclarée entre Au- ’77:
galle a: Antoine , Herode qui avoit alors l "08’

recouvré lafortered’e d’Hircanion que la let-M1315,

d’Antoine lui avoit remife entre les mains . 8: Un ,
qui fe trouvoit paifible dans fou Royaume»,;”.’j’q
refolutfde mener un grand feeours à Antoine. ’ ”
Mais Cleopatre apprel-ienclant qu’une action fis
genereufe n’augmentât l’aEeâion d’Antoine-
pour lui vl’empêchât par l’es artifices: 8cv com-

me il n’yavoit rien qu’elle ne fifi pour tâcher

à perdre lesSouverains 8: les ruiner les uns par"
les autres,elle perfuada à Antoine de l’engager
à faire la guerre aux Arabes; dans le delTein de
profiter de fes conquêtessil étoit viâorieuxr. l
a: d’obtenir le Royaume- de Judée s’il étoit

vaincu. Mais ce que cette. Reine avoit fait
pour perdreHerode re’üllit à fou avantage. Car ’
ayant alfernble grandnnombre de cavalerie 8c".
cammencéépar attaque-t les Syriens, il les vain-
quit aupr s de Diofpolis quelque refinancei
giüls , pûlfenriaire. Les Arabeslallcmhleteuer



                                                                     

No 60.2an machins comme Lis Rem
enfuir: une trcs -?uill’antc armée. Herode lesî
voyant (il formant devoir agir avec prudence
dans cette’guerre , de vouloit environner (on:
campvd’un mur; mais fa-prtmiete viâoirelavoie
rendu l’es foldats fi fiersôt li glorieux qu’il ne
Fût les empêcher (l’attaquer les ennemis. Ils
es renvcrferene d’abord... les mirent en faire ,.

les pourfuivirenr , a: (e croyoient cmieremen:
v-ic’torieux,-lots qu’Athe-niml’un des chefs des

troupes de Clc0parrc , qui avoit toûjours été
ennemi d’Hcrode , les chargea avec le corps
qu’il commandoit ,, se redonna» ainfi du cœur

aux Arabes. Ils (c rallieront ,- revinrent au
combat . a: ces lieux pierreux 6c de diflîræilë
actés [curetant favorables ,. ils mireur les
juifs en faire se en tuerait plulicurs.. Le relier
fc retira au Village d’OtmilTa , a; les Arabes

v pillerent leur camp , fans qu’Herodepür venir
3m55 promptement au (ecours de cettelpartic.
de [on armée qui fut entietcment defairc. Lac

l defobcïlfance de (es Soldats fur lacaufe de ce-

73a

malheur : Car s’ils ne fe fuchnt point cligne
gcz dans ce combatavee tant de précipitation,.
AIhenion n’aurait pas cula gloire d: les "ln--
et: lors qu’ils le croyoient viétotîcüX-Hfmdü

fc vengea des Arabes par des coutfcsicontlmfd-
les qu’il fit dans leur 951’558: recompcnù ainli

par plufieurs petits avantages ce. grand avanta.
ge qu’ils avoient remportés furluir

Dans le même teins qu’en la-fcytiéme an-A
nécwde (on regne 8c durant le plus fort de la.
guerre d’entre Augul’teôc Antoine, il tourmcn-

toit ainli lescnnemis ,4il arriva dans-laJudee:
au commencement du Printemps ,Ùlc plus
grand tremblement de terre que lionly anna-
mig yû. Un nombre incroyable de ballail-ge’g

1



                                                                     

Alun: I. CRA urne XIV.1(1
tr: par ce fleau envoyé de Dieu a 8e il en coûta Phil.
la vie à trente mille perfonnes ;- mais les gens fifi,
de guerre n’eurent point de mal à caufe qu’ils Livre
étoient campez a découvert. Le bruit d’une fi fait
étrange defolation augmenta l’audace des Ara-fur.-
bes , 8e comme l’on r: reprefente toujours le ms”
mal plus grand qu’il n’eft , on leur fit croire ":51,
que la fadée étoit entierement ruinée. Ainfi ils b0»-
ne mirent point en doute Je pouvoir le rendre M"
les maîtres du pais où ils s’i’rn inoient n’y

avoir plus performe qui le pût éfendre; 8c
aprés avoir tué les Amball’adeurs que les Juifs

leurs envoyoient ,. ils marcherent à grandes
journées pour achever de les détruire.»

Herode voyant les liens étonnez . tant par
une fi prompte irruption que par une il. longue
faire de mal-heurs, s’efforça de leur redonner
du cœur en leur parlant en cette forte: je ne li

" voy pas quelle li grande raifon vous avez de u
craintc,puis qu’encore qu’il y’ ait (nier de s’aF- il

fliger des ehâtimens que la. colere de Dieu il
nous fait [t’offrir , ou ne peut fans le laitier n
abattre par la douleur lors qu’il s’agit de re- "
finet aux injufies efforts des hommes. Tantii
s’en faut que ce tremblement de terre nous il
doive rendre nos ennemis plus redoutables. u
qu’au contraire je le confi’dere comme un pie- *i
go que Dieu leur tend pour les punir de l’ou- il
(rage qu’ils nous ont fait. Vous voyez que ce æ

A n’elt ny en leurs forces , iry en leurs armes f”
mais feulement en nos malheurs qu’ils met-fl
tent leurs confiancesOr quelle efperance pur li
être plus trompeufe que celle qu’au lieu d’ê ii
ne fondée fur uous-même,ne relique fur les W
adve rfirez des autres? Rien n’elt moins aficu- W
ré parmi les hommes que les bous 8c les man-.55

79-r



                                                                     

- 2m Guru! pas Int-tseou-nn ensilions-
,, vais fuccés z ils changent en un moment
,, comme il plait à la» fortune a a: faut-il en
,, chercher ailleurs des exemples puifque nous
nie connaîtrons par nous mômes?.Comme donc
n nous les avans vaincu! dans le fecondgn’ay je
fi pas (nier de me promettre que nous les vainc”
a crans dans celuivci lors qu’ils fe croiront être
,, viCtorienx,paree que la trop grande conflany
,, ce empêche de fe tenir- (in: l’es gardes. a: que
0.12 défiance fait agir avec prudence et avec
s, confidetationrninliv ce quivousfalt craindre
n m’allhre, a caul’e que ce Fut cette dangereul’e

y, confiance qui donna moyen à Athenion dc’
n vous furprendre a: de vous attaquer lors que
a) vous vous engageâtes dansle combat contre.
a. mon ordre avec trop de remeritc’. Maintenant
a, vôtre prudence tetenuë a; vôtre moderationv
n me permettent la vi&oire ,8: crama dilpofir
ration ou’vons devez être avant le choc. Mais-
» lors que vous en ferez venus aux mains vous
u ne fçaurieztémoîgnertropldfatdwr pour fais:
u te connoître avec; impies qu’il n’y a point de
a maux de quelque côté qu’ils viennent,(oit du;
n Ciel ou delav’I’erre ,.» i puill’ent étonner les»

a, luifs,ny leur faire per te couragesmais qu’ils
a; combattront jufques audcrnier foûpî! plutôt
a que de foufl’rir d’avoir pour maître ces perfi-

,, des qui Outil l’auvent couru fortune de leur
blette afl’ujettis. Les choies inanimées ne dol-F
avent pas non plus être eapablesde vous (long
,,;net la crainte. Car pourquoy-vous imagine:
,,.qn’un tremblement de terre fait le prefage’
"d’un mal heur 2 Rien n’eût» plus naturel que;

,, ces agitations des Elemens , a: ils ne fun!»
r, d’autre mal que celui qu’ils eaufent à "leur?
"même. il le peut faire que quelques ligne?



                                                                     

.1. une I. en": ne XIVÊ le”.
donnent fuie: d’aprehendet la pelte, la fami- D
ne , a: des tremblemens de terre a mais lots "
qu’ils font arrivez , plus ils [ont grands ,. plu fi
tôt on en void la fin. Et quand. même nous w

, ferions vaincus , pourrions nous faufil: d’a- «
Avant age que nous avons foufferts par ce trcm- il
blement de terrer Quel elfroy ne doit il point "
au contraire donner à nos ennemis un» crime "
avili épouvantable que celui d’avoir trempé fi ii

cruellement leur: mains dans le fan; de nos «
Ambafiadeuts . 6: de n’avoir point eu d’hot- «
teut d’oErir à Dieu de telles vié’times en re- "

eonnoilTance de leur victoire a Croyez-vous li
u’ils puiKent le dérober a (es yeux,& éviter la «

Poudre que lance fur les méchans (on bras in- li
vineible,poutveu qu’animez du même efptit w
à du même cœur de nos peres vous vous ea- ’i’

citiez vous mêmes à ne laitier pas impunis”
ces violateurs du Droit des gens2041e chacun "v
de vous fe teprefcnte qu’il ne va pas feule-"
ment combatte pour fa femme .vpour les en. li
fans, se pour (a patrieamais aufli pour tirer la "
vengeance du meurtre de nos Amballadeurs. «
Tout morts qu’ils (ont , ils marcheront à la li
tête de nôtre armée ; 8c li vous m’obeïllez, je "

feray le premier a m’expofer aux plus grands ü
perils. Mais fur tout fouvencz vous que nos il
ennemis ne (gantoient foûreiiir vôtre effort . ”
li vous-même ne le rendez inutile par vôtre
remerité.

Après que ce vaillant Prince eut ainli parlé il
olïrir des factilîces à Dieu , pairs. le Jourdain.8c
f: campa airez prés des ennemis de du Chantal:
de Philadelphe dont chacun des deux partis a-
voit deflein de le rendre mairre.Les Arabes dé-
tacherent des troupes pour s’en failir mais les

C

CC



                                                                     

En Guru! ou Jura: cou-ras LES Rima
Juifs les repoullërent 8c occuperont la coline. 1P
’ne r: pallbit point de jour qu’Herode ne mie
Ton armée en bataille , 8c ne harcelât les curie;
mis par de continuelles» efcarmunclfcs.’ Mais
’quoy qu’ils le furpall’all’ent’ de beaucoup en-

ïlombrc ,i’Ïs étoient li effrayez , se 151mm leur

General plus que nul autre , qu’ils n’ofoient
fortir de leurs retranchemens. Herode’ les y
attaqua , ainli ils Fureur contraints d’en venir à
’un combat avec un extrême defordre , parce
qu’ils-n’avaient nulle efperance de vaincre. Du-
rant qu’ils renflerait le carnage ’ ne fut pas

rand;mais lors qu’ils prirent la faire plufienrs’
intenta tuez , de plufieurs: s’entrctuerent eux.
mêmes .ntant la confnfion étoîcgtande. Cinq

v saille dem’eurerent mort fut la place dans cette
fuite-,8: le relie En: contraint de rentrer dans le
camp. Herode les y. alliegea aulIi-tôt,8t le man’-

uement d’eau joint à d’autres incommodirez’

s toduilit au dernierefltremité. Ils envoyea
-, En: lui catir cinquante talens pour leur rari-

g’on . a: il traira ces AmbalTadenrs avec tant de
mépris; qu’il ne daigna pas feulementles-écon-I.
ter. Leur foif s’augmentaht toâ’yours 8e leur ren-

clan: la vie infupportable,mille fortirent’en cinq:
iours 8: l’e rendirent à difcretion aux juifs , qui;
lesenchaînereut. Le fixiéme jour le relie reduit’

au defefpoir fortit pour mourir les. armes à lai
mains: ily en eut. [cpt mille de tuez; Une li-
grande perte l’atislit la vengeance d’Herocle,
abatit de telle forte l’orgueil des Arabes qu’ils
le prirent. pour leur protecteur.”



                                                                     

Lava: I. Cran-P1111! KV. un

CHAPITRE XV.
Antigone ayant été niaient par Augufie à il. ’

bataille d’Aflimeeraù vaironner Aigu]?
Je .6" lui parlcfi genertuftmmt qu’il gagne;
fin amitié A? le "fait enfuira denrfer et»: h
avec curent dernfignififmc: qu’Augufle aux: .

mm: dalmmcpup fin Royaume. a
A joye qu’eux: Herodc d’un filetés ligie-t a:

Lrienx fut bien-tôt troublé par la nouvelle au:
de la viâoite remportéepar Auguûe à Afiium, fifi,
n’y ayant ripa que fou amitié avec Antoine ne 1.5..
lui fit alors,.apprehender. Le .peril n’était pas 5;,”
arcanmoins li grand qu’il le l’imaginoit: car 2.11;
Augufle ne pouvoir coufiderer Antoine comme ha, ’
entiere’ment ruiné tandis quece Prince demeu- r
mit attaché à [on parti. Dans un tel renverfo- :
ment de fortune Herode fe crût obligé d’aller -
trouver Augullze amandes , 8: parut devant lui z
dans Diadème , mais avec une maielié de Roy 5 s
8: fans rien dilIimuler de la. verité il lui parla ;
en ces termeszj’avouë, grand Prince, que J’ay il r
l’obligation de ma Couronne à Antoine , 8: ’fi v
vous auriez éprouvé que je ne lui étoit pas il
un Roy inutile fi la guerre ou j’étais engagé il -

. contre les Arabes ne m’eûr point empêché de i’

joindre mes armes aux Germes. Ne le pouvant. "l a
je. l’ay affilié de quantité de bled . 8: de tout æ :
ce qui .a été en ma pmfarice. Je ne l’ay pas « -
même abandonné depuis la journée d’Aâium,"

parce que je le reconnois r mon bicn- « n
facrenr.’Qpe il a n’ay pû e ferivir dans la 3* t
guerre en ,conib cant aveelui comme je l’au- 2 .



                                                                     

m Guetta: malaxas conne Les Ron.
n toisdefiré , je lui ay donné au moins un trcSq’

,, bon confeil , en lui faifant voit que le feu!
,, moyen ale-rétablir [es affaires étoit de faire
,, mourir Cleopatre,auquel cas je lui olfrois de
.,l’atgent , des places, des troupes .. a: ma pet»
g. forme pour continuer a vous faire la guerre.
,, Mais [on aveugle paillon pour cette Princet-

’ ,, (c, 6: la volontéde Dieu qui veut vous mettre
,,- entre les, mains de l’Empite du monde,ne lui
,, ont pas permis d’écouter une propofition qui
,,lui auroit été li avantageufe.Ainfi je me’trou-
,, ve vaincu avec lui : a: le voyant tombé d’une
,, fi haute fortune jay ôté de delïus mon front .
,, le Diadème pour venir vers vous, fans fonder:
,, l’efpctance de mon falot que fur ma feule
,,. vertu , 6: fur l’experience que vous pourrez

, ,, faire de ma lidelité pour mes amis.
,,. Hercdc ayant parlé de la forte Angufte lui.
,, répondit:Vous pouvez non feulemenbne tien
,,craindre;tnais vous croire plus alletmi que fia.
,,ma.is dans vôtre Royaumefuifque vôtre lirie-
,.fité pour vos amisvous ren li indigne decomi
,, manderJ’ay tant d’efiime de votre generofiré
,, qu’il ne me telle qu’a defirer que vous n’ayez

,, pas moins d’affeaionpour Ceux qui (ont favo-
,, tirez de la fortune que vous en avez conferve
,, pour les mal-heureuxsarie ne l’çaurois-blâmer
,, Antoine d’avoir plus déferé à Cleopatrc qu’à
,, vos confeils,pnil’que je dois à l’on imprudence
n vôtre afi’té’tion pour moy. Vous avez déja
,, commencé à. me le témoigner en envoyant à
,, Ventidius du recours contre les Gladiateurs
,, qui ont emballé le parti d’Antoine. Ainli ne
,, doutez point que je ne vous faire confirme:
,, dans vôtre Royaume par un Arrêt du Senat ,-
,, et que je ne prenne plain a vous donner tant.
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- Lava: î. Citant-ru x V. sale preuves de mon amitié que vous ne vous ss
«fientiez point du mal-heur d’Anroîne. se
a Enfuîte d’une ce nfe li favorable , Augufle
«me: le’Diademe iule-front d’Hcrode , 8: le
molirmadana (on Royaume par un A61: dans
lequel il parloit de lui d’une maniete tres avan-
tageufe. Ce Roy des Juifs après lui. avoir fait
de grands prefensle pria d’accorder la grace à
d’un des amis d’Antoine nommé Alexandre a
mais il le trouvai animé contre lui a cauferdes
salicoles qu’il diroit en avoir receuës , qui ne
fini fut pas pollible de l’obtenin

t nanrl Au tille alla de Syrie en E le 5
Hecrède le rcgceu dîne Ptolemai’dc "il? une
magnificence incroyable a C: lors que ce granâ
En! reur faifoit la tevûë de (es troupes il le
(ai oit marchera ehcvalauprés de lui. Cc ne
fut pas feulement par de fuperbes vfeftins qu’-
Herode lui fit connaître a a fes’amis qu’il
avoit l’anse toute Royale; il fit donner à [on
armée lots qu’elle alla à Pclnfe des vivres en
abondancerat la pourveut a’fon retour dans de
dieux [ces a: acides non feulement d’eau , mais
de tout ce dont elle pouvoit avoir befoin. Un:
li’noblcmani’ete d’agir lui acquit une, telle ro-

. putation de generofitéidans l’efptit d’Augulle

ce de tous (es Soldats . qu’ils diroient que le
Royaume de jude’e n’était pas aflés grand
pour un li grand Prince. Ainfi lors qu’aprés’ la
mort de Cleopatre 8l d’Antoine, Augullevalla v
en Égypte , il lui donna quatre cens adulois
qui fervoicnt de gardes à cette Prince-ile,’ajoûn

cnouveaux honneurs à ceux qu’il in avoie
défia faits , loi rendit cette partie d la Judée
qu’Antoine avoit aceordéeà Cleopdtre,commc
«(li les Villes de Gadara: a d’Hypon , 8: de



                                                                     

se: Gamin ont Juan con-ras in Ron.
Samarie ,6: fur le côté de la mer Gaza , Anù’
tbedon, Joppé , sala Tour de Traton..La libe- A
alité d’Augnlle ne s’arrêta-pas encore là. Caïn:

pour témoigner influes à quel point alloit (on,
ellime pour le merite de ce Prince. il lui donna
aulli la Traehoniteô: la Batanée , 8: y ajoûta
encore l’Auranite par l’occalion que le vay dire.
ZEN anone qui avoit affermé les terresde Lira-
nias envoyoit continuellement de la Trachoni-
ce des gens piller le bien de ceux de Damas. Il:
en portercnt leurs plaintes à [sans Gouver-
neur de Syrie 8: le prierent d’en informer l’Em-
pereur. Il ledit , a: Augul’ie lui manda d’exter-
mincr ces Voleurs. Vans ayant executé cet or-
dre 8: corififqué le bien de Zenodore a Auguflie
le donna à Herode afin que ce pais ne ’ t a l’a-

venir fervir encore de retraite ados Va cure ,8:
[établit en même-tems Gouverneur de la Syrie,
dix ansaprés ce puilTant Empereur étant reve-
nu dans cette Province défendit a tous les
Gouverneurs de tien faire fans le confeil d’He-
rade: a: lors que ,Zenodorc fut mort , il lui
donna tantes les terres qui [ont entre la Tra-

.cbonite a: la Galilée. Mais Ce qu’Hcrode elli-
,. ruoit incomparablement plus que tout le relie

étoit qu’Angulle n’aimait perfonnetant que lui
après Agrippa . 8: qu’Agrippa n’aimait au!
autre à l’égard de lui aprés Augulle. maori il .
le trouvaélevé à ce comble de profperité il fic
voir la grandeur de (on aime par l’entreprife la

. plus grande a: la plus (aime qui le pouvoit a

imaginer. -z

CHAPITRE Â
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ici HlA’P mat E ’x v1."

sapai»: édifie: fax-Ifs): tresfigmnd 7105167: pin! ’
Hercule tant 41; ledit»: qu’nuld’ehnrs de f5)!

:Rojaumtgntre lefëw’lffurent aux de ftbâîô’

’mtünmmt"le Temple Il: faufiler» Ù Il
’Ville de Cefifie’efæx extrême): libcmlitez. l
Avantage: .qulil avoir "fût ’de ’15 maure

.lauflî Bien gin de la flirtant. .l . ’
E Prince alors fi*heàfiedx fir’cn lahuînzié- [31’

me année de (on regnc rebâtir le Temple ’
dejerufalèm aucune dépenfe 8: une magnai. nom.
ficcnce’incroyables. il enferma. au dehors deux :1";
fait autant d’cfpacelqu’il’yen avoirïauparàvanr; afin-i

éleva alentour dc’fonèl en comble de fupcrbes ; 1:.
galleries qui lcioignoicnr du côté duISeprcn. un".
ltrion à lalforrcrclïcdîu’ilhc rehdir pas moins ab 94
vbzllc que le Palais Royal , a; [a nomma Auto- 51:1!"
nil" en l’hanncurtl’Anroiue, . 1 "If"

Il fit faire aufli dans le licuicÎplus élcié, «kif ,
11W": Inn Palais àvcc dcnx’rrcszgmnüs appal- 666.

rumens fil’n’chcs. 8:11 admirables qu’il n’y; ’15”;-

poinr mêrric de Temples qui leurs puiffcnt être kils.
rempara: a il nomma l’un de ces deux iapzr- 8*-
tcmens Ccfarednçôz Faune Agripiori en l’hon-
neur d’Augufle a: a’Algrippa.   ’ , .-

’Mai5«èc ne fur pas feulclnènt Ipit dès Palàis
I’qulil voulut confcrvcr- fon nom ’â la pvficriré

a immortalifcr (a "momoire. il fit bâtir avili .
dans le territoire de Samarie , une parfaitement
:bcllc Ville qui avoir vingt Stades de circuit ’
&ïqulll "nomma Sdrallc ,- c’en: à dire .Augufic.
Entre autres édifices don: il l’embellir ily bâti: I.

Guerre Tome 1V. K
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un ries-grand Temple devant lequel-il y avoir
une place de trois llades lardemi A, a le ton-
fiera à Augulle. Quant à lamie il la peupla.
de fix milles habitans’; leur ricana d’excellen-
tes terres à cultiver, a: les rendit heureux par
les Privilcges qu’il leur accorda,

Ce genereux Empereur ne voulu: pas laitier
[aux reconnoiŒance ces marques de ramait".

’leerocle : il joignit encore de-nouvcllcs terres
à fes États; EtIHerod-epour lui en re’moi ner
fa gratitude éleva àfon honneur dans unâieu
nommé Panium pires des fources du]ourdaîn,
un autre Temple tout bâti de marbre blanc. Il
y a proche de la une montagne fi haute qu’il
fem’ble que (on Comme: touche lutinés, area.
ne les emmanchera don: :elle en emmenée .
on voidr dans la profonde’valéegquielïzu det-

. fous une caverne (chablent: , que les eaux qui i
zombcnredlenhaurmm par la longueurdu-remh .
cavée de relle.forre , que cent qui la veulent
fonder ne (çauroien: trouver le fond de l’in-

- croyable guanine d’eau qu’elle candeur; 6kg
du plume ccrecvtavnml que romanes-fion-

raines dom on CloiLqW’lâiWiâÎngliEe. fa; î

fource. Manon: en parlerons plus.parriculiç.
remenr en un autre lieu. A

CePrincc fie. mm bâtir auprès de laîche,
entre le châteaud: Cypros, 6.: les anciennes -
Maifons Royales d’alertes-Palais plus commo-m

- desïàqui il donna le nom d’Augufic Je d’A-
grippa; 8c îlnu’y en: point delieu dans rom- (on
Royaume propre. à rendre celebre le nom de
ce grand Empereur qulil n’engployâr à ce: ufa-

c, Il lui üârir dans les autres Provinces plu-
âcursIemp’s: auquels il finie même pour:

l .Hl -. l’l :11."l ne. .l
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Lors qu’il faifoiç la vilire de (es Villes ma- 84.

rîtimes ayant trouvé que la Tout de Straton
tomboit en ruine tant elle étoit ancienne ,6: -
que [on amers: la rendoit capable de recevois:
tous les embelliflcmens que fa magnificence
lui. voudroit donner . il ne la fit pas feule-
ment reparer avec des pierres treswlalanchcs,
mais il y éleva uni-Palais fupetbe, 8: ne fis
voir dans nul autre Ouvrage plus qu’en celuiç

4 là combien (on am: étoit grande a: elevée.Ceo-
7 Are Ville cil allife entre Dora 6: Joppé fur une

côte fi dépoutveuë de Porrs,que ceux qui veu-
lent aller de la l’henicîe. en 7Égypte , font con-

traints de relâcher en haute Mer , tant ils ap-
preheùden: le vent nommé Amiens . qui peut
peu qu’il fouille t’len le pouffe de fi grands
flots contre les rochers qu’ils augmentent en-

v cote en s’en retournant Pagitation ide la Mer
durant un ecrtainyefpace. Mais ce Roy fi mag-
nifique (e rendit par fes.fo’ins-, par fa depenfe,
se par (on amour pour la gloire , victorieux de
la nature. il fiLmalgté tous les obflacles qui
s’y rencontroit bâtir un Port plus fpacîeux
que celui de Pire: , dans lequel les plus grands
Vaifleaux pouvoient être en ’feurete contre
tous les efforts de la tempête, a: dont la muc-
ture étoit fi admirable qu’on auroit crequu’ii v

in: fe feroit trouvé nulle difficulté dans ce
merveilleux ouvrage. Après ne ce grand Pris;
ce eut fait prendre les me ures de l’étendue"
que devoit avoir ce Port, comme la Mer avoir
en cet endroit vingtvbrafl’es de profondeur, il y
fit jettes des pierresd’une grandeurfi prodigieur
f: que. la plûparr avoient cinquante pieds de
longfl’ dix de large a neuf de hautJl y en avoir "un
même deplus grandes i 6: .il combla-am sa: du

Ru
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171; Gants ou Jure! courut 1.242031.
cipace iufques à fleur d’eau. La moitié de ce
mole qui avoit deux cens pieds de large fervoit
à rompre la violence des flots ,8t on bâtit fur
l’autre moitié unhrnur fortifié de tours ,tà la
plus grande de plus belle defquelles’Herodc
donna le nom de a Drufusvfils de l’lmperatrice
Livie femme d’Augufie. il .y avoit au dedans
du port de grands-Magaziùstvoutez pour «cri-
set toutes. fortes de marchandifcs , a: diverfes
outres voûtes en forme d’arcades pour loger les
Matelors Une defcente-tres agreable 8c qui
pouvoit (ci-vit d’une tres-bclle promenade , en-
vironnoit tout le port , dont l’entrée étoit op-
polée au vent de bile , qui en: en ce lieu là le
plus favorable de tous les vents. Au)? deux
côtez de cette entrée étoienttrois .collolTes
appuyez fur des P-ilafires , dont ceux qui
étoient son main gauche étoient foûtenus par
une tout extrêmement forte , 6: ceux de la.
main droite par deux colomncs de pierre fi
grandes-quelles furpafloient la thauteur de cer-
te tout. On voyoir’à l’entour du 1X)". un rang
de maifon bâties d’une! pierre trestblanche , a;
des ruës également difiantcs les unes des au-
tres qui alloient de la Ville au Port. On bâtit
laufli fur une colline ,.qui clÏ vis à vis de l’en-
trée de ce Porr . un Temple a Augulle d’une
grandeur 6: d’une beauté.merveilleufc. On y
voyoit une Statnë de .cct illufire Empereur
aufli grande que celle de Jupiter Olympien,
(ut le modelle de laquelle elle avoit été faire,
ù une autre de Rome route femblableà cel-
le de la Junon d’Atgos. Herode le propofa en
bêtifiant cette grande Ville l’unité de la Pro.
vincetegconltruifant ce fuperbe Porc , la com.

3moditc’28tla [cureté du nommera a8: en l’un
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a: en l’antre, anili bien qu’en ce Temple fi mag-
nifique, lagloire dlAugufie en l’honneur duquel
il donna le nom de Cefarée à cette admirable
8: nouvelle Ville. Et afin qu’il n’y manquât!
rien de tout ce qui la pouvoit rendre digne de:
porter un nom (i celebre , il ajoûta à-tant de
grands OUvraoes un-marché le plus beau du
monde,8( un Theatre a: un Emphttcan-c qui ne
ccdoient point au relie. ll ordonna enfuite des
jeux 8: des fpeâacles i qui le doivent celebret
de cinq ans en cinq ans en l’honneur d’Auguf-
te: 8c lui-mêmei en fit faire l’ouverture en
la cent nonante deuxiéme Olimpiade. Il pro-
pofa de tics-grands prix non feulement à ceux

ui demeureroient viâorieux dans ces jeux
d’exercices 5 mais anili’aux féconds a: aux troi-’

fiémes qui auroient après eux. remporté plus
d’honneur.

Il fit aulii’rebâtir la, Ville d’Airthedon que

la". guerre avoit ruinée , et la nomma Agripinc
pour honorer la memoirc d’Agripa fion. ami,
dont il fit graver le nom fur la porte du Tem-

ple qu’il fit bâtir; ’
me lice Prince témoigna- tant d’uiïeâüou

WPI’ des étrangers , il n’en fit pas moins pa-
roxrre pour les proches. Il bâtit dans le lieu
le’plns fertile de (on Royaume a: que les eaux
8: les bois rendent extrêmement agreable ,
une Ville qu’il nomma Antipatride à caufe
de (on perc; a: au delTus de Jericho un châ- k
teau quiil nomma Cipron , du nom de fa mere;
8c ui n’était pas moins recommandable par
fa âcrce que par (a beauté. Comme il ne pou-
voit aulii oublier l’haza’e’l (on frere qu’il avoit

fi parti-culieremenr aimé , il fit pour hono-
ter fa memoire plufieurs excellons édifices.

K iiij

8 5v.
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un Guetta: unaus com-Ils LES Roue
Le premier fut une Tour dausjerufalem qu’il
nomma Phazaël , dont nous verrons dans la
fuite qu’elle étoit la grandeur a: la force : 5c
il bâtit aulii auprés de Jetieho du côté du
Septentrion une Ville a qui il donna le mêa
me nom.

Aprés avoir travaillé avec tant de magnifi-
cence à rendre les noms de les amis 8c de [es I
parens celebres à la poRerité , il ne s’oublia.
pas lui-mêmejll fit bâtir a l’oppofite de la
montagne qui eft du côté de l’Arabic un châ-
teau extrêmement fort qu’il nomma Haro.
dieu dt donna le même nom a une colline dira
tante de foixanre (taries de icrufalem ,qui n’é.
toit pas naturelle ,t. mais qu’il (il! élever en
forme de mammelle avec de la terre porté-Lac
dont il environna le femme: des Tours qui
étoient rondes. Il bâtit au defl’ous des Palais ,
dont le dedans n’était pas feulement tus-riche»
mais le dehors étoit fi (open-be qu’on ne le
pouvoit voir fans admiration. il y fit venir de
fort’loin 8; avec une extrême dépenfe grande
quantité de belles eaux , a: l’on y montoit par

eux cens degrez de marbre blanc; ll fit auflî
faire au pied de cette colline un autre Palais
pour logeait: amis, qui étoit fi (pudeur 8c fi
rempli de toutes fortes de biens. n’a n’en confi-
dcrer que la grandeur 8c l’abon ance , onl’au-.
toit pris pour une ville,maisfa magnificence fai-
foit afi’és voir que c’étoit une Maifon Royale.

Enfuite de tant de grands Ouvrages entrepris
8: achevez par ce Prince de la Judée , il vou-
lut aufli faire connoitre au dehors que fa mag-
nificence n’avait point de bornes. Il fit faire
à Tripoly . à Damas 84 à Prolcmaïle des COL.
lcges pour infimité lajeuncll’e : à Biblis de.
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fèrtcs’marailleszà Berite,& à Tyr des lieux d’af-

femblée - des magafihs publics , des marchez a:
(les Temples z a: a Sidon , 8: àoDama’s des thea-

trcs. Il fit faire anffi des aqucdqcs pour condui-
teAde l’eauà Laodieée qui en: une .Vlllejtoeh’e

de la mer: 8e à Afcalon des bains,eles fontaines,
3c des-portiques admirables tant parlent grau-

. Jeux que par leur beauté. Il donnezàld’autres
desfqrêts 8l des havres, à d’autres. des terres,
Acomtnefi elles eullient eut droit de participe:
aux biens de Ion Royaume , 8c à d’autres ainli
qu’à Coos , des revenus annuels 8: prpetùels;
afin qui ne peullent jamais perdre la memoire

de llobligçtiènqn’ils lui avoient. Il diihibua
ana-ide: bl’edà toastéeuxqui en avoient befoià,
Alpaga [cuvent-de l’argent: aux Rhodium pour
leur: donner moyen d’équipper des flottes a 8c
le Temple d’A’pellon Pytbien ayantétébrûlé,

il le fit refaire glus beau qu’il n’était (spara-

Yantw ’, l , .QneynerponrroiSëie point encore dire de la
liberalité ’qu’il fit paroîtte envers les Lyciens .

envers and: ’Samos a 6c dans toute l’lnhiez
Mhenes. Lacedemone,Nicopolis,& Pergame de
Mifie n’en ont-elles pas aullî fenti les eHets en
plufieurs manieres? 11a grande place d’Antioche
deÀSyric. ni a vin tüades «de longueurs, Étant: .

(soûlons 1 pleine V fange que. l’on ne pouvoit-
Tmarehen ne.» l’aut’il pas fait paver de marbre,

-& embellir par des galleries où l’on cit à cou-

.vert pendant la pluye? I
Mais outre ces Faveurs faires en particulieriâ’

. tant de Villes &à un: de Peuples:queller loiim-
;gcs ne merite t’il point de qelies que les Ell-

diens ont receuës de lui , puifqne non feule-
. ment tout: la 6mn: neelui BILIÈIÏ En; moins

in;



                                                                     

39.

9°.

.d’aEeâion qu’eux mêmes.

175 Grimm ou la": comme LES R6 M. ,
redevable qu’eux , mais que toutes les parties,
du (monde où la reputation des jeux Olympli- ’
ques s’efl: répandnë , fout obligées .d’y prendre

Part?Car lors qu’il alloit à Rome ayant trouvé
grinces jeuxf étoient la figule marque qui-ref-
toit de l’ancienne GYCCC) ne pouvoient plus r:
celebret manque de 13;ng neeeEaire pour en
faire la dépeafe , il ne e contenta pas de don.
ne: en cette année le prix que devoient rem-
porter les vié’torieux :- il établit même le fond.
capable de fatisfaire a .perperuité. acare dépen-
ce . 84 éternifa ainfi (a memoire. v

Je n’aurois jamais Fait firj’entreprenoisde ra-
.Porter toutes les dettes qu’il’a moirées, 8e

toutes les impofitions dont il a. foulage les
Peuples. principalement-ceux dell’hazaele . de
Balaneote,& des autres Villes voitfi’nes Je la Si-
licie , aufquclles il auroit fait encortnbeaucoup
plus de bien s’il n’avoir apprehendé de» donner
de la jaloufie à leurs Seigneurs , comme s’il eût .
venin fe les acquerie en lenr’tevmpigpam plus

La force, du corps de. ce Prince avoit-da
rapport à la grandeur de (on ame. Carre plai-
fant fort à la chaire 8c étant tres bon homme

i de cheval , il n’y avoit point de bêtesl’i vites
’qu’il ne. joi nie: 8c comme Il fe trouve en ce
pais quanti: de cerfs 8: d’ânes fauvages , "en
tua quarante en un fenl jour. il réâflifl’oi’e ami

de telle forte dans tous les autres exercices , a:
il étoit extrêmement vaillant; que les plus
bravos ne pouvoient dans la guerre foûtenit (on
efl’ort , oy les plus adroits, voir fans étonnement

avec quelle vigueur de quelle juflclleiil lançoit
- le Judo: a: tiroit de l’Arc.

Œe s’il avoitirecen tant d’avantage dola A;
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nature il n’eut pas moins de fuie: de (e louer
de la fortune. Elle lui fut toûjoursfi favora-
ble qu’elle le rendit viâorieux dans. toutes (es
Guerres , fion en extepre quelques occafions
dont le mauvais fuccÉsinc lm" peut être ami.
bue , mais à la perfidie-de quelques traîtres:
ou à la temerité de fes Soldats. r

---«- "fifi n-t----.-CHAPITRE X«Vll.*

Par quel: dieu: muvemem d’ambition , de 141
jaloufie , câ- d: défiance le Roy Hernie le .
Grandfisrpri: par le: cabale: (T le: calomnies
d’ubztipartr , 6rd: Phnom: (T de Salome’fit
mourir Hircan Grand Sacrifimteur à uoi le
Royaume de lainai: appartenoit. Arâoôlde
fier: de Mniamne . Mariamm [a femme (r

. Alexandre àAriflalmlcfferfilsL

Es ailliâions domeftiques troublerent la H”-
Dtranquilité de ce regne qui Faifoit par" 4:.”-
Herode pour l’un des plus heureux Princes "fifi:
de-fon ficcle , a: la erl’onne du monde qu’il 13:"
aimoit le mieux en t lacaul’e. Il avoit aprés th 3-4»
être monté fur le Trônedepudié fa premie- 1;";
re femme» nommée Doris , qui étoit-de lerufa- x ri.
lem , pour épeurer Mariamne fille d’Alexan- lb ””
dre. Ce Mariage divil’a toute (a maifon . de le 7 l
mal augmenta encore aptes l’on retour de Ro- 1’ ’1’

me. Les cnfans qu’il avoit de cette Prinecch
l’avoient porté à éloigner de (a Cour Antipa--

i ses fils de Doris , fans lui permettre de venir
âjerul’alem qu’aux IOUI’S de Fêtes . a: il aVOiI:--

faitJnourit Hircan ayeul maternKel de Ma-.:
v. .o’
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riamne fut ces qu’il avoit foupçonné d’avoir -

formé une entreprife contre lui depuis avoie
été delivré. de captivité. Car Banaphamcs t
aprés s’être rendu maître de la Syrie , layant
mené prifonnier au Roy des Phartes , les Juifs,
qui habitent au delà. de l’infrate touchez de
compaflion de (on. malheur avoient payé (a,
rançon . 8c il ne feroit pas mort s’il eût fuivi
le confeil qu’ils lui donnoient de ne point re-
tourner aupre’s d’Hcrode.Mais.le mariage de l’a V

petite fille avec ce Prince , 8: encore plus le de-
fir de revoir [on pais furent des pieges pour
lui dans lefquels il ne peut s’empêcher detom-
hersa: quoiqu’il n’afl’cfltât point de reguer,quoi

que le Royaume lui apartenoit legirimement, .
pafl’adans la creance d’Hcrode , pour un crime v
qui meritoit de lui faire perdre la vie.

Ce Prince eut cinq enfans de. Mariamne,deux 4
filles a; trois fils dont le plus jeune mourut à -
Rome ou il l’avoit. envoyé pour y être inflruit
dans les feiences , 8c il faifoit élever les deux-
autresà la Royale, tant à caufe de la. grandeur-a
de leur naiil’ance du côté de leur mere,quc par-
cequ’il les avoit eu depuis arrivé à la touron--
ne. Mais rien n’agiilbit en leur faveur fi-puif-
famment fur [on cfprit que fa croyable paillon;
pour leur mere 5 elle augmentoitrous les jours.
de telle forte qu’il fembloitêtte "infenfible .-
auz.ofiènfes qu’il en.rccevoit. Car cette Prin-
celTe ne le bailloit pas moins qu’il l’aimait. &.;
elle avoit tantde confiance en l’afl’célzion qu’il-

lui portoit qu’elle ne craignoit point (l’ajou-
ter aux ,firjers qu’elle lui donnoit fans. celle
de la charger en avcrfion de reproches de la r
mort d’Hircan ion ayeul, 8e de celle d’Arifiobu-
le [un frçreque (on innocence , (alicante , a: l’a ;



                                                                     

v L’rv a a I. Cru ne) n’ XVH.’ 179v
icaneffe n’avoient pû garenrir des effets de la.
cruauté. Il l’avoir établi grand Sacrificateurà
l’âge de dix (cpt ans a 8: les larmes de ioye se.
panduc’s par le peuple lors qu’ils le virent en-
trer dans le Tem le revêrude ce faine habit, lui
donnerent tant e jalonne, qu’il l’envoya la.
nuit à Jericho , ondes Gaines le noyetcnt par
Ion ordre dans un Étang.

Cette Princeil’e ne fe contentoit pas de faire
ces reproches à Herode , elle traitoit aulli l’ai
mer: 8c (a fœnr d’une maniere outrageufe; 8c il
le l’oufl’roit fans lui en rien dire . parce que la

violence de (on. amour lui Fermoir la bouche..
Mais il n’y avoieriez: au contraire que ces fenl--
mes rrani’porrees devfureur’at du defir defe ’ven-

ger ne fifl’en’t pour l’animer contre. Elles n’é-

pargnmnr pas même fou honneur: 8c pour la
Faire palier dans [on efprit pour uneimpudiques
elles l’accnferent d’avoir envoyé; en Egypte l’on

portrait à Antoine , qneehacun fçavoit être
l’homme du monde le plus tatillonné «pourles
Femmes , &qn’ilpourroit ainfitfe’rel’oudte à le

Faire mourir pour (e rendre maître de la lien-
ne. Ces paroles fui-em- comme un coup de
Tonnerre qui frappa Herode 8c alluma dans fort.
coeur le feu de fa jalonne. Il Iva’l’Cprcl’Ëntoit en

même-tems-qn’il n’y avoit point de cruauté
a laquelle l’avarice infariàble’ de Cleopatre ne

fût capable de porter Antoine, elle qui pour
avoir le bien du Roi Lifanias a de Malch Roi
des Arabes avoit étévcaul’e [qu’il les avoitfait

mourir t a: que ainli il ne couroit pas feule-
ment fortune de perdre (a femme. Mais auflîi
de perdre la vie. Dans cette agitation 8c ce
trouble où il étoit lors qu’il partit pour aller-
trouver Antoine il commanda à Jefeph mari;

x
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de’Salomé fa (monde tu’e’r Marianne-fi Antoine

le falloit mourir: 8c lofeph Fut fi imprudent
que de reveler ce l’cctet à cette PrincelTe par .
le defirkde-lapetfuadet de l’extrême amour dm
Roy. (ou mary , en lui faillant voit qu’il ne

N pouvoir fouffiir que même la mort le feparât’
d’elle. Ainii lors qu’Herode à fou retour lui.
faillait-toutes les rotellations. imaginables de A
fa’pafiion a: l’ail’êuroit qu’elle feule poll’edoic

5,f0n cœur , elle lui répondit: Certes l’ordre
,. que vous aviez donnez à Jofephele me tu’e’r”

,. en cil: ungrandtémoignagc. Ces paroles fit
furprenantcs lui firent croire qu’il falloitsneë
allaitement qu’elle le fût-abandonnée à jolephw .

pour avoit pû tirer.de lui unIIecret de cette-
importance, il le .jerta de demis (on lit tout. ,
tranfporté de fureur. Lorsqu’agité de la forte
ilfe promenoit dans (on Palais.,Sa’lomê arriva
& pour ne pas perdre une occafmn fiifavorable
de ruiner Marianne , elleæleconfirma dansii’es
foupçons., Ainli (a jaloufie telle qu’un torrent
que rien n’eût plus capable d’arrêter , lui fit
commander qu’on allât à l’heure même tu’c’r.

Mariamneôç Jolepli. Mais il n’eut pas plutôt: .’
donné cet ordre qu’il s’en répentir;8t (on amour i

pour cette PrinccGÎe plus Miolent que jamais
triompha. de la, eolere, Il diminuoit. de telle
forrevdaus (on, ame se futl’aprail’on, que lors.
mêmewqu’il l’eut fait mourir il ne pouvoig’

croire qu’elle, fut.rnorte :7 Mais lui parloit dans
l’excès dell’onidcfefpoir comme li elle eût été

encore vivante , jufques à ce que le teins lui
ayant faitçonnoîtrc qu:il n’était que trop ve.
rirable,que lui imême r: l’était ravie a lui-
même, par [a cruauté . il ne témoigna pas
moins de douleur del’avoirpetdu’e’, qu’illui
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avoit témoigné d’amour lors qu’il la polïedoie

encore. . i, Les fils de cette infortuné Princeil’e hetite-’
tout de la haine qu’une fiérrangecruauté avoit?
imprimée dans le cœur de leur mcre . 8c l’hor-
reur d’une’aâion li barbare leur Fail’oit confi-”

derer leur pere commerlcut plus grand ennemi:-
Ils avoient toûjours été dans ce l’entiment du- . *
tant qu’ils faifoient leur exercice à Rome :«
mais leur paillon croulant avec leurs années ,’ p
ilangmenta encoreaprés leur retour en Judée.
Lors qu’ils furent en âge ’e’treimariez Hem-.-
de -fic..époui’er à ..Alcirandi’ê qui étoit l’aimes-

GDAPHl’RA- fille d’Aschelaus Roy de CapadoJ
ce, 8c Antigone (on pointé, la fille de Sale: é (a ’

tante cette ennemie mortelle de leur mere. La
liberté que le mariage leur donnoit l’e joignant
à Tleur hainepoxurleur pcre les fit parler encore -
plus hardiment contre lin,8r::loursperfccurcurs -
ne manquerent pasde prendrevcetre oecafion de"-
dire au Roy .,.,que ces deux Princes conl’piroient-«
contre (a vie pour vengerlde leurproprcs mains .
la,mort de leur mere,& qu’Alcxanclrc avoit re-’
foin: de s’enfuir, enfuite auprès d’Archelaus-
l’on beau-pore pourpafl’er delà a Rome , 8c l’ac- -

culer devant Augufieu . -p Herode fenfiblementtouché vde-cct- avis ra --94t r
pella auprès-de lili.Antipatcr qu’il avoitïeu de
mon afin de s’en fervir comme d’un rempart
pgur l’oppofer à fesfreres ,18: il le prel’eroit à

eux en toutes choies. Comme la grandeur des
Rois dont ils étoient décendu 3 du côté (le leus
nacre , leurs fanoient méprifer la ballclle de lat
naillance qu’Antipater tiroit de Doris, ce ch au:
gernent leur parut infupottable,& il en concert--
migrant d’indignation que ne pouvant 13a ,1

9km
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1.84 (Stimulants Idris cannez-es Rom’
diffimulcr ils la témoignent à tout le monde;,
Une conduite liimprudente les fæifoit de joui:
en jour diminuer de conficleratimnlôt Antipater
au contraire ne negligeoit rien de ce qui pou-
voit avancer fa. fortune. Il ne manquoit pas.
dïhahilité,& -îl n’y-avoit pointée complaifancr

dont il n’ufât pour (à rendre a reable au Roy ,
n’y d’artifices dont il nele. ervit’pout mine:-

fes fuites dans fan efprit , fait par luy-même
ou paries amis : Cette airelle lui-réunit de
telle forte qu’il: les mit en état de ne pouvoir
plus efpcrer de fuccerler au Royaume. Car He-
rnie le deelata (on rancirent par fon tellement
8c renvoyanauprés d’Auguile dans un: équipage
sa avec tontes les-marques d’un Roy , excepté:

le Diadème. l
Une fi grande Fortune lui enfla tellement le-

eœut qulnl ora demander a; obtint d’Hetode de
reculoit (a mere en la. place que Mariamne
ail-oit tenuë, «Be-poui- venir à béat de (on delfeîn

de perdre [es fretes,il ufa de cant d’adreflë æ de---’

flatteries enverslui, 8c employa tant de calom-.
nies centre eux., qu’il le porta. enfin iurques à;
les faire mourir, ainli les amena à Rome pour i
acculer Alexandre devant Augufle Æavoir réfo-
lu de liempoifonnerA peine ce: inflattuné Prin-
ce pût obtenir la permiflion de parler pour le -
défendre: mais enfin ayant rencontré en la pet- ’
fonne ide l’Empeteur un juge beaucoup pluse
habile qu’Antipater , 8c plus rage qu’E-Ierode ,
il (upptima. par refpca’» 8c. avec une loüable
mode-(tic les injuflices de (on pet: , 8c détruifit
fortement tontes les calomnies dont on s’était-i

fervi ont le lui rendre odieux. il julhfia
de mame Antigone (on frete que l’on avoie:
enveloppé dans la. [appendait du même cri--
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me . &fir connaître quelle avoie été dans-
route cette affaire la méchanceté d’Antipaterp
Il finit (on’difcours en «difanr que leur perce
auroit pû avec - jufiiue les faire mourir s’ils-
étoient coupables .2 8: il: n’y eut un fenl der
tous les afliûaus de qui il ne tirârdes larmes. ,
des yeux, parce quÎOutre qu’il étoit tres élu--

quem, la confiance qulil avoiten (on innocenv
ce ajouroit-encore rani: de grace 8: de force à? l
l’es paroles que l’on ne pouvoit n’être pas per-

fuadé de la initie: de la caufe. Augulte en En: I
fi touché que confiderant avec mépris toutes «
ces accufationsn-il reconcilia à l’heure-même
ces deux Princes avec leur pere . à condition i ’
qu’ils lui rendroient toutes fortesde devoirs, 8c
qui lui feroit libre de laitier l’on Royaume à:
celui de l’es enfausqu’il voudroit choifir pour I
[on (uccelTeur. o

Herode .partlbcnfultc pour; retournet’en Ju-
116’658: bien qu’il l’emblât avoir entiercmen:

pardonné à Alexandre 8c à Antigone, Antipater
qu’il ramena -aulli avec lui l’cntretcnoit mû-
jours dans (es défiances , fans toutefois faire.
paroître a mauvaife volonté pour eux , de-
peur d’ofi’enl’er un aufli.puifl’ant ’cnrremeteut de:

leur reconciliation qu’était l’Empereur. Hetode

ayant eunune navigation favorable vint par la-
Gilicie à fleure, cri-le R0 Archclaus , qui
n’avoir pas manqué d’écrire a. Rome airons les.

amis en faveur d’Alexandre , le receu: avec de
grands témoignages d’alïcéfion . 8: de ioye de.
ce que [on gendre étoit, rentré dans les bonnes.
graces, l’accompagna. iniques à Zcphirie, 8c
lui fitlprel’cm de trente talens.

Lors qu’Heto’de fut arrivé à lerufalem . il
rimaillait-1: Peuple . l’informa.,en prcl’cnce

95-
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d’Anripatet, d’Alexandre , 8c d’Antigone . d’où.

ce qui s’était pallié dans fou voyage , rendit à ï

Dieu de grandes aâions de graces de ce qu’il
avoit fi bienre’ülïi, a: à Augufle d’avoir mis la r

Paix dans [a mailbu a: réuni les trois freres ,
,, qui étoit un bon heur qu’il ellimoit plus que
,, (on Royaume; M ais, aicûta-t’ilfi’afi’ermiray me

,, cure davantage cette union: car ce grand Prince
,, ne m’a pas feulement donné un pouvoir abl’olu: .-
,, dans-mon Étanma-is il taauflil’aifi’é en ma difpo- v

,, (irien de cho’ifir pour mes fiICCcll’eurs ceux de
,,pmes enfans que je voudray. Ainfi le declare que
,, mon intention cit de partager le Royaume en-
" trereux 2, ce que jeprie Dieu detour mon cœur--
,, d’avoiragreableaêc vous de: l’aprouver. je croy-
,, ne pouvoir-rien faire de plus julte , pnil’quc fi -

-,, Antipater a l’avantage d’être plus âgé que l’es

,, freres , ils ont celui que leur donne la noblefl’e u
,, dc’leurl’an .ôtquemon Royaume’elt ail-ésvgrand - :

,, pour leur uflire à tous troisHolto’rez donc ceux»
,, que l’Empereur deu la bonté de réunir, 8c que.
,, leur pere nomme-pour l’es fuc’ce’fl’eurswken c2

,, leur à chacun feinta leur âge. le -rel’pc&-8c les
,, ,devoirsqu’ils ontfujet d’attendre de vous : Ne
,, changez point l’ordre que la nature a établi : &
,, rouvenez-vousyque vous n’obligericz pas tant-
,, celui à qui vous rendriez le plus d’honneur ,
,, uoy qu’il fût plus ieune , que Vous offenl’eriez
,, fies airiez. Comme le (gay que le vice ou la vcr- . v
,, tu de ceux. qui approchent «les Princes entre-
,, tient ou trouble leur union , jel’prcndray foin
,, de leur donner pour amis a: de mettre auprés
,, d’eux ceuxdc leurs proches que jcîconnoîtray
,, les plus capables de les maintenir en bonne in- -
n telligence 8c fur qui je pourray m’en repofcr.
n Je deiir: ncanmoins que pour le prakrit , non: ..
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foulement ces perfonnes que je choiliray , maiolf
tous les Olficiers’dc mes troupes , n’efperener,
rien que de moy l’enlvscar ce n’en pas encore a

.mon Royaume que je donne a» mes enfans g u
c’elt feulement -l’all’eurance de le polfedet un a

jour , &Aune- joye« qui ne leur apportera aucn- a A.
ne peine ,ppuil’que quand je ne voudrois pas , je st
continuëæ être chargé du perds des affaires"
de l’Etar.»Confidereztduquuel en mon âge, a
1nd manier! de vivre, Sema picté; vous verrez t:
que je ne fuis. point fi vieil que je ne puill’e’en- u
score vivre allés long-terris ; que je nev’me fuis s
point plongé; dans ces voluptez qui abrcgcnt K 4
l’âge même des jeunes , 8(«que’la maniete dont fi
j’ay fetvi Dieu , me donnç fujet d’efperer de l’a fi

bonté qu’il prolongera mes jours: Mais li pour «w
plaire à mes fils quelqu’un avoit la hardielfe de *
mie méprifer , joie châtierois comme il le meriv ü
teroir , non que ic.l’ois jaloux de l’honneur que li
Ron rendra à’ceux-que j’ay mis au monde; mais ü

parce que je l’ça que les jeunes eus ne le lait; n
fait? que trop ai émeut-emporter a la vanité 8: à H
l’orgueil. Que chacun donc l’e reprel’enteque (a N .

bonne ou mauvaife conduite feta lubie e re- fl-
compenfe’ou de châtiment. C’elt le moyen de tr
lit-forte: à me, plaire 8e à plaire même à mes si
en ans. puis qu’il leur cit avantageux que jean
tegne , La: que je foi-svl’atisfait d’eux. viuandà n ..

* vous mes enfans, ajoûta Hetode. en adrefl’ant h
l’arparole à l’es trois fils , je vous exhorte à i:
vous ac uiter Religieul’ement de tous les de-"
vairs anlqucls la nature vous oblige 8c qu’el- si
le imprime même dans le cœur des bêtes les st
lplus farouches. Reconnoill’cz envers A’Empe- ts
Teint par-toutes; fortes de relpeéts-l’obligation il
que nous ,lui avons de nous-voir tous réunis; si v
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,, lçJClIC’L moy 5re. de ce que je veux bien vous
,. prier de ce que j’ai droit de vous cornrnander,,
,, se Vive-L tous dans une union vcritablemen:
n fraternellc.- je donneray ordre qu’une voug-
" manquera rien de ce» que lavdignité Royale
,, demander: de li. vous: demeurez unis je prier
,, Dieu de tout mon cœur de faire que ce que
,, j’ordonne tenaille à vôtre avantage ses (a.
gloire.. En achevant ce dilsours il emballe (ce:
enfans l’un après l’autre avec de grands témoi-
gnages d’alïeé’tion à fepara l’alfcmblée, les un»;

defirant que les efl’crs-repondifl’ent ales-parer
les , a: ceux qui ne demandoient que le trouble
fai fan: femblant de n’avoir pas entenducc qu’il-

avoit Clin. .Quant aux-trois freres, tant s’en faut que ce
difconrs les réunît, qu’ils le trouveront au con--
traireplus divifez dans leur cœur qu’ils ne l’a-n
voient encore été. Car Alexandre St Arillobu-
le ne pouvoient foufPi-ir qu’Antipater fuccedâc
à. une patrie. du Royaume , n’y Antipater de
ne le poll’eder pas tout entier: mais comme il

.étolt rrcs- diflimulé a: treslmefchaur il ne
fail’oir point paraître la haine qu’il leur por- .
boit, se eux au contraire par cette hardielfe que ’
donne la fplendeur de la naill’ancc ne cachoient
point leurs l’entimens. Pluli-curs pour faire phi--
lit à Amiparer S’l’llllllUchnî drus leur amitié
afin d’obl’urver leurs aâionlesncrdil’oienr rien I

qui ne lui fût aufli-tôt rapporté , 8c par lui
tu Roy en y a-joûtant encore. Ainli Alexandre
ne pouvoit ouvrir la bouche fansqu’on en ti-
râc de l’avantage. On friroit palle; pour des»

crimes les paroles les plus innocentes:.pour peu.
qu’elles fuirent libres c’étoit un pretexrc luf-
fiJant d’avancer contre lui dettes-grandes ca-
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lomnies; 6c des gens gagnez par Antipatct le
pouffoient continuellement à. parler afin de
donner lieu à lents faux rapports,8t par quelque

V apparence de verité porter Herodc aajoûtcr
crcancc atour le relie... Cc capitalennemi dc’
l’es frercs n’avoir point d’amis qui ne fuirent
fort fecrcts,ou que les prefens qu’il lcnrvfai foir,.
n’obligeall’ent âne point découvrit les artifices
de l’a conduite a: de l’a cabale que l’on pouvoit;

dire êtresnn myllcre d’iniquité. D’un autre cô-

té il avoit aulfi gagné par de l’argent ou par
des carell’es aux qui avoient le plus de fami-
liarité avec Alexandre afin de. les engager à le
trahir ac. aloi raporrer tout ce que l’on difoir
ou que l’on Faifoi-t contrelui. Mais de tous les -
moyens don; il le fervoit pour ruiner l’es ftercs
dans l’tfprit du Roy leur pere, le plus au;in
cieux et le plus puifl’ant étoit , qu’au lieu de l’e

dulater ouvertement leur ennemi, il les falloir
acculer par ces confidench aprés avoir d’abord.
fait fentblaut de lestdéfendre il apuyoitadroi-
temcnr cc qu’il voyoit pouvoir perfuadet a
Hcrode que ces accufations étoient vetirablcs ,
a: lui faire croire qu’Alcxandre étoit li mé-
chant que le delà: qu’il avoir de la mort le por-
toit a former des entrepril’es contre fa vie.

Tant de relions qu’Antiparer fail’oitjouër en

même-tems irritoient de plus en plus Herodc
contre Alexandre a: Atil’tobule :.& autant que
l’on all’eâion diminuoit pour eux elle s’augmen-

toitppour lui. Comme il étoit déja tout-puil’-
faut , les principales petl’onncs de la Cour fui-
voicnt les inclinations du Roy,les uns volontai.
rcmcnt, ce les autres pour lui plaire. Ses fretes.î
Brolcmée le plus cher de l’es amis , a: toute la.

A Mail’on Royale étoient de ce.nomb;e.r.En quoyu

99..
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in Gueux pas lurrs cornu-us Rein s
ce qui étoit plus infuportable à Alexandre étoit
de voit que dans cette Confpiration faire pour
le perdre tien ne fe fuiroit que par le confeil de
la mere d’ântipater , qui étoit port: lui se pour
[on frere une marafipe d’autant. plus quelle
qu’elle ne pouvoitifoufiiir qu’ils euflènt l’a-
vautage (ur- fon fils d’avoir eu pour mere une fi i
grande Reine: Mais ce n’était pas feulement Il:
ctedit d’Antipater qui engageoit chacun’â lui
faire la cour par llefperance d’en tirer de l’af-
vantage ; c’était aulfi’pour obcïr au R0 : car-
ilclefendoità ceurqu’il aimoit le plus e ren- .
ère aucuns devoirs à Alexandre 86a fun frere t
&ee Prince n’était pas (cillement craint par (ES-
Sujets , il l’était auififur les: étrangers, à «un:

qulAugulte ne favmifoit aucun autre Roy tant
que lui , 8: qui! lui avoit donnétpouvoir de rê- ’-
Prendre, même dans les Villes qui ne lui étoient
point allujetties , ceux qui fortoieur de (ou.
Royaume fans la permiflion.

Le peril où tant de mauvais oflices 8c de ca;
lomnies mettoieutees imines Princes étoit d’au-
tant plus grand qu’ils ne le connoifliiient 133,
parce qu’I-lerode ne fr: plaignoit point (feux »
ouvertementMais comme il leur étoit Fac’ile’dè

voir que llafiieâiou qui leur avoit autrefois rêv-
moiguée fc raftoiüflolt toûiouts daiantage ,
leur douleur ne pouvoit point augmezter ainli.
Antiparer eutvmême llartifice d’animer contre
eux Pheroras leur oncle , 8: Salomé leur ranci
qui il parloit avec la même liberté que fi elle.
eût été la Femme z 8: la PrineelTe Gl’aphirn con

tribuoit à entretenir 8c augmenter , ces inimi-
riez. Commeîelle raportoit (on origine du cô-
térde [on pere à Themenus , a: dueôté (le F
mere à-Datius fils-leil’cal-pe ,- la dilproportionl
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--qui le trouvoit entre la naiilÎmce 8c celle de
«ont ce qu’il y avlzit diantres Fe’mmes dans le i
.Royaume , les lui. ailoit regarder avec mépris.
ïSalomé s’en tenoit tres-atfenfée; 6c toutes les
"femmes d’Herode , ne l’étaient pas moins de Ce
qu’elle dilbit qu’il ne les avoie épaulées qu’à

maure de leurrbeauté : car comme nous l’avons
ovû , ce Prince prenait philir’ià ufer de la liberté
que la boy nous danne d’avoir ’plufieurs fem-
"mes: 8c il n’y en avoit une feule d’elle qui ne
’ha’it Alexandre par le tellentiment de la manie-
rxe fi circulante dont cette Prince’ll’e fa femme

des traitoit. h -Ariflobule-gendrc de Salomé aigrit Encore rot.
davantage (on efprit 8e le la rendit ennemie par
des reproches continuels qu’il flairoit à fa femme
«le fan peu de riaifiame Je de’ce qu’au lieu que
r[on Frere avoit épaulé une fille du*Roy,iln’avoit
:pout femme que la. fille d’un*parriculier.Sa clou.
Jeu: d’êtrestraite’ de la forte la fit ailet les lat.
-mes auxyeuxv’s’en plaindre à, (a mere. Elle"
ajouta qu’wAlezandre 8: Ariftobule diroientquc «
-fi ’amaisils arrivoient alan couronne ils redui- ’a
raient les femmes d’Herede à filer leurs que- a

’noiiillcs avec leurs lèrvantes , 8c: donneraient "
zoom routes charges auxfils qu’il avoit eus d’el- il

des des offices de Grefliers que la maniere dont*
ils avaientréré élevez les rendoient: mpresii

:à exercer. Salomé Fut li outrée de ce ifcours"
qu’elle le raporta acini-tôt à Hemde , 8c comme

(c’était contre-Ton propre gendre D’elle. lui par-
»loit il n’eut pas-peine à y ajouter oy.

On tient qu’une autre chofe le ’taucha en- le,"
icoreibeaucoup plus fenfibletncnt de redoubla fa
acolete contre (es filles , qui fut qu’on l’alleura

l gu’ils invoquoient continuellement leur - men:- g
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que pleurant (on infortune ils faifoit des im-
.precarions contre lui , 8c que iComme il don-
noit (auvent à (es femmesdes habits qui
avoient été à cette Princell’e , ils diroient qu’ils

les leurs-feroient bien-tôt changer en des ha-

bits de deuil. .me quîHerode aprehendêt la fierté de ces ’

jeunes Princes il ne voulut pas neanmoins per-
dre’toutc el’perance de les ramener à leur de- .
vairnAinfi étant fur le point de partir pour aller .
à Rome il leur parla en peu de mots avec une
[cureté de Roy , a: leur fit un grand difeours
,, avec une bonté de pere. Il conclud par [est
,, exhorter àarmerleurs fieras, a: leur prom’re
,, d’oublier toutes leurs fautes palliées pourveu
,, qu’ils (a tonduifiiIent mieux à l’avenirÂlslu’i

,, répondirent qu’il leur ferait airé de junifiee .
,, qu’il n’y avoit rien de plus faux que tout ce
,, qu’on lui avoit rapporté pour les lui rendre
,, odieux, a; que s’il ne lui plaifoit de (e rendre
,, moins facile à aioûrer foy à de femblables
,, difeours , il le trouveroit fanïceffe des gens
,, quirravailleroient à les ruiner dans (on efprit
,, par des Calomnies

Comme les entrailles d’un pere ne pouvoient
n’être poins touchées de ces paroles , ces deux
icunes Princes fe trouveront alors délivrez de
leurs peines a: de leurs craintes prefentes , 6c
commeneerenr en mêmeAtems à apprehendet
pour l’avenir , parce qu’ils apprirenr.,qu’ils
avoient pour ennemis Saloméôt Photons, tous
deux tus-redoutables, a: principalement Plie»
rotas , à caufe qu’Hcrode l’ayant comme af-
focié au Gouvernement il ne lui manquoit
que la couronne pour être confidere’ comme
Roy. Car il avoit en propre cent raleus âcre.
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-venu : Herode le billoit jouir de celui de roua
des les terres qui étoient au delà du jourdaîn:
il avoit obtenu d’Auguüe de l’établit Terrar-

que: il lui-avoit fait épauler la futur de (a
femme: 8c après qu’elle fut morte avoit voulu
lui donner. en mariage une de les filles avec
trois cens talens; maisla palfion qu’avoir Plac-

e rotas pour une fille de tres-bafl’e’couditionlui

Moitfait refufet un parti li avantageux St fi
honorable, dont Herode [e tint ires-offenféAc

la donna au fils de Phaza’e’l (on frere aîné.
Neanmoins quelque teins après eonliderant ce
refus comme une folie que la violence de [on
amour lui avoirfair faire, il lui pardonna. Il
avoit couru un bruit long-rem: auparavant.
que du vivant même de la Reine Mariarnne,
.Pheroras avoit voulu empoil’onner le Roy (on
frater kHerode étoit alors fi difpofé à prêter,
l’oreille à des calomnies , qu’encore qu’il aimât

extrêmement Pheroras il ajoûta foy à celle-là.
Ainfi il fit donner la queüion à plufieurs de
ceux qui» lui étoient (ufpeâs,ôt enfuit: à quel-.

ques-uos des amis même de Pheroras. Il: ne
ïconfrll’erenr rien touchant ce Poitou s mais div
.xent feulement que Pheroras avoit refolu de
s’enfuir chez les Phurtrcs avec cette fille qu’il
aimoit, 6:. que Caflobare que Salomé avoie

Hépoufé après lamort de fan premier mari avoie.
tonnoifl’mce de [on dell’ein. Salomé fur "in

actuféepanhtroras (on frere de plufieurscho-
(es dont elle ne peut le iufiîfier,& particulier:-
ment d’avoir voulu époufer Sturus , qui gou-
vernoit route l’Arabie fous le Roy Obodas 8::
qu’Hcrodc, haillon) extrêmement , mais il lui,
pardonna &jzl’llcmras. - ’- n

Toute la tempêteromba fur Alexandre par: 0 t.
r



                                                                     

’19: Guerre ors Inrrs comme en Ro’it.
l’occafion que je vay dire. Herode avoit trois
Eunuques qu’il aimoir’exrrêmement dont l’un
étoit fan échanfon ,i-l’autrecli’m’ maître d’Hôtel .-

84 le troifie’me (on valet de chambre, Alexandre
les corrompit par de grands prefens. Herode le
découvrit 8c leur fit donner une-queliian fi rude
que la violence des tourmenslesscontraiguitde
,, tout confdlèrjls direnequ’Alexaudre les avoit
"trompez en leur reprefentant que le Roy (on

v r pere étoit un vieillard d’une humeurinfupor-
b) table , qui fefaifoitpeindre les dieveuepour
-.. paraître jeune , 8e duquel ils n’avaient ti’en’â

,, efpercr : mais que c’était iui qu’ils devoient
7,, confiderer8c tout attendre de fan afeâibn,

in puis qu’il (croitAfon Vfirccefl’eur malgré qu’il

-,,en eût , 8c fe ’vengeroit alors deifcse’nnemisl,& l

»,, reconrpenferoit [es amis, entre lefquels ils
a, tiendroient le premier rang.llsajeûterenr, que
,, les Grands , les chefs desgcns de guerre 8c les
.3 autres principaux officiers étoient tous dans
,3 les interêts d’Alexandre 8L («nettement d’ac.

-,. corel avec lui. Ces dépofitionszietreronr une-
relle terreur dans l’efprit d’Herode qu’il n’ofa
d’abord témoigner qu’il en-eùt eonnoil’l’ance.

Il fe contenta de faire obl’crver jour 8c nuit lesE
bparoles a les aérions de tout le monde ; 8e
fi-tôt u’il entroit en (aupçon de quelqu’un
Il le ailoit tuer. *Ainfi ton ne voyoit «dans
ce mal-heureux regne , quevcru’autezfat qu’in-
I’iufiices. Ce Prince étoit toûjours prefl à ré;

papdre le fang , 8: dans la Erreur dont il
’étolt agité ’il liiflifoit d’inventer des calom-

nies contre ceux que l’on bailloit pour être
affuré de les perdre : il y ajoutoit aullî - tôt
’foyt il n’y ’avait point d’intervalle entre la. 4
condamnation a; l’articulation s a: l’accufateur

’ devenant



                                                                     

[une l. Cri A Pl r a r KV". a!
devenant lui-même acculé on les menoit eu-
femlale au fuplice . parceque ce Prince ne cro-
yoit pas que dans une ocealion ou il s’agill’oir
de [a vie , il fût befoin d’obferver aucunes fora
malitez. Sa cruauté pana jufqu’a un tel exeés

que non feulement il ne pouvoit regarder de
bon œil ceux qui n’étaient accufez ; mais il ’
étoit impitoyable envers les amis. Il en charma
lufieurs hors de (on Royaume.& ufa de para-

fes offenfantes cantre d’autres fur qui (on pou-
voir ne s’étendait pas. Pour comble de mal-

. heur à Alexandre il n’y eut point de calomnies
qu’Antipatet écrous [es proches n’employall’eitt

pour ac ever de le ruiner: &lafacilite’ôt l’imë
prudence d’Herode lui faifant ajouter foy à
tant de faull’es accointions , il entra dans une
telle frayeur qu’il s’imaginait de vair Alexan-
dre venir à lui l’épée à lamain pour le ruer. Il

le lit ainli-tôt mettre en prilbn , a: fit donner la
uel’rion à fes amis. Quelques-uns mouroient
ns les tourmens fans rien canfell’er parce

qu’ils ne vouloient pas blei’lEr leur canfcience 5

8c d’autres ne pouvant fupporter tant de dau-
leurs dépofcrcnt cantre la verire’ que les deux
freres avoient conf piré contre le Roy leur pete , r
8: refolu de prendre le terns de le tuer dans
une chaire , Gade s’enfuir après à Rome. Cette .
acenfariou étoit fi peu vray»femblable qu’il.

’étoit facile de juger que l’on ne le portoit a la
faire que pour le délivrer de tant de tourmens.
Herode s’en laifl’a néanmoins aifément perfusi-
der . 8c étoit bien aife qu’il parût par là qu’il.
n’avoir pas en torr de faire mettre l’on fils en
prifon. Alexandre le voyant fi animé contre lui

u’il croyoit impoflible de l’adoucir , refolu:
e demeurer d’accord de tout ce dont on l’ac-

Gmm Tom. 1V. L
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in Guru: on Jans con-ru tes Ravir;
,ehl’oir , a: de r: fervir de ce moyen pour perdre
ceux qui le vouloient perdre. Ainli il fit quatre
écrits par lefquels il reconnoifl’oit d’avoir vou-

lû entreprendre fur la vie du Roy fan pere,
nommoit plufieurs perfonnes qu’il difoir avoir
été complices de l’on dell’ein,8t particulictement *

Pheroras a: Salomé , laquelle il alluroit être fi
impudique que d’avoir eu l’efronterie de venir
la nuit malgré lui coucher dans fan lit.

’ Ces écrits qui acicufoient de tant de crimes
plulieurs des principaux de la Cour étoient dé-
ia entre les mains d’l-lerodc lors qu’Archelaus
Roy de Capadote arriva. Son aprehenlion pour
le Prince l’on gendre, 8c pour l’a fille l’avoir Fait

venir en grande diligence afin de les affilier
dans un fi prenant befoin , kifs (age conduire
,,demeura viâoricufe de la calere d’HerodeJIl
,, commença d’abord par s’écria : Ou en: donc

,, mon abominable gendre? ou en: ce détein-
ulule parricide afin que je l’étrangle de mes
’, prOpres mains,& que je marie ma fille à quel-

t H que autre Prince aufli vertueux qu’il tl’t me’-

,, -chant?Car bien qu’elle n’ait point de part à un
,, crime li horrible,il fuifit qu’elle fait fa femme
,, pour faire que la honte en rejaillill’e fur elle.
,, Mais qui [peut trop admirer vôtre patience de
,, voir que dans une oeCafion ou il ne s’agit de
"irien moins que de vôtre vie, vous (ouïrez
,, qu’Alexandre vive encore t Je croyois lare
,, que je fait parti le trouver mort, 6c n’avoira’.
,, vous parler que de. ma fille que vôtre feule
,, confideration m’a porté à lui donner en ma-
,, riage.Mais à ce que je crois nousavons main-
,, tenant à déliberer fur ce fujet de tousles
,, deux. .Que li vôtre rendtell’e pour un fils qui
,. ne nitrite plus d’être confidcré comme tel
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Inn z I. Crue un X VIL a;depuis qu’il cit de venu un parricide,vous rend fr
trop lent à le punisfouffrezje vous prie,que «
je prenne vôtreplace ., prenez la mienne, afin u
que’je vous venge de vôtre fils, a; que vous ü

ordonniez de ma fille comme il vous plaira. N
Quelque grande que fur la colerc d’Hcrmic

ee difcours d’Arehelaus la defarma :8: ainfi il
lui mi: entre lesmçins ces quarre écrits d’Alc-

xandre. Ils les examinerent enfemble article
par article , à: Archelaus S’en tenir adroite-
ment pour excufet ce qu’il avoir refolur,en re-
jettera: peu à peu la eaufc de tout le mal (un:
ceux dont il étoit parlé dans ces écrits , 8c par.
:îculierement- fur Phcroras.

Lors qu’il reconnut qu’Herode entroit ailés "o

dans [on (enrimen: il lui dir,ne fe pourroit-il il
point faire qu’Alexaudre a feroit plüeôe laif- u i
le tromper par les artifiœs de tant de mécheras u
crprits ,que d’avoir formé de lui-même le *l
defl’ein d’entreprendre cantre vous .3 Je vous 6
avouë ne voir pas qu’elle raifon auroit pû le ri
porter à commettre ce plus grand de tous les ü
crimes, puis qu’il iuüic défia des honneurs de a
la Royautésqu’il a fuie: d’efperer de vous fuc- *

c:der,& que slil avoit conceu un tel deflein il il
faudroit fans doute quli l y eût été pouffé par "5
ceux qui auroient abufé de l’on peu d’expe. K

rience dans une fi grande jeunech pour lui N
donner ce dereftablé conkil. Car qui ne fçait K
que ces fortes de gens , (on: capables de fur. fi
prendre non feulement les jeunes: mais les fi l
plus âgez, de ruiner les nuirons les plus illu- fi:
fîtes 8c de renverfer même des Royaumes. **

Hersde touché de ces raifons [entoit peu à "
peu diminuer fou animalité contre It’iltsxfirrdfn: f1

. Il.



                                                                     

3,6 Gueule pas jongleurs-ru Les Ron;
4, a: s’aigrilïoit contre Pheroras que ces narre
,, écrits acculoientformellementhand P ero.
ras eut connoilïanee a: vit le pouvoir qu’Ar.
chelems-s’était acquis fur l’efprit d’Herode . il

creut que le fenl moyen de le fauve: étoit d’a-
voir recoursi lui. Aiuli il l’alla trouver : 8e ce
,5 Prince luirépoudit5Qu’ilne voyoit pas com-,
,, ment il fe pourroit juftifier de un: de crimes ,
5, puis qulil paroillbit mmifeflemenc qu’il avoie
,, entrepris contre le Roy (on (ramât qu’il étoit
a, caufe de tout ce que faufiloit Alexalidreque
. le (cul moyen qui lui rcfloit étoit de tout
.,confc(Îct au Roy dont il (gavoit qu’il étaie
,, aimé; 8c (le lui demander pardon:quiapre’s ce.
,, la il lui promettoit (le l’admet auprés de lui
,,de tout fou pouvoir. Phetoras fuiiit [on con-l
feil. Il prit un habit de deuëil pour toucher:
Herode de compaflîon , s’alla jetter à fes ieds,
êonfelfa qulil étoit coupable ,8: le pria Se lui
. anion-mer routes les Fautes que le trouble où

toit (ou efprit a: [a folle pallionpour cette
certaine Femmeglzavoit porté a commettre.Apre’s
que Pheroras eue ainli été (on propre accufa-
:eur a: rendu témoignage contre lui même ;
Archelaus llexcul-a a: adoucit la. colete (PI-1e-
rode,en s’alleguane pour exemple 8c lui difant :
,, u’il avoit receu des affirmes encore plus
,, grandes de (on frere : maisqu’il avoit preFeré

y, les [ènrimens de la nature à ceuxqu’infpire
,, le defir de le venger , parce qulil arrive dans
,sles Royaumes delmême que dans les corps
,, grands se pefans. que les humeurs tomber];
"fut quelque partie 8: y caufenr de ilinflami
"marlou : mais. qu’au lieu de retrancher cette
,1 parrieilfaur ufer de remcdes doux pour rai;
n cher Ma guerir.Archelaus par [es paroles a;



                                                                     

En". I. CHAPITRE XVH. r97
autres femblables fit la paix de Photons : mais
il témoignoit toûjours être fi en colere contre
Alexandre qu’il vouloit abfolnment lui ôter la
fille , a: teduifit ainfi Hercule à interceder en
faveur de (on fils pour ne point rompre le mat--
riage. Aral-relaps lui répondit :Que tout ce ’

u’il pouvoit faire pour conferver’ [on alliance
iroit de biffer en fa dlfpofition de marier cet-
te Princcfie à-qui il voudroit, pourvu: qu’il:
l’ôtât à Alexandre. Herode lui répartit , que "
s’il vouloit l’obliger entierement a: comme *’

lui rendre fou fils, il devoit lui laure: fa ll
femme . guis qu’il avoit des enfans d’elle , «il:u
qu’il l’aimait (i ardemment qu’on ne pour- tl’

toit lalui ôter fans letmettre’ au defefpoir: ll
aulien que la lui, lailfant» f2 joye ’de palle: fa "
vie avec une petlbnne’ qui lui étoit fi chere l’
lui feroit changer de conduite a: tendroit le l’
calme à [on efprit: tien n’étant (i capable tt
d’adoucir les humeurs même les plus liron. "
clics que les confolations que l’on rencontre ll .
6ans [a famille. Archelaus fe rendit à ces "
tallons, dont Hercule fe tint très-obligé:&’
ayant alnft reconcilié (on fils avec lui il luil
confeilla-tle faire un voyage à Rome pour in--
former Augulte de tout ce qui s’étoit pure,
puifque lui ayant écrit fPour lui faire des plain-
rer de fan fils , lavblen eancc vouloit qu’il allât

lui-même lui en rendre compte. l
Lors que ce Roy de Capadoce eut par une

Conduite fi prudente emfiché la ruine d’Ale-
xandre ;-& l’eut rétabli dans les bonnes graces
du Roy- fon pere , ce ne furent que feûins a: que
téjouïlTances : 8c quand il partit pour s’en te;
tourner Hctodc lui fit prefent de (chante 8:’
il: taleras ,- d’un trône d’or-enrichi (Il: Eletretics.

W



                                                                     

10.7.

398 Gueux! me luxes con-rue LIS Ron.
de quelques Ennuques , et d’une fort belle fille
nommée Pnuniebe. Tous l’es proches a: tous l’es

amis lui firent arum par (on ordre de tres’beaux
prefensiôe il l’accompagne avec les plus grands
de (on Royaume iufques à Antioche.

Peu de tenu aptes il vint un homme en la.
déc qui ne renverfa pas feulement tout ce
qu’Archelaus avoit fait en faveur d’Alexandre,
mais fut caufe de fa mon, il étoit Lacedernô.
nien a; fe nommoit EURICLES. Son luxe que la
Grece n’avoir pû foulFrir émit fi Extraordinai-
re qu’il auroit eu befoin de tout le bien d’un
Roy panty fuffire. ll gagna l’affeâion d’Hero-
de par des riches prefens qu’il lui fit , a: en
reeeut bien - rôt de lui de beaucoup plus
grands , mais il étoit fi méchant que rien n’é-

toit capable de le contenter fi l’on ne v0 oie
par fan moyen répandre le [ring des Princes e la

- maifon Royalç.Pour venir à bout de (on defl’eîn
il s’infinua dans l’efprird’l-lerode , tant par l’es

artifices 86 (es flaterics que par les faufil-s loüan-
ges qu’il lui donnoîr:& comme il avoit «qui:
une entiere connoifl’ance de (on humeur , il ne
difoit & ne faifoit rien qu’il ne lui Fut agreable,
qu’il tint bien-rôt l’un des premiers rang entre
es amis.Ainfi toutela Cour le confideroir fort,

commeàeauf’e du lieu d’où il tiroir (a unifian-

ce. Lors qu’il eut reconnu la divifion qui étoit
entre les freres A6: quelsétoient les fenrimens
d’Herode pour chacun d’eux , il (e logea chez

Antiparet , se pour tromper Alexandre , a:
gagner creance dans fou efprit il lui dit fauf-
femenr , qu’il étoit depuis long ’tems fort aimé

du Roy Archclaus [on beau-pet: :6: ce Prince
en étant ,perfuadé en perfuada suffi Ariftobule
(ou frere. Après qu’Euricles eut ,ainfi gagné
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Full-câlin de tous les Princes il agilToir envers
chacun d’eux en diffluentes manieres’ [clou
qu’il le jugeoit le plus propre pour réiiflir dans
la refolurion qu’il avoir prife de s’attacherâ
Antiparerôrde trahir Alexandre. Il diroit à c. .
premier. inl s’étonnoir qu’étant.l’ainé il ll

fouilloit que ces freres voulufmt il" enlever ll
une Couronneà laquelle il pouvoir feuljufte- "
ment pretendre. Il diroit au contraire a Ale’"l
xandrc, n’ayant tiré fa nailTance d’une Reine ll
8e épou?éla fille d’un Roy de qui il pouvoit ll
recevoir beaucoup d’alliance . il ne compre. ll
noir pas comment il enduroit qu’Anriparer ll
qui n’avoir pour mere qu’une femme d’une ll
condition mediocre fe fluât de l’efperance de ll

ficceder au Royaume.& ces paroles faifoient ll .
d’autant plus d’imprelIion fur l’efprit d’Ale- "

madre que ce fourbe lui avoit fait croire ll
qu’il étoit aimé du Roy (on beau-pete. Aiufi ll

ne fe deEanr de rien il lui ouvroit [on cœur fur
les mécontentemens qu’il avoit d’Antipater 8c
neqraignoit, point de lui dire : QI’il n’y avoit
pas Cuiet de s’étonner ne le Roy aprés avoir-
fait mourir la» Reine a mere voulût lui ôter
fou Royaume..Sur quoy Enriclcs témoignoit ll
d’être touché d’une li grande compallion 8C ll

de plaindre (i ’fort (on infortune à: celle du ll l
Prince Arillobule fou frere , qu’il n’eut pas ll’

peine de porter ce dernier à lui-declarer les ll
mêmes choles. Il raporta enfaîte à Antipater ll
tout ce qu’ils lui avoient dit en confiance , sa"
ajoûta fauflëment qu’ils avoient refolu de r:

i défaire de lui . a: u’il n’y avoit point de mo-
luxent ou il ne courut fortune de la vie. Antipa-
rer lui fçeur un tel gré de ce: avis,qu’il lui don-
na une grande ranimas: ce traîtrïpgur recomyz

15W



                                                                     

ne Gueux Drs Tous con-ru LESROM.
penfe ne le loüoir pas feulement fans cel’l’eâ

Herode , mais aprés être convenu avec lui des
moyens de procurer la mort d’Alexandre et
d’Ariüobule , il s’offrir d’être leur aecufateur

,, auprès du Roy. Ainfi il l’alla trouver 8c lui
n dit.que pour reconnaitre les obligations qu’il
v lui avoit , il venoit lui donner un avis qui luï
o, importoit de la vie r qu’il .y avoir lonv-tems
v qu’Alexandre 8c Ariitobule avoient reliolui de

,, le faire: mourir. : qu’ils s’étaient toujours
,, depuis fortifiez dans ce defl’ein,& qu’ils l’au-
, raient défia executé s’il ne les en avoit empê-
,,ché en feignant d’y vouloir entrer, avec eux.
,,. Qu’Alexandre clifoir qu’il ne fuffifoit pas à fou
,, pere d’avoir ul’urpé la Couronne , d’avoir fait

,, mourir la Reine fa merc , 8c d’avoir aprés fa
u mort continué à ioiiir du Royaumeamais u’il
,, vouloit même le donner à un bâtard en c oi-
,, filfant Antipater pour l’on fuccefi’eur,8c les’dé-

L ,, pouiller ainfi lui a; [on frere des Etats que
,, leurs anceltres leurs avoient laifl’ez:mais qu’il
,., étoit refolu de vanger la mort d’Hircan 5c de
,. Mariamne; puis qu’il n’étoit pas jufle qu’un

a homme tel qu’Antipater monta fur le troue
,, (ansefufion de faug , sa qu’il n’avoir tous les
,, jours que trop de nouveaux fuiets de s’allier-
,. mir dans ce demain : Qu’il ne pouvoit dire
.,une feule parole dont on ne prit occafion de
,, le calomnier: que s’il arrivoit que l’on parla:
,, de la noblefl’e de quelqu’unsle Roi difoit anili-
,,tôt que c’éroit pour l’olÏenfer ; qu’il n’y avoit

,, qu’Alexandre qui fur d’une race illuftre , 8e

,, que celle de (on pcre étoit indigne de lui:
,, me lors qu’il alloit à la ehafl’e il trouvoit
,, mauvais qu’il ne le loiiar. pasdc (on adrell’esôc l

n que s’il l’en louoit il l’apelloit un fiatcurt



                                                                     

Un: I. CHAPITRE XVII. zou
Qu’enlîn il ne pouvoit rien faire qui ne lui fur l
d’efagreable , 8c que le l’eul Antipater avoir le li
don de lui plaire. u’ainlî il aimoit mieux l!
mourir que de viv e s’il manquoit l’on entre-ll’
ptil’e r 8c que li cl e téullill’oit il lui feroit fa- æ
eile de le fauter auprés du Roy Archelaus l’on’c
beau-pore , a: d’aller enfuite trouver Augulle, "
non plus pour le juliifier devant lui des cri- l’
mes fuppdlëz dont on l’accul’oit comme il p"
avoit fait autrefois en tremblant par l’appre- f
henlion que lui donnoit la prefence de Ton Pe- p
te , mais pour l’informer du mauvais traire- t
ment qu’il failoitâ les Sujets, des horribles;
itnpolitions dont il les accabloit, des voluptés p
dans lel’quelles il eonl’umoit cet argent qu’on p

pouvoit dite être le plus pur de leur l’ang, des (l
perfonnes qui s’en étoient enrichies , 8c des j
Villes qui gemill’oient le plus fous l’a cruelle f
domination!’Q1’enfin il reprefentoit de telle l
lime a l’Empereuti la cruauté avec laquelle il l
avoitf’ait mourir Hircan (un aycul t! la Reine l”
l’a ’r’nerc , qu’il ne pourroit plus après celapaf- l”

[et dans fou efprit que-pour un parricide. En- l”
ricles enfuite de tant de calomnies co’ntrell’
Alexandre le mit fut les loiianges d’Antipa-ll’
ter; dit il Herodc que c’étoit le feul de l’es"
enfans qui eût’l’alfeéiion pour lui ,6: qu’il ll

avoit retardé iufques- alors» l’exeeution d’un ll’

dèllëin fil détellable; A i ll’
La playe que les foupçons preeedens d’Hero- ’

dëavoient faire dans [ou cœur n’étant pas enco-
re-biertfermée , ce dil’cours le mir en furent : 8:
Antipatet prit alors fonÇtems pour lui- faire dires
par d’autres perlonnes qu’il avoit gagnées, qu”. -

Alexandre 8c hifiobule avoient en des entrer "’
tiens mon avec faraud»: .8: Tiroir": «leur l

. v.

filao.



                                                                     

qui. Gueux: DÈS-Jill" courge LIS Ron.
officiers de cavalerie qu’il avoit privez de leur:
[charges pour quelques mêcontemens qu’il avoit
leu d’eux. Hcrode les lit anili tôt arrêter de met.
.tre à la queltion. ils ne’confclfereiit rien de ce
dont on les acculoitgmais on reprefenta une let.
ne ne l’on pretendoit avoir été écrite par Ale-

Iran te au Gouverneur du château d’Alexané
Idrion , par laquelle il: le prioit de le, recevoit
dans l’a place avec Arrllobulc [ont qu’ils le fe-
roient défaits du Roy leur pere , 8c de l’alliller
d’armes et de toutes choles. Alexandre foûtint
que cette lettre étoit l’upofée 8c avoit été écrite

par Diophante l’un des Secretaircs du Roy qui
’ étoit un tresv rand faulfairc de ras-habile à

imiter toutes ortes d’écritures: En effet il fut
depuis executé à mort pour des crimes fembla-
bles. Herode fit aulli donner la quellion i ce
Gouverneur 8: encore qu’il ne confclsât rien
non plus que les autres , de qu’il ne le trouvât
point de preuves de ce dont on acculoit l’es fils
il nclailla pas de le faire mettre -enprifon, 8c
appellant lbn bien-faéleurâe (on (auvent le de-
tellable Ericles , qui par une li horrible mé-
chanceté avoit mis le feu dans lia mifon,il lui
donna cinquante ralens. Ce l’celerat avant que la ,
nouvelle de la detenrinn de ces deux Princes
fut tépandue’ s’en alla en diligence trouver le
Roy Archelaus, 8c eut l’eŒrouœrie de lui dite
qu’il avoit reconeilié Alexandre (on beaufils
avec leIRoy (on pere;& après avoir ainli tiré de
l’argent de ce Prince il s’en retourna en Green. ’
ou il faifoit un ufage criminel du bie’ qu’il avoit
acquis par tant de crimes. Enfin ayant été accru.
fe’ devant Augulle d’avoir mistons; la. Grece
en trouble-ac. apauvri, Forum Villes , il fut
envoyé en exil", fit ainli puni-de la trabifon
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qu’il avoit faire à Alexandre a: à Arillobule.
l Je croy devoit rapporter ici une aflion toute
contraire à celle d’Euricles faite par un nommé
hmm originaire de Cons. Il étoit venu à la
Cour d’Herode dans le même rams que ce
perfide Lacedemonien y agill’oit de la forte que
nous l’avons vû , 8c étoit extrêmement ami
d’Alexandre. Herode l’enquit fur les, chofes
dont on acculoit l’es fils: 8: il lui prorella avec
ferment qu’il n’avoir eu connoillance de tien
de femblable. Mais un témoignage li finccree 8c
li genereux fut inutilea’ ces pauvres Princes ,
ceux qui lui. parloient fans celle à leur delà-
vantage.

les;

Salomé fut l’une des perfonnes qui l’irrita le un.

plus contre eux pour le l’auvet elle-même en
les perdant. Arillrobnle qui étoit tout enfemble
(on neveu 8c (on gendre voulant pour l’en a-
ger à l’alliller de l’on frere lui faire connoitre
qu’elle couroit la même fortune qu’eux , lui
avoit mandé qu’elle devoir prendre garde à
elle , parce que le Roy avoit refolu de la faire q
mourir fur ce qu’on lui avoit rapporté que fa
pallion d’époufer Silleus qu’il confideroit com;

me fou ennemi, lui faifoit feeretrement don-
ner avis à cet Arabe de tout ce qu’elle l’çavoit
de l’es l’ecrets. Cette imprudence d’Ariliobulc

flitcomme le dernier coup de vent qui dans une
il grande tempête lit faire naufrage à - ces deux.
Princes. Car Salomé alla auliirôt .raportet au.
Roy ce qu’Arillobule lui avoit fait’dire : 8c il
s’en émeut’ de’tclle forte que la colere ne lui:

permettantplusfile garder aucuneslmefures, ilî
commanda que l’on enchaînât les lils,.nSttqu’oul

hgüflmMu’ p
» L V];
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2.04. Guenu ors plus CONTRB’LISROM’.
Il envoya enluite Volumniu: Golonel de la ca-

valerie a: olimpbe l’un de l’es plus particuliers
amis trouver Augulle pour lui porter lcsinfor-
mations qu’il avoit fait faire contre [es fils.
Lors qu’ils furent à Rome a: lui eurent prefenté
l’es lettres ce grand Empereur fut touché d’une

extrême compallion du malheur de ces jeunes r
Princes 3 ’ il ne creut pas julle d’ôter à un
pere le pouvoit que la nature lui donnoit fur
les enfans Ainli il écrivit à Herode qu’il pou-
voit difpofer d’eux. comme il voudroit : mais
qu’il efiimoit, que le confeil qu’il devoit prendre
étoit d’alliemblcr l’es proches 8: les Gouverneurs

des Provinces pour faire raporter cette allaite
en leur refence a 6: que fi aprés avoir été bien .
examina e les fils le trouvoient coupables d’a-
voir entrepris fut la vie il pourroit les faire
mourir, ouli leur delfein avoitrfeulemeut été de
s’enfuïr , les condamner aune legere peine.

Herode pour executet une ordre convoqua
une grande alÎcmblée à Beryre qui. étoit le lieu

que l’Empereur lui avoir marqué. Snunum 8:
Pedam’u: y prefiderent accompagnés de Volum-
nius Intendant. de la Province. Les parens d’Hc-
rode du nombre defquels étoient l’heroras 8c
Salomée 8: les-amis y allillzerent , 8c avec eux les.
plus grands Seigneurs de Syrie : mais Archelaus
ne s’y trouva pas , à caufe qu’étant beauapete
d’Alexandrc il étoit l’ufpcâ à Herode. QIÂBË à;

les fils il ne voulut point les faire venir . mais
les fit demeurer fous une fente garde dans un
Village des Sydonicns nommé Platarne , parce
qu’il jugeoit bien que la feule prefcucc feroit-
capabled’émouvoir les Juges à compallion , a;
que lironleur- permettoit de parler ont le dé-
gudre , Alexandre. le jufiificroit aifement et fou.
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fiera des crimes dans on les acufoit Il parla.
contre eux avec chaleur dans cette allèmblée’
comme s’il enflent été prel’ens s mais-foiblement’

lors qu’il sïagifioit du delrein qu’il pretendoie
qu’ils avoient formé’contre l’a.vie , parce qu’il.

manquoit de preuves, a: fortement quand il ral-
portoit les médil’ances . les reproches 3 les mina.
res , les outragesst les olfenl’esqn’il dil’ort avait.

reçu d’eux a: qu’il affuroit lui être plus infqm
portables que la mort. Perfonne ne’lC’COl’ltl’CCll-

faut il l’e pleignit de ce filence quil’embloit le.
condamner: dit que C’étolt’pour lui un avanta- .

chien trille que d’ufer du pouvoir qu’rl.avort..
à! les enfant . & pria. onluite chacun d’opiner...
Saturnin parla le premier , se dit qu’il étoit d’a- î

vis de punir ces deux Princes ;mais non pasdez.
mort . arec qu’étant perc . 8c ayant-même trois. .-
de l’es ls dans cette alfemblée il ne pouvois:

, être d’un-li rude l’enrimenr. Deux autres depu- .
rez del’Empereur furent de l’on avis, 8c quels î

que: autres aulli: Volumnius fut le premier qui.
opina à-la mort la tout le relie le fuivitles uns. ,
par fiaterie pour Herode,& lesautresspar’la liai.- .
nequ’ils luiporroient; mais nul parce qu’ilicrût .
que ces deux Princes meriraflËnt un fi cruel! ,
traînement: Toute la Judée 8c toute la Syrie-
avoient les yeux ouverts pour voir qu’elle le-
toit la fin de cette déplorable tragédie, 8c on: .
l’attendait avec impatience fans que perfonne-
pût s’imaginer qu’Herode fe portât jufqu’âcct-

excés d’inhumaniré que de vouloir être lui-
même l’homicide de l’es-enfans. Il les envoyez
enfuitc enchaînez à Tyr . &de la ar mer à Ce--
me: , ou aprés»être arrivés il tillibereroit de- .
qpel gente de mort il les feroit mourir. .

Alors. un vieux cavalier- nommé; 13m quir rang,
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avoit une grande alfeâion pour ces Princes 88-
dont le fils étoit-bien aupre’s’d’Alexandre , fut-

touché d’une fi grande douleur qu’il ne craig-
,.noit oint de dire publiquement ; qulil n’y avoit

plus e verité’sr de inflice danslle monde : que
es hommes [combloient avoir renoncé à tous

,,les fentimens-de la nature, a: (racleurs actions-
nieroient pleines que de malice N’iniquiré.
"A quoy. il amuroit tout ce qu’une violente pac-
,,fion peuczinfpirer à un homme qui n’a que Mu.
,,mépris pour la vie. ll.ofa même aller trouver le -
,, Roy. &- lui parler en cette forte:Permerrez mer,
,,Sire , de vous dire que je vous trouve le plus:
,,mal-beureux de tous les Princes d’ajoûter foy
,,comme vous faitesà-des-méchaus pour perdre A
,, les perfonnes ui vous doivent être les plus cher
"res. Eûnil po ble ne Pheroras a: Salomé que
,,vous avez tant de ois jugez digne de fuplice
,,trouvenccreauce dans. vôtre efprit contre vos-
,,propres.. enfans , a: ne vous appercevez-vous:
upoint que leur defiein et! de vous priver de vos
,,legitimes fucceflèurs , afin ne ne vous reliant
l,,plus qnlAntipater il leur oit facile de vous
nperdre? Car pouvez-vous douterÇque la mort
,,de fes freres ne les rendit odieux aux gens de-
,, guerres , puis qu’il n’y a performe qui [fait
,.compafiion du manient de ces jeunes Princes:
nô: que plufienrs Grands ne craignent point de ’
,,le témoigner ouvertement : Tyran en parlant -
,,ain[i les nomma z a: Heroclelesnfit arrêter à:
,,1’heure-même avec» Tyran 6c (on fils. Alors aux

Barbier du ’Roy nommé Triphon-s’avança
comme agité d’un mouvement de’Frenaifie lui "

’,,dir : Ce Tyran, Sire, a voulu me perfuader de r
,, vous couper la gorge avec monorafoir lorsque *
,,;ie,.ferois le. poil il vôtre Maiefté 3.8: m’a:

sa

I)
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promis que j’en recevrois une tres- rande W
recompenfe dîAlexandre Herode fans giflera- W ’
d’avantage fit donner la queflion , à-Tyron 8: a.
fou fils .’& à ce Barbier. Ces deux. premiers foû-

tinrent qu’il n’y avoit rien de plus faux que
cette accufation de Tryphon, 8: lui ne dit rien
davantage que ce u’il avoit déja. dit; Alors
Herode commanda e donnerla’queftion enco-
re plus forte à Tyran 8c [on fils ne pouvant:
foufrir de lui voir endurer de fi étranges donc
leurs dît au Roy , u’il lui confefleroit tout-
pourveu qu’on cafarde tourmenter [on pere. Il
lui le promit; 8c ildit qu’il étoit vray que (on
pète avoit à la perruafion’d’AlexandteJefolu de

le tuer. O41elques uns cteureut qu’il n’avoit
parlé de la forte que pour épargner alors perc-
tant de remmena»: 8c d’autres étoient perfua-
dez que cette dépofition étoit veritable. .HerÔ-A
de accufa enfuite publiquement-ces principaux;
Oflîciers de [on Armée . 8L Tyron. Le Peuple
f: jetta fut eux se les tua à coup de bâton 8c à
coup dei-pierre. 04mn: à Alexandre a: à Armo-
bule , Heroclc les envoya à Sebafle ,qui en: aflè’s
proche de Cefarée où on les étrangla .rpat (on.
ordre. Leurstcorpsfurent portez dans le chia
tenu d’Alexandrion 8c enterrez auprès de ce--
lui d’Alexandre leur ayenl maternel. Telle fut:
latin dotes deuxmal-heureux Princes. .
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Ùüalzfd’Anripnrer qui au: haï à font le mon--

de. Le En] finale témoigne vouloir prend?!
ungmnrlfiin des enfuir: d’erderr Üd’A-
rionbuIe. Mariage: qu’il projmepdur ce filin.
(9’ enfant qu’il en! de natif fimmn outre"
aux qu’il.a-wir un de Mariamm. Antipa-
m lui fait changer de defein huchent ces:
mariages. Grandes divifinm dans la Cour
d’Hsrode. Antiparer foi: grill l’envoya à.
Rome, où Silem [le rami mm , 6’ on découvn’

qu’il vouloit faire tu" Herîda. ’

Erfonne ne pouvoit plus alorsdîrputer à
Antipater la fucceflion du Royaume: mais.

jamais haine ne fut plus grande 8:, plus genera-
le que celle qu’on lui portoit,.paroe que l’on
ne doutoit point qu’il n’eût procuré; par des
calomnies la. mort de] (es freres Je les enfans
qu’ils-avoient lamez lui donnoient d’un autre
côré’de fics-grandes aprehenfioos. Car Alexanç

dre avoit eu deux fils de Glaphiral typant 86 fi
Alexandre. Et Arifiobule en avoit en trois filles.
de Salomé Hamada , Agrippa, 8c Ariflabulc 8c;
deux filles Hrrodiadr ,.&:M.1riumnr. I .

Herode aprés la mort d’Alexandre ,vrenvoya:
la Prince-(Te Glaphira (a. veuve avec fa dot au:
Roy Archelaus ion pere :86 maria Berenice vouo-
vc d’Arifiobule à l’oncle maternel d’Antipatet.’

qui procura. ce mariage pour ne mettre bienz
avec Salomé qui le bailloit. Antipater gagna:
auili Pheroras par des riches prefcns à par:
amures fortes. de devoirs, envoya de grande»
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tommes à Rome pour s’acquerir l’amitié, de
ceux qui avoient le plus de flaveurauprés d’Au-A
gufte , 8c n’épargna rien pour gagner de même
l’afleâion de Saturnin 8c des principaux de Sy-
rie. Mais plus il donnoit &plus en le bailloit,
parce que l’on ne confidcroir pas les prefens
comme des preuves de (a liberaliré,mais coma
me des elfes de fa peur r8: ainfi ils ne lui fer-r
voient qu’à fe rendre encore plus ennemis de.
ceux à qui» il. n’en faifoit point. Il continua
toutefois (es largefres au lieu de les diminuer,
lorsqu’il vit que contre (on efperance Hetode:
prenoit foin de cesnorphelins , & témoignoit’
par (a compaflîon pour en! qu’il (e repentoie’

de les avoir reduits par la mort de leurs peres
dans une condition fi déplorable. l

Ce Roy li heureuxôc (i mal heureuxltout
enfemble alièmbla les proches 8c les amis,fit«»
Venir ces petits Princes , a: dit ayant les yeux " -.
trempez de fes larmes: Puis que mon mal- "

ut m’a ravineux de ni ees.enfans tien- W
ncnt la vie.il n’y a point e foin que la nature w
a: ma compafiion de l’état où ils fe trouvent i°
ne m’oblige à prendre d’eux. Maisjc tâcherai W
de faire voir que (ij’ay été le plus infortuné 4
de tous les peres , nul ayeul ne me furpall’c en m
alïcëtion : 8: je ne recommandera rien tant li
aux plus chers de mes amis que e leur con- æ
sinuer les mêmes foins lors queçie ne feray 4.
plus au monde.Pour commencer à en donner (’-
dcs preuves 3 je veux,dit-il,en admirant (a. pa- W.
role à Pheroras,marier vôtre fille à l’aîné des "r

fils d’Alexandre; afin de vous obliger à lui li
fervir de perej’ay refolu,ajoûta-t’il,en parlant 4
a. Anti ater ; que vôtre fils époufe l’une des m
filles ’Arillobule pour vous engager. enversfî

le:
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,, elle à la même chofer Et j’entens qui-innove
,, mon fils , la: petit fils du côté de la mer: de’
,, Simon Grand Sacrificareur époufe l’autre fille-
5, d’A-riûobule. Telle cil: ma volonté 8c l’on ne

, fçauroit m’aimeracy trouver à redire Je prie
a, Dieu de faire réüllit eesmariages à l’avanta-

3. go de ma maifon a; de mon Royaume, 8c de.
,. rendre tousees enfans tels,que je puîffe avoir
a) pour eux d’autres fentimens que ceux que j’ay»

n eu pour leurs peres. il finit fou difcours en-
pleuranr encore , (il: que ces enfans s’embraifeol
leur , les embrafiâ enfuite lui même l’un après--
l’autre avec de grands rémoignages de tendref-.
fe s &fepara ainii l’allemblée.

Cette aérien étonnatellemenr Antipater qu’il-
n’y eut performe qui ne le remarquât Il confi-
demie-comme une diminution de (on credit des
temoignages fi Favorablerde l’affeétion d’He-
rode’pour ces orphelins-8:» jugeoit ailés-qu’ils

:33 avoit point de peril qu’il ne courut, (i outre a
le fripon: que les enfans d’Alexandre pouvoient
avoir duRoy Archelaus leur ayeul Pheroras::
qui étoit Tetrarque entroit encore dans leurs
interdis. il [e reprefenroit aulli la hainedgene-
ralerqu’cxeitoit contre lui le mal-heur e ces
jeunes Princes dont on le confideroit comme
en étant la caufe a: le meurtrier de leurs peres. v.
Ainfi il le refolut de Faire tous (es efforts pour
rompre’ces mariages. Mais (cachant combien.
Herode étoit faupçouneuxôc aprelscndaut (on
humeur ,,au lieu de s’y conduire avec finefle il:
crût lui devoir parler ouvertement , 8c prit ainlî:
., la hardieITe de lui dire : Qu’il le fuplioit de
,- le paspriver de l’honneur qu’il lui avoit fait
.,.de le- declarer fou fucceffeur en ne lui lamant:
s. que leuom dulcifie donnant en cEGtàd’au-r

A
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ires toute l’autorité R0 ale, comme il arrive- ii
toit fans doute fr le s d’Alexandre n’avoir P
pas feulement le Roy Archelaus pour ayeul , ’i
mais aufli Pheroras pour beau pere:Qie cette ié
raifon l’obligeoit à le conjurer de changet*
l’ordre de ces maria es, 8e que rien n’était P
plus facile puis que a famille étoit fi abon- W
dame en enfans.Car les neuf femmes qu’avoitii
Herode il avoit des enfans de (cpt . (gavoit An.
tipatet de Doris: Herode de Mariamne fille de
Simon Grand Sacrificateur :;A R c H a r. A u s de-
Malthacé Samaritaine . a: une fille nommée
OLYMPE que Jofeph [on Fret: avoit époufée.
H! RODE 8c Parnnns de Cleopatre qui étoit
de Jerufalem s 8e Panna de Pallas. Il avoir
en une: Phedre une fille nommé Rox un, a: . v
d’Elpide une fille nommée Sarour’. L’une des

autres femmes dont il n’avoir point d’enfans.
. étoit faniéce fille de (ou frere,& l’autre (a cou.

fine germaine. Outre les enfans que je viens dè- ’
nommer il avoit eu de la Reine Mariamue deux.
filles (murs .d’Alexandre 8c d’Arifiobule : se.
e’éroit fur ce grand nombre d’enfans qu’Anri4

pater le fondoit pour (uplier le Roy de changer
la refolution qu’il avoit prife. Herode qui étoit
déja touché du mal-heur de les deux fils à qui:
lui-même avoit fait perdre la vie , jugeant allés
par ce difcours d’Antiparer , que s’il en-reiicon-
croit jamais l’occafion il ne travailleroit pas.
moins à ruiner les enfans, qu’il avoit faità pet.
dre les percs par (es calomnies . il fe mit ont
ttes grande colere contre lui 8: le mon de la
prefeuee avec des. paroles aigres. Mais il fer
lama regagner par (es flatteries , lui permit d’é-
poufer fa hlle d’Arifiobule , a; de Faire épeurera.»

[ou filslatfille de Phcroras. on peut jugerparg
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li dupouvair qu’Antipater s’était acquis (in
l’efprit d’Herode par fa complaifance , puis que
Salomé quoy qu’elle fût fa (crut , 8c que l’lm-
peratrice s’employât cn- Fa faveur , mon feulo-
mcnt ne pût obtenir de lui la permiflion d’épou-

fer un Seigneur Arabes nommé Silleussimais
Fu’il prateûa même avec ferment de ne la com-
iderer que comme (a plus grande ennemie fi

elle ne renonçoit ace deflcin , 8: lacourraignix
d’épurer un de (ce amis nommé Alexas , 8c de
marier l’une de l’es filles au fils de cet Alexas ,
8: l’autre à l’oncle maternel d’Anripater. il fit

épeurer aufli l’une de les filles de la Reine Ma-
riamue a kurîpæter fils de fa futur , a: l’autre à
Phaza’e’l fils de (on Frere.

Ainii l’ordre projerté par Hérode touchant
ces mariages ayant été changé comme Antipa-

’ ter le déliroit, &l’el’peranee que ces petits Prin-

ces en pouvaient concevoir entierement perdue;
ce perfecuteut de la race de Mariamne crût que
l’a fortune ne. pouvoit être mieux établie s 81
[à confiance fe joignant à l’a malice il devint
infuppartable... Car voyant qu’il lui étoit im-
poflible d’adoucir l’a haine que. tout le monde
ui portoit , il il: perfuada que le l’eul moyen de

pourvoir â-i’a (cureté étoit de le faire crain-
dre; 8c il lui futr’d’autant plus facile d’y réuflit

ne Pherorasv luit fuiroit la cour depuis qu’il
lavoit vû confirmé dans la future fuccelliou.
du Royaume.

Il arriva en ce même tems de grandes brouil-
leries parmi les femmes dans le Palais où celle
de Pherarasà qui fa mereôc fa (cent 8: la me-
rc d’Antipater s’étaient jointes , agifloir (i in.
folemment , qu’elle ne craignoit , oint de trai-
se: avec mépris 8e d’olïenl’er les deux filles de
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Roy , donhAntîpater était bien aife parce qu’il
des bambins: les autres femmes n’ofoient s op-

: pol’er à cette cabale,excepté SaloméElle avertit
de Ray de ce qui l’e palfoit , et luiapprir les clef-
Kfeins que l’on formoit coutre fan fervice. Ces
femmes ayant feeu qu’il en avaitconnorlfancc
à: qu’il en étoit fort irrité cell’ereut de s’allient-

rbler ouvertement . 8: feignoient en l’a prefcnce
de ne fe vouloir point de bien, Antipater de fan
ucôté parloit publiquement de Pheraras d’une
.maniere dal’obligeante : mais ils fe voyoient la
nuit,mangeoienr enfemble l’ecrettement 8: lus
.on.les obl’ervoit , plus il: s’aff’crnulfoient dans

Jeux union. Chie ne foin qu’ils priaient de la
.cacher . Salomé d ouvroit tout 8: le raportoit
À Herodc. Comme elle haïlfoit particulier:-
ment la femme de Photons elle l’anima de

selle forte contre elle , qu’ayant all’emblé l’es

proches a fes amisil l’accufa devant eux entre
autres chafes de la maniere infaientc dont elle
vivait avec l’es filles; dece qu’ellcavoit affilié

des Phariliens contre lui , 8c doce qu’elle avoit
-danné un breuvage à l’on mari pour le porter à
le haïr. Il dit enfuire à Pheroras que c’étaitâ

lui de choilir lequel il aimoit le mieux , ou
d’abandonner fa femme , ou de renoncetàl’a-
"Initié de [on Roy- se de fan frere.A quay dans
. le trouble ou cette queltion le mit ayant répoua
«du . que la mort lui feroit plus douce que de
vivre fans femme , Herode défendita Antipa-

. ter d’avoir jamais lus aucune communication
avec lui, ny avec a femme, ny avec aucun de

iceux qui étoient de leur intelligence. Il obel:
en apparence: mais-il les voyoit recrutement
in nuit s. de dans la crainte que Salomé ne le
’ découvrit encore il fit que les amis qu’il avoil
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à Rome écrivirent a Hctode qu’il étoit a pro-
pos qu’il envoyât palfer quel ues tems auptés

"d’Augulte. Herade fans diligent le lit partir
pour fe’voyage avec un tres-grand équipage ,
.lui donna quantité d’argent , a le rendit por-
teur de (on teftament par lequel il le dédiaroit
[on fuccelleur au Royaume,&pà fan défaut He-
rode qu’il avait eu de Matiamue fille de Simon
Grand Sacrificateur.

En ce même-terris Silleus fans s’arrêter dia
’ défence qu’Augufie lui en avoit faite,alla aulli à

Rome pour faûtenir contre Antiparer ce qu’il
.avoit faûtenu auparavant contre Nicolas. Ce
vdilf’crend qu’il avait avec le’Ray Aretasl’an (où-

verain, n’était pas de petite confequencemar il
avoit fait mourir plulieurs desiamis de ce Prin-
ce , ôr entre autres un nommé 803m: qui étoit
l’homme le plus riche qui fut dans Perrazôc F4. j

dans lntmdant de l’Empereur qu’il avoit gagné

par de l’argent l’allillait contre Herode; mais
’Hcrode le gagna depuis en lui en donnant da. v
vanrage 8c enfailanr recevoir par lui les l’om-
mes que l’Empereur avoitordonné de lever,l’ur-
quai Silleus au lieu de payer ce qu’il devait l’ac-

, eufa devant Augulie d’abandonner les interdis
- pour procurer ceux d’H:rodc:ce qui anima tel-
îlement Eabarus cantre lui qu’il découvrit à He.
» rode "qu’il avoit corrompu par: de l’argent, l’un

ide fesgardcs nommé Corinthe , 6c luiconl’eilla
de l’arrêter : à quoy Hcmdc ajoura d’autant
plus aifémenr foy que ce Corinthe étoit Arabe.
Il le fit dom: unir-tôt prendre avec dqux autres

’de la même nation ui le trouvctcntchczlui ,
"dont l’un étoit ami e Silleus, 8c l’autre garde
du corps d’Hcrade. On les mît à la queflion:
a: ils confclfetenr que Corinthe avoit don:



                                                                     

Il: v a: I. C un! H tu x l1." l rat-g.
même grande famine pour les engager à tuer
sHerodc. SaturnerGauverneut de Syrie les mu.
terrogea , et les.envoya mon: avec les inforg

nations. n V v

CHAPITRE XIX.
fierait chafl’e’ de fis Cour par Phnom: [briffera

parce qu’ilnc vouloir pas repudicrfafcmmszs
I 0’ il meurt dans fis l’anarchie. Hernie dé-

couvre qu’il l’ami: voulu rmpoifinner A
l’infâme d’Antipater , à! raye de dtfliufim I

, affament Hered: l’un de fis fils , patraque
Marianne fis mcrefillc de SimomlGrand Sa-

’ crîfimraur ami: au par: à carreronfpiration

faufilant.
Brode ne (cachant comment punir la n’a

chmme de .Phcroras qu’il avoir tant de tu»:
d’ujer de haïr,ille prclI’oit plus qucjamais de la 4-1

repudier, a ne pouvant retenir l’a colere de ce 21,”?
qu’ils’opiniârroirà la garder il les challa tous mil.
deux de l’a Cour. Phrroras n’en fut pas fariné:
il le retira dans l’a Terrarchie , 6c juta de ne ’
revenir jamais tant qu’Hetode feroit envie. Il
obl’erva (on fermentzcar Herode dans une gran-
’de maladie qu’il eut, lui ayant mandé diverl’es

fais de le venir voir, parce qu’il avoit des ord
-drcs importuns à lui donner avant que moud
si: , il ne voulut jamaisy aller. Herode gueric -
cantre route cl’perance , a: lit paraître beau-3’
Coup de bon naturel. Car Pheroras étant tout.
.bé malade il alla aulIi-tôt le viliter 6c l’allilla
avec tres. grand loin. Le malfut plus puillant
que les tcmedcs t il mourut quelques jour;



                                                                     

in: Guru: ne: Jans com-n LES Ron.
me; se bien qu’Herode lui eût toûjours ré-
moiËué une fort grande alfaâion on ne lamie
pas e faire courir le bruit qu’il l’avoir empoi-
fonné. Il fit porter (on corps à Ierulalem , or-
donna un deüil public , 8c luifirfaire de mag-
nifiques funeraillcs.

nm "I elle fur la (in de celui qui avoir été llun de
rceux qui avoient le plus contribué à la. ruine
dïAlexandre 8c d’Ariûobulezïae cette mon: fun

le commencement de la ruine diAnti ater , ce
.princigal Auteur d’une fi horrible m chanceté.
Car dans l’aEeâion où quelques affranchis de
l’heroras étoient de la mort de leur maître,ils
ancrent dire.au Roy qu’il avoir été enpoifonné

par la propre femme, qu’elle lui avoir donné
un breuva e qu’il n’avoir Pas plûrôr pris qu’il ’

cétai: tombe malade , a: que deux jours aupara-
Nanr elle 6c la mere avoient fair venir une fem-
me Arabe qui pali-oit pour une tees-grande euh
ipoifonneul’e , afin de lui faire prendre ce bren.
age , propre , ,dil-oit elle . àlui donner de l’a-
mour; mais qui ézoirenefFer un poifon mortel

qu’elle avoit apporté Par l’ordre de Silleus de
qui elle étoit fort comme.

Hcrode touché de ce difcouts.& dotant d’an-
:res fuiers defoupgons qulil avoir déja,fir donner
la queflion à quelquesailianchis 8: à quelque:
affranchies , dont l’une ne pouvant fuporrerZIa
7.,4violeaee dcsvrourmens décria : Dieu qui’pou-

"rez tout dans le ciel 8c fut la terrewengez fur
n13. mere d’Amiparer les maux u’elleellcaufe
hque nous (truffions. Ces parc s commence-
ment à faire ouvrir les yeux à Hcrode a: il n’ou-
ïlia rien gour approfondir la vairé. Ainfi il
apprit d’une de ces alfanchies l’intelligence ’
une la met: d’Antiparer avoir avec Pheroras a:

ave;



                                                                     

x

[un l. Canner: XlX. enavec ces autres femmes , leurs afiemblées feue. .
tes , 6e qui lors que Phetoras 8c Antipater me.
noient dui’alais ils panoient avec elles les nuits
entieres en des fefiins fans vouloir qu’aucun:

, de leurs domeltiques y fuirent prefensOn don-
na enfuit: feparément la quefiion à ces Femmes,
a: toutes leurs depofitions (e trouvant confise.
mes.I-lerode connut que (gavoit été de concert.
qu’Antipater avoir procuré [on voyage de Ru-
me . 8c que Pheroras s’était retiré amen du
Jourdain. Il aprit aullî qu’on leur avoit louvent
entendu dire,qu’il n’y avoit rien que la mort de
Mariamne se celle d’Alexandre à d’Ariflobule
ne leur donnât fuie: 8c à leurs femmes d’appre.
hender de lui, puifque n’ayant pas épargné (à
propre femme 8e lès fils . ce feroit reflue: de
croire qu’il les éparègnât,& qu’ainfi le parti le

plus feux pour eux toit de s’éloigner le plus
qu’ils pouvoient de cette bête farouche. ’I

Ces femmes depol’erent encore qu’Antipater "
le plaignoit l’auvent à (a mete de ce qu’étant l*

déja vieil (on pere rajeuuifloit tous les jours; "
qu’il mourroit peut être avant lui , 8c que ü
quand bien il le futvivroit , ce qui étoit une le
me fi éloignéedc plaifit de regner feroit plû- 4
rôt palle qu’il n’aurait commencé de le. goû- K
ter: Qu’il voyoit d’un autre côté renaître les k

têtes de l’hydre en la perlbnne des fils d’Ale- *
nudre&d’Ariltobule,& qu’il ne pouvoit efpe- "
ter de lamier le Royaume à l’es 611qu , puis a
qu’I-Ierode avoit deelnre qu’il vouloit qu’après «

lui il paillât à Herode u’il avoit eu de Matiamfl,
ne fille de Simon grau Sacrificateur.Mais qu’il f
falloit qu’il eût perdu le (en: pour s’imaginer ’l
qu’il s’en tiendroit à (on tellement ,’, 8c qu’il il

’ donneroit un li bon ordre à l’es affaites qu’il "

Guerre Tom. I V. M



                                                                     

un Guru: pas pineau": Les Ron.
3, ne relieroit un l’eul de toute (a race.Qu’encore
.,que jamais pere n’eut tant haï les enflas qu’He-
,, rode [railloit lesfiens,il haïlfoir encore plus les
,, l’reres . dont il ne fallait point de meilleure
n preuve que ce qu’il lui avoit donné centralens
,. pour l’obliger à ne parler jamais a Pheroras.
,, Ces femmes ajouroient que lors que Phero-
n ras lui dCflllndOll’:Qllc lui aveindrons donc
’., fait en lui répondoit :l’leut à Dieu qu’ll le

,, contentât de nous ôter tout iniques à nôtre
,3 cheniifr. St qu’il nous [aillât au moins la vie;
,, mais c’ell ce que nous ne (cautions elperet
,, d’une ne: fi cruelle.qu’elle ne peut feulement
,, foulfiir que ceux qui s’aiment ayentla liberté
u de le le témoignertAinfi nous nous trouvons
n redoit: à ne nous pouvoit voir qu’en (caret.
r Mais fi nous avons du cœur à que nos mains
.. reconduit nôtre courue nous le pouvons
n faire ouvertement. Tel es furent les confer-
,, lions de ces Femmes à la queltion . ou elles
,, dirent aulfi a que l’heroras avoit refolu de
,. s’cnfl ïr avec les antres à Perra.

Cette particularité de cent talens fit qu’He-
rode donna creance a tout le relie , parce qu’il
n’en avoit parlé qu’au (cul Antipater. Sa colere
commençi alors a écureuse Â Doris mer: d’An-

tipater en telfentit les premiers effets. l1 lui 6*:
routes les pierreries qu’il lui avoit données de
la valeur de plufieuts raient , a la chaire de
[on palais. S’étant ainli fatisfair en quelque
faire il commanda que l’on celÏâ: de tourmen-
ter ces femmegMais (onefprit plein de frayeur
le rendoit li foupçonneux que plutôt que de
manquer à pnnirrous ceux qui pouvoient être
coupables , il faifoit donner la quelliol à des
Innocent.



                                                                     

x; tune l. en Lina! me 11’)
. Un nomme Amine" Samaritain rotendaue
d’Antipater l’on fils , coufefl’a à la torture que
(on maître avoit mandé en Égypte à un de l’es

omis nommé Mm!» de lui envoyer du pal...
(on pour l’empoifonnert qu’h’nriphilusl’avoit

donné a Mine oncle d’Antiparer,6t l ludion
à Pheroras qu’Anripater avoit prié de le faire
prendre a Herode dura-r; qu’il feroit à Rome,
afin qu’on ne pût l’en l’eupçonner. le que Plie-

tous avoit mis ce paifon cette les mains de
[a femme. Herode envoya quark à l’heure-
même la veuve de Phetoras a: lui commanda
de lui aportrr ce poiloit. Elle fouit en tillant

u’clle l’alloir qutrir ç mais elle le précipita
lutinant d’une gallerie pour le délivrer destour.
mens qu’elle appreheodoir qu’Herode lui fil!
faufila Dieu qui vouloir punir Antipater "
permit qu’elle ne tomba pas fur la tête :elle lr
demeura feulement évanouie , a: on la menai.
au Roy. Lors qu’elle fut revenuë à elle," lui "
demanda qui l’avoir donc ainfi pour: à l’e fi
précipitenat lui promit avec fermait qu’elle R
n’aurait aucun mal pourveu qu’elle lui dit la le
vairé r mais que li elle la âiflimuloit il la le. fi
roi: mourir dans les tourmens,lr la priveroit ’I
de l’honneur de la fepulture. Elle demeura ü
quelque temsl’ans parler,& dit enfuitctûprés en

que mon mary en: mon ardetay-ic encore «
le ferrer pour conferver a vie à Antiparerfl
qui en la feule calife de nôtre pure? Eeou- la

rez, Sire , ce que le m’en vay vous décla- u
q ter en la prefcnce de Dieu qui ne peut être ü
trompé, a: que je prens pour témoin de î!
la vcr’ité de mer paroles. Lors que je fon- u

doit en pleurs aupres de Phperoras qui étoit
pxtlt a rendre l’efprit , il nappai: l: me dit:

il



                                                                     

.115.

am canneurs Jurrs coni- ne ruiloit.
,. Je me fuis fort trompé , ma femme ,daus le ju-
., Ëcment que je faifois des lettrimens pour mai
,, u Roy mon frere t car dansJa oreanee qu’il
,, me bailloit je le baillois tellement que j’avais
,, refolur de le faire mourir.& je le voy au con-
, traire comblé de douleur par l’apprehenlion
,, qu’il a de ma mort. Mais Dieu me punit com-
,,’p1cje l’ai meriré.Allezqueririle Ton qu’An-

,. tipatet vous a donné en garde.a n de le brûler
,, en ma pretenecfit que je ne porte pas en l’au-
,, tre monde une am: bourrelé du remord d’un
, , fi grand crime. Je lui obéis; je brûlay ce
., poifon devant l’es yeux, 8: n’en retiens qu’un

., peu dans la crainte que j’avois de vôtre Ma-
.,, jelle’,pour m’en fervir contre moy-même li je

,. me trouvois en avoirbefoin. Elle montrat en-
faîte la boëte dans laquelle il relioit on peu de
CC pollen. Herode fit donner la quellion à la

l mete et au frere d’Antiphil-us, 8e ils confelrerent
"que ce poifou avoir été apporté d’Egypte dans

cette boëte, le que [on fret: qui étoit Me-
decina’ Alexandrie le lui avoit mis entre le

mains. ’Ainli il fembloit que les mannes d’Alexau-
ndre 8c d’Arillobule étoient errantes de toutes
parts pour découvrir les choies les plus ca-
citées ,.& tirer des témoignages 8c des preuves
de la bouche de ceux qui étoient les plus éloig’-
nez de tout l’oupçontear les litres de Matiamne
fille de Simon grand Sacrificateur ayant étés
mis à la ucllion,on apprit par leurs confellions
qu’elle 2mn coupable de cette confpiration.
Hcrode unir fur le fils le crime de la mere:
Il raya d’e dellus [on tellurien: Herode qu’il
avoit eu d’elle ,8: qu’elle avoit declaré (on

: fucce (leur.



                                                                     

t. Lulu. l. Citant-Ra XX. au

CHAPITRE xx.

f v t
aldins» preuve: des trimer J’Antipanr. Il re-
- tourne de Rome en fadée. Hernie le confiant!
- en pnfinu de Vans: comme»? de Syrie , le
- fait mame en prifim , é- tamoit dé: lors fait

mourir [un qu’il tomba malade. Hernie rhap-
, g: fan "fluctuerai 0 Julien J’tbelau’ fim
.- fucnfl’mr au tiquant à tuf: 7.2, la me"
(emparer enflvluf duquel il en avoit dl]:
5 afi auparavant fêtoit trouvé engagée dans
il; sonfiimtiond’dnripater. ’

L’Avatice de Barillus fut une derniere preu- 124.
, au: du crime. d’Ant-ipater qui confirma tou- fifi,

tes les autres. C’était l’un de l’es affranchis qui wifi.
revenoit a Rome d’où il avoit apporté un autre
ppifon compolé de venin d’afpic 8c d’autres l’er-

pens , afin queli le premier n’avoir pas fait fou
effet, Pherorasôt fa femme s’en feuillent pour
empoifonnet le Roy ,6: pour comble de la mé-
chanceté d’Antipater il avoir aulli chargé cet

affranchi des lettres qu’il écriroit à Herode ,
contre Archelaus 81 Philippes les Freres ’qu’on
élevoitâ Rome dansles feiences , à saule u’il
les confidetoit comme des obll’aclesâ l’es del-
feins ,paree qu’ils commencerent d’être grands
a que c’éroient des Princes de grande cfperanr
ce. Il avoit pour cela même contrefait des let-
(res de quelque amis u’il avoit à Rome ,8:
corrompu d’autres par e l’argent pour les obli-
ger d’écrire à Herode que ces jeunes Princes
parloient de lui d’une maniere tresofl’enlante ,
et qu’ils le plaignoient OllVCItünC-l’ls de la

uj



                                                                     

en Garni ne: Jeux tout" ne Ron.
mon d’Alenndre a d’ariitobule, et de ce que
le Roy leur pete leur mandoit de s’en retourner
en Initiée. Car unipare: apehmdoit fi fort ce

l retour l quiavant même qu’il partît pour fan -
voyàge d’lralie il avoir fuir éçrire de Romeà
Herode d’autres lettres qui portoient la même
choie . le il feignoit en même rem: de les dé-
fendre.- en lui difanr qu’une partie de ces accu-
fitions étoient feutres, a que lmurres étoient
des fautes qu’il filait pardonner-fileur jeuneife.
Pour ôter d’ailleurs à Hercule la connoiflmce des
grandes femmes qulil damoit à «ramponeau,
il acheta quantité de precieux meubles , Est-de

. vaillelle d’argent dont il. faifoir monter la de.

ne.

pcnfeà deux cens ralens , a: prit pour prenne
ne c’était pour les employer à des prcfens,afin
e venir à boue de lialïaire qui! avoir à fourmi:

contre Silleus. -Mais le maliqu’îl aprehendoîr étoit peu con-
fi,derable en comparaifon de ceux qu’il avoir à
craindre, a: on ne rentroit trop ,adlnirer qu’en.
cote que (cpt mais auparavant (on retour en
Judée , le bruit (e fût réyantlu dans tout le
Royamnedu parricide u’il vouloit commettre,
6c des lettres qu’il avoit écrites a: fait écrire
pour procurer la mort d’Arehelaus a: de Phi-
ljppcs [es frerer , comme il avoit procuré celle
d’Alenndrc 8c d’Arîftobule,îl n’y en: qu’un feu]

de tous ceux qui ancrent durant tout ce rem: de
ludéc à Rome qui lui en donna avis , un: il
étoit haï de roux le monde 5 a: il y a même cc-
femble (nier de croire que quand quelques-unr
auroient eu dellein de lui rendre ce (cuite; le
rang d’Alexandre a: diAtiitobulç’ qui crioit»
vengeance contre lui leur auroitfetmé la bou-
che. Enfin il écrivit qu’il étonnait de Parti:



                                                                     

Dune l. CIRA?! en a XI. et;
’ pour (on retour,& qu’il avoit un extrême fuie:

de (e louer de la maniere fi obligcautc dona
Augufle le trairoit. Surquoy comme Bercé:
étoit dans l’impatience e s’uflurct de lui k
craignoit qu’il ne lui échapit s’il entroit en
défiance , il lui répondit avec des grands té.
moignages d’afeéiron,qu’rlle prioit de r: hâter

de tevenir,& lui faifoit efpeter qu’il pourroit
à fa priere pardonner à fa mere qu’il n’igno.
toit pas qu’rl avoit chaille.

Lors qu’Antiparet fut arrivéà Tarente il ap.
prit la mort de Pheroras de en fut tres année.
Ceux qui ne le connoilÎoient pas l’atribuoienr à V
bon naturelgmais ceux qui étoient informez de
la verité ne doutoient point que la carafe de fa
douleur ne vinll de ce qu’il confideroit fou on-
cle comme complice de ces crimes,& craignoit:
que l’on ne trouvât le poifon. Il rerüt dans la
Cicile la lettre du Roy (on pere dont nous ve.
nous de parleuse quand il fur à Calenderis fait
faut plus de reflexion qu’il n’en avoit encore fait:
fur la difgtaee de fa mere,il commença d’apre.
hender pour luïtmême, Les plus figes de (es
amis lui confeillerenr de ne fe point rendre au-
prés du Roy fans fçavoit auparavant ce qui l’a.
voir porté à chaire: fa mere,de peut de le trou-
ver envelope dans fa difgrate. Mais ceux qui
fieroient pas il prudens la qui penfoient Plû’rôt "
àfatisfaire leur defir de retourner en leur pais

u’à ce qui lui étoit le plus utile , le preil’oiene

3e (e hâter , de crainte que (ou retardement
ne donnât du foupçon à Herode , k un fuie: à.
[es ennemis de lui rendre de mauvais offices
auprès de lui. lls lui reprefeutoient que s’il «A.
s’était palle quel ne choie qui ne lui fût pas «
favorable il le filoit attribuer à (on ablette: il.

M iiij



                                                                     

aza (Sunna ou 1mn Cour-aires Ron.
,. puifque performe n’auroit étéæafi’és hardi pour

,, parler contre lui s’il eut toujours été ptefent:
,, Q1517 auroit de la folie de renoncer a des
u biens certains par des apprehenfions incertai-
n tics, 8c qu’il ne pouvoit trop fe bâter d’aller
,. recevoir. du Roy fan-pere une couronne qu’il
,, ne pouvoit mettre que fur la tête.
. Ami ater le laiffa perfuader à ces raiforts,
ion ma heur le voulant ainli: il continua (on
voyage; 8c aprés avoir paire par Sabafle prie «
terre au port de Cefarée. ll Fut rres furpris de
voit que performe ne l’abordoit. Car encore
qu’il eut roûiours été également haï, on n’oibit

auparavant le témoigner : mais alors plufieur’s
même le fuyoient par l’apprehenfion qu’ils
avoient du Roy , à caufc que le bruit étoit déja
répandu par tout de ce qui fe palloit’fur [on
finet; a: il étoit le [cul qui n’en avoit point de
counoiirance. Ainfi l’on peut dire que comme
iamais voyage ne le lit avec plus d’éclat que
le lien de Rome, jamais retour ne fut plus trille
8: plus miferable.

Ce méchant efprit ne pouvant donc plus
orer le peril où il le trouvoit , tefolut d’oie:
[a dillimulation ordinaire î a: quoy que [ou

cœur fut tranli de crainte, il faifoir paroîtte de
l’alTuranee fur l’on virage. Comme il ne fçavoit

où s’enfuir. il ne voyoit point de moyeu de-
fortir de cet abîme de maux qui l’environ-
noit de tous côtez 3 il ne pouvoit même
rien apprendre de certain de ce qui fe pallioit à
la Cour ,parce que les defenfesdu Roy empê-
choient que l’on ne fe bazardât de l’en avertir.
Cette ignorance faifoit que quelquefois il ofoir
efperer, ou que l’on n’avoir rien découvertpu
que fi on avoit découvert quelque choie il dif-



                                                                     

L r vit 21. CH A PITRE .XX. ne
ftperoit les l’oupçons du Roy par l’on adtelle,par’
l’es artifices 8C at l’on hardiell’câ l’oûrcuir le

contraire , qui croient l’es feules armes. .
1 Il entra l’eul en cet état dans le Palais d’Hern-

de, la porte en ayant été refulëe tus-rudement
à l’es amis a a: il y trouva Varus Gouverneur de
Syrie: Quand il fur arrivé en la prel’ence du
Roy il s’avança hardiment pour le l’aluërzMais
Hcrodc le repoull-a en s’écriant. Quoy .’ un ’i
Parricidc à l’audace de me vouloir cmbrall’er.’ ’i -

Que puill’es tu petit méchant comme tes cri- ’i

mes le mentent. Il te faut jullifiet avant que li
i d’oler me toucher.Voici un juge que je te clon- Il

ne: Varus cll venu tout à propos pour pro- Il.
noncer t’on Arrell, 8c la journée de demain eltll
le l’eul terme que je t’accorde pour te prcparer "
ère défendre.Ces paroles imprimercnt une tel- «
le terreur dans l’efptit d’Antipatcr ’u’il. le reti-

ra fans y répondre. Mais aprés que a mere a: (a
fœur l’curent informé de toutes les choles prou-
vées contre lui ;-il penlade quelle forte il pour»
rait le jufiifien

1 Le lendemain le Roy all’émbla un grand cons»

[en de tous l’es proches a: les amis où lui 8c Va-
rus ptelidoient . 8c il fit venir nulIi les amis

’ d’Antipatet. Il comma da de faire entrer tous
ceux qui avoient depol contre lui ,cntre lel’-

ucls étoient plulieurs domel’thues deDoris ,
la mereptil’onnierc depuis long tems 8c l’on re-
prefcnta une lettre d’elle à. lori fils qui portoit
ces mots:Le Roy ayant connoill’anœ de routes ’i

choies , gardez-vous bien de le ,yenir trouver il
E vous n’êtes alluré de la proteélion de "I
l’Empercur. On fit enluite entrer Antipater. ’i
Il l’e "jeun au: pieds d’Herodei de lui dit: je Il.
votre conjure , Seigneur ,,de ne mais. polar pre--

1’-



                                                                     

. ne Guru: pas jouis CONTRE tu Ron. -
venir contre moygmais de m’entendre dans mea’
,,jullilications avec un efprit dcgagé de Inutcblï
,, préoccupations a: vouan’aurez pas alors peine
,, a connaître que je fuis fort innocent,I-Ierode
,, lui commanda de l’e raire,& parla à Varus env

., cette forte : le ne puis douter, Sel manque
, vous de quelque autre luge que ce oir,s”l en

,, équit ablc,nc trouve Antiparer digne de mort.
,, Mais j’ai [nier d’appteliender que vous ne con-

,, ceviez de l’avcrlion pour moi , le ne croyez
,, au: j’ai mer-ire d’être accablé de tant une".
,, ions , parce que j’ai été fi mal-heureux ne
,, de mettre au monde de tels enfant..Vous e-
,, vcz lûtôr me plaindrc,,puis que jamais peut
,, ne ût plus indulgent à les fils que je l’ay
,, été aux miensll’avois dcclaré les deux pre-
., miers mes l’uccell’eurs lors qu’ils étoient cn-

,, cote fort jeunes, à les avoit envoyez à Ro-
,,; me pour y être élevez de le faire aimer de
,,,l’limpereor: mais aptes les avoir mis en état
,, d’être envitzdrs autres Rois,je trouvai qu’ils
,, avoient, cntrcpIÔs contre ma vie. Antipattt;
,, profita de leur ruine, a: jette penl’oisqu’à Ini-
,. allurer le Royaume. Maisccrte bête furieufe
,,a dechargé (a rage contre moi :tlc vis trop
,, long-reins à l’on gré : la prolongation de me:
,. jours en pour lui une choie infupportahle;
,, a: le plailir de regner ne le. fatiæferoit pas
,, plainement s’il ne montoit. fur» le trône pas
,, un parricidc.]c n’en lçai point d’autre raifort; A
,,linon, que l’avois rappelle de la campagne
,,où il pailloit une vie obreure pour le prcll’e-
,, ter aux enfans ne j’avais eut d’un: grande
,, Reine, et le ten e heritier de ma couronne.
9 l’avou’e’ ne me pouvoir circuler d’avoir me:

u contenté a: animé «attentai ces jeunes Brin.
x



                                                                     

Lux-c 1.. Cran une XX. H7
("En les trompant pour l’obliger, des cfperan, 5*
ces aulli jolies qu’étoicnrles leurs.Cat qu’a’.je ne

fait pour en: en compataifon de ce que j’ay .t
. fait pour lui rl’ay des mon vivant partagé avec .c

lui mon autorité : Je l’ay déclaré-mon (uccelï .t

feurpar mon tellement : Je lui a] donné on- a
rre plafieurs autres gratifications cinquante ra- .a
Iens de revenu , trois cens ralens pour l’on vo.- l.
yagc de Rome ,. et il a été le (cul de tues en- p;
fans que j’ay recommandé à Augulle comme ü
un» fils à qui je croyois que ma vie n’était pas u
moins cher; que la liennc propre: Qu’ont donc 1p
fair’les autres qui approchent (on crime ?-& de pp

ucllespreuves a4 t-on produitcscontte eux qui n
salent celles qui m’ont fait voir plusrclaire a

ment que le jour la confpirarion formée con- fl ,’
trc moy par ce plus méchant a: ce plus ingratn
de tous-les hommes r-Peutœn l’oufl’rir qu’apres "

cela il loir allés imprudent pour ol’er ouvrir la’ fl
bouche , 8c el’perer d’oblcurcir la verité par les «

artifices QIMais puilque je luy ay permis de .9
parler , foyez dom: fur vos gardes , s’il vous ...
plait , pour ne vous laill’er pas (urprendre. le"
cannois le fond de la malice]! n’y aura point u.
d’adrell’c dont il n’ule pour vous dégnilcr la u
verité ,. ny de larmes feinte qu’il ne répande q
pour vous émouvoir alaeompallionL’éll ainli Q.
qu’il m’exhortoirdarant la vie d’Alexandrc à a

me défier de lui ,8: apeurer à ma.feurete H,
C’en ainli qu’il venoit regarder dans macham- .,
brc a: iniques dans moulit s’il n’y avoit point u
quelqu’un de caché à-mauvais dcll’cin., C’en n,

aïoli qu’il veilloit auptés de mysqpand je dor- p.4
mais, qu’il diroit n’avoir depallion que pour u.
mon repos,qu’il me confoloitr dans ma dou- a.
leur de la mort de. les. fretta-I ,8: qu’il. me w

M Vil "a



                                                                     

au Guru! on Jules con-ru LIS Ron.
,, rendoit des témoignages-avantageux ou del’a-
,, vantageux de l’aEeélion de ceux qui relioient

- ,, en vie.Et enfin c’ell ainli qu’il me falloit croi-
a, te qu’ikétoit le l’eul’ qui avoit toujours les

,, yeux ouvertsponr me confervatioanors que
,, ces choies me repall’ent par l’el’prir. 8e que je

u me Souviens de tous les moyens dont il le litr-
,, voit 8c de tous les rell’orts qu’il faifoit joliet

n pour me tromper par (on horrible dillimula-
,, rion,i’admite que je l’ois encore en vie de com-

» ment il ell pollible que je ne lois pas tombé
,, dans de li étranges piegesJ’uis donc que jefùîa

s. li mal-heureux que de n’avoir point de plus
., grands entremis que ceux qui me l’ont les plus
.. proches 6c que j’ai le plus ardemment aimez,
,. je pleurerai dans ma l’olitude l’injullice de ma
,. deliinéeMais quand tout ce quitmc telle d’en-
,, fans feroient conpables,je ne pardonnerai à un»
,, l’eul de ceux qui le trouveront être alteré de
,, mon fang. Cet Prince plus infortuné,qu’on-ne
[gantoit dire finit en cet endroit l’on dilcours .
parce que la violence de la douleur ne lui pût
permettre de le continuer davantage. Il com- Ï
manda. à Nicolas l’un de l’eS amis de Faire flan

raport des preuves qui reluiroient des informa-
tions. Alors Antiparet qui étoit prollerné anx-
pieds de l’on pere leva la tête, de dit en lui adrel’;

faut la parole : Vous même Seigneur,avei Fait
,, mon Apologie. Car comment celui que vous
,. dites avoir toujours veillé pour vôtre confer-
’,. vation peut-il palier pour un parricide: de li
,, la picté que j’ax témoignée en cela n’était

,, que diflîrnulation 8: que feinte , comment
,, pall’ant pour li habile se li prudent en tout
,. le telle aurois-je été fis limpide que de ne me
., reprefenter pas, qu’encore que jepeull’ccau,
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[une r. (2’311!!er XX’. 21.9
cher aux yeux des hommes un fi grand cri- ’i
me ; il y à un juge dans le Ciel qui eft par u
tout, qui voir tout, qui penerre tout ,8: à la «-
connoilTanœ du uel rien ne le dérobe? lgno- "-
rois-je de quelle (lotte il a exercé la vengean- "
ce fur mes frcres parce qu’ils avoient confpiv
ré contre vôtre vie 3 E: que! (hier.- auroit pû il
me porter à vouloir commettre un femblable «-
crime? Eroir-ceîl’efperance de regnerPIe reg- W
mais déja. liroit-ce l’apprehenlim-i de vôtre"
haine? Vous m’aimiez pallionnémenr. Eroir-ce li

uelque autre (nice que j’eulIe de vous crain- il
le? je vous rendois au contraire redoutable *r
aux autres pise le foin que je prenois de vôtre "’
Goulet-variai]. Etcibce- le befoin d’argent 3 li
Quelle dépenfe ne me donniez-vous point «r
moyen de faire? Quad’ j’aurais donc 6re le il»
plus feelerzt de tous les hommes 8: çlus cruel du
qu’un tigre , vôtre extrême bonté pour moy li:
n’aurait-elle pas adouci-mou naturel 8c vain- i7
en mes mauvaifes inclinations par la mukiru- "z
à de vos bien faits,puifque comme vous l’a- "
vez reprefemé vousvm’avez- rappelle de l’exilli:
fous lequel le languilfois,vous m’avez preferé "-
àitous mes frcres,vous m’avez des vôtre vivant W
deelaré n ne fuceeffeur,& m’avez comblé de W

un: d’autres races que les.plus ambitieux 4
avoient fuie: envier me, bonnerforrune? He- li-
las,malheureux ne je fuis! quemon-voyagew
de Rome m’a a2 funefte par le-loifir qu’il a lin
damné durant ranrvde temsâ mes ennemis de ù
me ruiner dans vôtre efprir par leurs calom- ’i
nies. Vous [gavez nçanmoins que ’je-n’y étois W

allé que pour foûrenir vos, interefls courre W.
Silleus. qui méprifoic vôtre vieillerie. Cette W
agitai; de [flingue Je Augufle- kanake-9



                                                                     

:30 Gang! on tous comme LIS RoM..
,, du monde qui nous nommoit louvent ce fils fi
,, palfionné pour (bu pet: , peuvent: rendre té-
,, moignegesde mon ardeurâ m’éclairer envers .
,, vous de mes devoirs Voyez s’il vous plait les
,. lettres que ce grand Empereur vous écrit . a
n qui merirenr que vous y. ajouriez plû.ôt f0,
,,qu’à. ces faufil-s narrations dont on f: fert-
,,. pour me perdre. Ces lettres vous feront con-
n noîrre jufqu’â quel point va mon affidion
,,. pour vous.& draper on rémoignageaufli ire
,, reprochable qu’eneelui là que je prérens de
,,,me défendre. Souvenez vouch vous fupplie,
u avec quelle repugnance je m’enbarquay pour,
,, aller à Rome,parce que je n’ignorois pas que
,, j’avois- beaucoup d’ennemis couverts que je
g. taillois auprés de vous. Mali vous avezrfanst
,,,y penfer calife. me ruine en me contraignanp
,, de fairece voyage,& ne donnant par cemoyen-
,5 aux envieux de mon bon heur le tems a la
,, facilité de me calomnier 6: de me petdre.Que
,, [i fêtois un panifiée ,. aurois je pû.traverfer
,, fans peril tout de terres 8c tant de mersæMiisn
,, je ne veux. poinr m’arrêter à cette preuve de.
,. mon innocence,puifque je (gay que Dicot-
,,.permisque vous m’ayevdéja condamné dans
,, vôtre cœur. je vous conjure feulement de ne
u point ajourer: foy à-des difpofitions extor-,
u, guées par des rourmens 5mois d’employer,
,. plûxôr le fer à le feu pour me Faire (cumin
,..les fuplieesdu monde les plus cruels,puif ue-
,. je fuis un parricide il n’en pas uifonua le;
,5 que je meure fans lestavoir éprouvez.

Mriparer accompagna ces paroles de tant de
pleurs a de cris , que Varus a tous les outrez. .
nimbas fument touchez d’une grande compaf-
on..Herode.fur lc.feul qpi ne répandit poins:

x



                                                                     

Luna l. errant-ru»: aux. 2;:-
de larmes,,parce que la colere contre ce (ils de-
naturé le rendoit attentif aux preuves qui-le-
convainquoienr. de (on crime. Il commanda à
Nicolas de parler: a il. commença pour faire
connaître fi clairement lamalice à les artifices
d’Antipater,qu’il effaça de l’efprir de tous crut’

à qui il avoit fait de pitié , la-compallion qu’ils
avoient. de luit Il entra après-ucs-foxtemene
dansle fond de l’aEaire,l’aecufa d’êi te la eaufe.

de tous les maux du Royaume; d’avoir fait:
mourir par les calomnies Alexandre 6: A1 illo-
bule , a: de me: efforcé de perdre ceux de les
Freresqui relioient en vie de peur de les avoit .

out obflacleà la fucceflîon du Rhyaume,dona
Il n’y avoir» palmer de s’étonner , puis qu’unu

homme qui vouloit empoil’omer (on pere n’a-
voit garde d’efpargner l’es freres. l rapporta:
enfuige par ordre taures les preuves du poîfon ,.
infiltra extrêmement fur ce que l’horrible me-..
charrette d’Antipater-avorrpalléju (quesà pouf- ,
fer Pheroras de commerrreun crimeaulli déc;
unau: que celui de vouloir être l’homicide de .
(on fieu: a: defon Royzde ce qu’il avoit de mât
me corrompu les principaux amis de (on pere-
8: rempli route la maifon royale de divifion,de.
haine a: de trouble.,A quoy il ajouta diverfea
chofes.d’une même force.

Varus.ordouna à Antiparer de répondre; au
voyant qu’il demeuroit toujours couche pare
terre fans dire autre choie (mon que Dieu étoit
témoin dofon innocence,il commanda d’appor.
ter le poifon. On le. firpreudre à«.ua homme
condamné à mort ,,& il rendit. l’efprir (a: le
champ.,V.avrus dit aprésquelque ehofe’eopertk
culieuàfierodeficrivitahuguûc et qui-siéroit.
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agz Gueule on juras com-n LES Ron.
poilé dans cette allèmbléc , 8c parti le lendemain-
pour s’en retourner. Hetode fit mettre Antipa-
rer en prifon , 8: l’envoya vers l’Empereut
pour luit rendre compte de la. continuation de

l’es malheurs. ’On decouvrir encore depuis’le delTein qu’a.-
voit eu A’utipater de perdre Salomé: car l’un
des fer-vireurs d’Antiphilus- qui revenoit de Ro-
me , rendit au Roy une lettre d’une femme de
chambre de l’imperatrice nomméedcme’ . por-
tant qu’elle lui envoyoit la. copie d’une lettre
écrite ar Salomé à l’a maîtrefl’e , dans laquelle v

elle di bit de lui les choies du monde les plus
outrageul’es, &l’accufoit de plulieurs crimes.
Mais c’était Antipater qui aprés avoir gagné
cette femme par de l’argent lui avoit fait écri-l
te cette lettre que lui-même avoit faire , com-
me il paroiiïoit par une autre lettre d’Acméâ
,,» lui donc voici les paroles Jay écrit au Roy
,, vôtre pere comme vous l’avez voulu , 8c
,, lui ay envoyé cette autre lettre: Je" finis
nitruré qu’aprés qu’il l’aura lûë il ne pat-

.,vdonnera pas à l’a (leur; &je vieux croire que
,, quand cette affaire fera. terminée vous vous
,, fouviendrez dela romell’e quevousm’avez
,,l’aite; Hérode apr s avoir vu ces lettres le
fouvieut qu’il ne s’en étoit prefque tien falot
qu”il n’eût fait mourir Salomé par cette mé-
chanceté d’Antipater , a; jugeant par la qu’il
pouvoit bien avoir wifi-procuré la mort d’Ale-
xandre par de Ifemblables faufletez , il fut tou-
ché d’une tres vive douleur , 8C ne diffus plus
à f’e refoud’re de ne faire foufi’rir à ce méchant

le châtiment de tant de crimes; mais. une treso-
grande maladieldanslaqucll’e il tombael’emr



                                                                     

’ 1.1sz Y. CHAPITRE XXl. 2;;
pêchât d’executer fi-tôt ce deli’ein. Il écrivit

feulement a Augulle touchant cette méchan-
ceté d’Acmé : changea (on reliait-lent , nom-
ma AN-tr P A s l’un de les fils pour (on
fuccell’eut au Royaume , et ne parla point
d’Archelaus ny de Philippes qui étoient plus
âgez que luy , parce qu’Antipater les lui avoit
tendus odieux. Il legua entre antres chol’esr’l
Augufle mille talent d’argent 5 8e cinq cens ra-
lens à l’lmperatrice l’a femme , a l’es corans,
à l’es amis , 8c à fes affranchis r donna à d’au-

rres des terres a: des autres l’o’mmes tus-con;
’ (iderables , 8c lail’l’a de grandes tichelI’es à Sa:-

lomé la leur.

CHAPITRE XXL
On arrache un Aigle d’or qu’ait-ode sont?

fait confiner [in le portail du Ter» la. Ses
mon châtiment qu’il en fait. Hvrri le mal-

! tridi: de ce Prime, à cruels. "in: qu’il don-
ne (à Salomljîs leur 0 àfim mm Auguflu
[étamer à lui e difpofir comme il Voudrais
j’AntipAter. Ses douleur: Fuyant "prix Elfe
veut tuer. Sur le bruit de [a mon Antipnu
Ier croulant corrompt: fi: garde: il [mon]:
marchage [on "flamme à daim: Aulne
leur [on lincefl’eur. Il meurt cinq jour: après I39-
Amiparer. Superbe: funernille: qu’dichelnus Zifl’

tarifait-faire. i lnifi aI LAI].-mm.
Ependant la maladie d’Herode qui avoit "’4’

( 3310:5 louant: a: dix ans augmentoit toû- ’"m’



                                                                     

:34 Goutte ou luire con-ru LES ko Il.
’jour la vieillclle «intituloit l’es forces , et l’es

afiiiflious domelliques lui donnoient une pro.
fonde mélancolie , que quand l’a fauté n’auroir

point été altete’e il le trouvoit incapable de
refleurir à: la bye. Mais tien ne le fâchoit
tant que ce qu’Antiparer vivoit encore. Il ne
deliberoit pas s’il le feroit moutitçil attendois
feulement qu’il fut guai pour ordonner de [on

fayplice. ’Une grande émotion arrivée dans Jerul’a-

lem lui donna encore un nouveau chagrin .,
go pas fils de Kariphe’e; et M A? rira a

ls de Margalote étoient extrêmement aiinez’
du Peuple ,. parce qu’ils poiloient pour être
plus l’çavans que nuls autres dans l’intelli-

ence de nos Lois. Il: infiruil’oient la jeunef-
1:38: il y avoit toûjours un grand nombre qui
affinoit doreurs leçons. Lors que ces deux
hommes apprirent que la triltell’e du Roy
jointe à l’a maladie l’alFoiblill’oit de jour en

jour,ilsdirenr à ceuxen qui ils f: fioient le plus
que foreras étoit venu de venger l’lnjute que
Dieu recevoit par ces ouvrages prophanet
fait: contre En elpl’él commandement ,
qui défend de mettre dans le Temple la li-
gure d’aucun animal. En ce qui les portoit à
parler de la lotte étoit qu’Herode avoir
fait mettre un Mgle d’or fur la principale
,. porte du Temple. lls exhorta-tenu enfuira
,. ces jeunes gens à arracher cette Aigle en
,, leur reprel’entant , que quand. même il y au-
,, toit du peril , tien ne leur pouvoit être plus
hëbticux que de s’êxpofer a’ lamort pour la dé.

,, cure de leurs Lotx,6t pour acquerir une vie
u a: une réputation immortelle;6t qu’il n’lpane.



                                                                     

L1 vl s I. CHlI-I’rll KIL en
Roll qu’à des lâches qui n’étaient pas infltuits ü

comme eux dans la vcritablc fageffe d’aimer ü
mieux mourir de maladie dans unlie, que de ü
fini r leurs jours dans l’excision d’une entre- 49

prife heroïun. l*Lors qu’ils parloient de la forte le bruit (e
répandit que le Roy étoit à l’extrémité. Celte

nouvelle anima encore d’avantage ces jeune;
cas; a: ainfi ils oferent à la vile d’une ran-

ge multitude de Peuple alfemblé dans le cm.
ple . attacher en plein midy de gros «blet i
à ce: Aigle, a: l’attacher à le meute en pieo,
ces à coups de hache. Celui qui commanm
doit les troupes du Roy n’en eue pas Plûlôb
avis qu’il y-eourut avec grand nombre de gens i
de guette , prix quantum de ces jeunes gens ,
à les amena au &oyÆc Prince leur demanda (i;
s’il étoit nay qu’ils eulïent eu l’audace den

’eommeme une salon fi hardie. Oüy, lui ré- Ct
pondirent-ils. Et qui vous l’a commandé u
ajoûsa le Roy i Nôtre hisse un , lui repli. ce
querent- ils. Maïs comment. leur dit-il encor ü
se, ne pouvant évites de roumis la mon pour i.
punition de vôtre crime témoignez - vous «f
de la joye tu: vôtre virage a Parce, lui repars G
tirent-ils , que une ixias: nous comblera dus

4 bon-heur dans une ancre vie. Ces régules il.
illltCl’ent tellement ce Prince , que (a coleta
plus puiflante que in maladie lui «loran: aires.
de forces pour aller en l’état où iléroi: par.
le: au Peuple. Il traita de factileges ceuxHqui;
avoient arraché ce: Aigle sdir ne ce qu’ils al-
le noient de l’obfervaeion de eus-Loi! n’é.
son que le Pretexrede quelque grand dcfl’ciq
qu’ils avoine formé ,. a: qu’ils devaient être;
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1.36 GUERRE DES Jutrs comme LES Ron.
châtiez comme leur impitté le meritoit. Dans
le crainte qu’eur le Peuple que ce châtiment
ne s’étendit fur plufieurs ç il le pria de (e con-
tenter de faire punir les Auteurs de l’entrepri-
fe 8c ceux qui l’avoient executéc fans en pouf-
fes plus loin la vengeance. Il s’y refolut à pei-
ne , fit brûler tout vifs Judas 8c Mathias 8c
ceux qui avoient arraché l’Aigle , a: trancher
la tête aux autres. 4

" Aufliëtôt aptes [a maladie s’étant répanduë

dans toutes les parties de fou corps , il. n’y en
avoit prefque point oùil ne fentiedes tres-vi-
ves 8c ires-cuifantcs douleurs. Sa fièvre étole
fort grande: il étoit travaillé d’une grande de-
mangeaifon 8! d’une grateile infupponnble ,
le tourmenté par de tus-violentes coliques.
Ses pieds étoient enflez 8c livides r (on ven-
tre ne l’était pas moins z tous Tes nerfs-
Étoicnt retirez: les parties du, corps que l’on
cache avec le plus de foin étoient fi corrom-
pues que l’on en voyoit fortir des vers, 8c il
ne te pitoir’ qu’ avec une extrême peine. Ceux
qui le voyoieneen Cet état , faifoient relie-ï
xiou fur les ingemens de Dieu , croyoient que
(étoit une punition de la cruauté enversjudas
&Mathias. Mais quo .qu’il fût afliigé de
tant de maux joints enl’cmblesfil ne laiiToit pas
d’aimer la vie , 8c d’efperer de guerir. Ainfiil
n’y. eut point de remedes qu’il n’employât,

8L il le fit porter au delà du Jourdain pour
ufcr des eaux chaudes de Calliroë qui fe dé-
chargent dans le Lac Afphaltide , Se ne (ont
pas leulement medicinales -, mais agreables à

cire. Les Medecins jugerenr à propos de le
mettre dans un bain. d’huile allés chaude a mais



                                                                     

La x sa I. CHA!IÏRE XVlI. 237
cela l’affaiblit de telle forte qu’il perdit la
connin-am: z 8c on le crût mort. Les cris .
de ceux qui le trouverent prefens le firent re-
venira lui , 6c alors defefperant de fa gruerie
fou il lit diflribuer à fes gens de guerre cin-

ancc dragmes par tête . es grandes femmes
à leurs chefs a: a fes amis . se s’en retourna à.»

Jericlao. t- Etant tout prêt de mourir cette bille noireU’S-
i devoroit es entrailles s’alluma de telle

oItèa qu’elle lui fit (prendre une refolution
abominable. ll fit venir de tous les endroits de
la Judée les perfonnes les plus confiderables .
les fit enfermer. dans ’l’hypodrotne , a; dira
Salomé fa futur a: à Alexas (on mary:ie (gay. "
que les Juifs feront de grandes réioiiilfauces ii
e ma mort; mais fi vous voulez executer N

ce que je defire de vous , elles les, obligera"
de répandre des larmes , 8c mes funerailles le
feront tires-celebret ;Ce que vous avez à e

. faire pour cela efi qu’aufli-tôr que i’auray "q L
rendu l’efprit vous fadiez environner 8c tuer «
par mes foldats tous ceux que j’ay fait en- i*

I fermer dans l’hypodrome a n qu’il n’y ait "
point de maifon dans la Judée qui n’ait fuie: i. *

de pleurer. - «Il ne venoit que de donner ce cruel ordre
lors qu’on lui apporta des lettres de ceux
qu’il avoit envoyez a Rome , par lefquellcs
ils lui mandoient qu’Augul’te avoit fait mou-
rir Acmé , et jugeoit Antipater digne de mort:
Que li neanmoins il vouloit feulement l’en-
voyer en exil il le lui permettoitf Ces nou-
velles le réjouirent un peusmais l’es douleurs 8c

une grande toux le reprirent avec tant de vio-



                                                                     

138 Gueux; in s Juin conne LBS Ron.
, lexie: que ne pouvant plus les flippant: il re-

I

un

folut de s’en délivrer par la mon. Comme il
avoit accoutumé de. couper lui - même æ
qu’il mangeroit , il demanda une pomme et un
couteau s regarda de tous tétez s’il n’y avoit
performe qui pût s’oppofer a (on defl’ein , a:

[en la main pour l’exeeuter. A c H A a fou
neveu s’en appetçût, courut à lui , et lui
retint le bras. Tour le Palais retentit auflivtôt
de cris dans la croyance qu’il étoit mon , le
le bruit en étant venu a" Antipater il conçût
de nouvellcsefperances , conjura les gardes de
le mettre en liberté , 8c leur promit une tres-
grande recompenfe s mais celui qui les com.
mandoit ne le contenta pas de les en cmpécher,
il alla a l’heure même en donner avis au Roy.
il s’en émût tellement qu’il joua un plus grand

cri que (on extrême faibleffe ne fembloit le
Pouvoir permettre, envoya a l’inflant de (ce
gardes tuer Antipater , a: commanda qu’on
enterrât dans le château d’Hircanion.ll chanc-

gea enfaîte (on telIament , detlata Archelaus
l’on fuccefl’cur au Royaume ,6: établit Antipas

Tcrrarque.
Cc pet: infortuné ne faneroit Antipatet

que de cinq jours , et mourut aptés avoir tegné
trente quatre ans depuis la mort d’Antigone,&
trente [cpt ans depuis avoir été établi Roy par
les Romains. Jamais Prince n’a en tant d’af-
fliélions domestiques , uy Plus de bon heur
en tout le une: car n’étant qu’un particulier
il ne (e vit pas feulement élevé fut le trône; -
maisregna tics-long-cems 8c laifl’ala couron-
ne a (es miam.
- Avant que les gens de guerre [tendent les



                                                                     

Luna 1. (:114!er a XXl. au
nouvelles de fa mort , Salomé et [on mat;
avoient fait mettre en liberté et renvoyé chez
eux tous ceux qui étoient enfermés dans l’hys
podmmc. difanr que le Roy avoit changé d’a-
yigprolemé garde du Set-au d’Hesode,fit après

sKemblet tous les gens de guerre dans l’am-
pli-itheatre, on le Peuple le trouva aulli , leur
die, que ce Prince étoit bienheureux , les
ennfola , de lût une lettre qu’il avoit écrite
aux eus de guerre, par laquelle il les exhor-
toit Îe conferve: pour (on fuccefl’eur la même
afeâion qu’ils lui avoient témoignée. Il
lût enfuît: (on reflament qui potroir,qu’il de.
claroit Archtlaus (ou rueraient au Royaume ,
Autipas Tetrarque , 6c qu’il laill’oit à Philip- t
pes la Traconite; ordonnoit qu’on porteroit
(on anneau a Angulle . le remettoit cariere-
ment à lui de connaître a: d’ordonner de
tout avec une pleine autorité â vouloit quant
au telle que [on preeedens tellurien: fût est.
curé. Cette lecture achevée chacun commen-
ça a crier , Vive le Roy Archelaus. Les gens
de guerre et le Peuple promirent de le’fervil
fidellenient . a: lui fonhaiterent un heureux

. regnC.
On penfa aptés aux fanerailles du dei-non";

Roy , à Archrlaus n’onblia rien,pout les rcn- Ï.
site tus-magnifiques. Le corps vêtu a la Roya- n’a]
le avec un diadème fut le front , une courant "in.
ne d’or fur fa tête , et un repue dans lami,
main droite , étoit porté dans urne Iitiere 14.137;
d’or enrichie de pierreries. Les fils du mort un"
8: (es pattus pruches [clivoient la litiere 3 à du
les gens de guerre armez comme pour uncin-
jont de combat marchoient aptés diltinguez ni.

l



                                                                     

3.4.0 Gueux me Jurrs con-rira tu Ron.
Parte par nations. Les compagnies de res gardes
que le ’I’hraces, Allemandes 8: Gauloifes alloient les

Texte premiers . 8c tout le relie des troupes com-
pte mandées parleurs chefs les (nivoient en tres- »
à. bon ordre. Cinq cens ofliciers domefiiques on
mm: affranchis portoient des parfum 8c fermoient
la cette Pompe funehre 8c li maonifique. Ils alle-
m tout en ce: ordre depuis Jeticîio jufqu’au châ-
duc- tean d’Herodion ou l’on enterra ce Prince ainli
rions qu’il l’avoir ordonné.

for- .tout qu’elle iroit de deux un: [indes . au lieu que dans
I’Hifloire desfmfr rhifi’re 64.3. le texte Grec (3’10;

sahéliens ne défini que 8. fluides.

uriner.
mais.

«Mis

si:

HISTOIRE
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ulâxl*u*&*n* fil-fi. lânonnassions
HI s T 01R E
, D a LA

GUERRE DES JUIFS
CONTRE LES ROMAINS.

LIVRE SECOND.

cricri-rac parisien.
fichiers: enflât: des futailles du Roy Hen-

slefm par: feu au Temple où il efl rap-û avec
il grandes acclamations 0’ Hasards au pur-

fle toutes [Es demandes. ’
*" p, l0 a s qu’Arehelaus eut aïoli éteins.

,lls;ll" :3: remuoit pour (bardeur d’HerodeH il.
q; -le Grand -, la necellité ou il l’ex; .

il .73.va trouva d’aller à Rome afin (féticheur.
l » J u coafirmé par Augulle dans hmm
Poilcflloll du Royaume , donna (bien à de nou-
veaux troubles. Aprés qu’il eut employé (cpt

jours au deuil de louperas: fait un fomptueux
fellin au peuple dans ces cetemonies dont on
honore la memoire des morts , qui s’obfervent

6mm ne». I r.



                                                                     

w Garant pas Ions couru Les Ron. .
Religieufesnentnparmi nous , que plulieurs ai;
ment mieux le ruiner que de palier pour des

impies s’ils y manquoient , ce Prince vêtu de
blanc alla au Temple 8c y fut receu avec de

randes acclamations. Il s’allie fut un trône
fier fort élevé, témoigna au Peuple la fatisfac-
tion qu’il avoit des devoirs dont il s’étoit ac-
quite’ avec tant de zcle a’ux funerailles de (on
perte ,v 84 des hOnncurs qu’il lui avoit rendus à
,. lui même comme a. leur Roy ; dit qu’il ne
,, vouloit pas neanmoius en faire les fonâions,
,, ny feulement en prendre le nomjufques à ce
,, qu’Augulle , que le feu Roy avoir rendu par
, fou R’ll’amcnlî mairie de tout. eût confirmé le

,, choix qu’il avoit fait de lui pour lui lucre-
,,’dcr: (lue cette raifon lui avoit fait reful’er
,, dans jericho le Diadème que l’armée lui ’
,. avoit offert : mais que lors qu’il auroit receu .
,, la Couronne des mains de l’Empei-eur, il le-
,,,connoîtroit envers euxôt envers les gens de
,,’gucirc l’affeélion qu’ils lui témoignoient «8;

,5 s’efforcci’oit en toutes occafions de les traiter
,, plus favorablement que fon pere n’avait fait.
Ce’dilcours fut li agreable au Peuple que fans
dilYerer davantage il-lui en demanda des eficts
en le priant de lui accorder des choies fou
importantes , les uns la diminution des tributs;
les autres l’abolition des nouvelles impolitionsj
8c d’autres la délivrance des prifonnicrs. il ne
leur refula rien : 8c après avoir offert des facti-
ficcs il fit un grand fellin à les amis.



                                                                     

.u

tv: n g -rt.’Cxxirr u’nC a;

CHAPITRE Il.
moitira: îuif: qui demûndoiem le vengeance de

l la mon defuda: , nie-Mathieu a" de: autre:
A pifferai; avoit fait "mûrir à mufe de ce:

Aigle "taché du portail du Ttmple nain»:
unefedùion qui oblige Arcbelnu: fanfan):
nm» mi: mille. l par: enfuir: pour [ou mya-
ge de’Rome.

UN peu aptes midy une multitude (le geint".
’ qui ne (lem-oient que-le trouble s’aflèmble-Ïf’

année enfuire du deüill’general fait pour lavage.
mon du Roy en commencerent un autre qui Il;
leur étoit particulier en deplorant celle des per- l l
Tonnes qu’Herodeavoit fait mourir à calife de"
cet Aigle arraché du portailldu Temple. lls ne.
dilfimulerent point leur douleur , mais rempli-
rem: sonda Ville" de leur: lamentatiôfls 861ch
leurs plaintes. lls difoient hautement . que le
[cul amour de la gloire du Temple Socle Tub:
(aviation de leurs (aimes Loi: avoit coûté la vie.
à aux que l’on avoir (mirez d’une manier: fi
cruelle : Que la jufiice demandoit la vengeance
de harfang : qu’il falloitpunil ceux qu’Hero-
de avoit :ecompenfezde’ce qu’xls avoient cinn-
tribuez à le répandre , commencer de déporeder
celui qu’il avoir établi grand Sacrificateut 3 8c
mettre en cette charge un plus homme de bien
a: pins digne de la pelletier.

Quoy qu’Archelaus fe-tinr Fée: circulé d’un

difcours fi feditieux 8c Idefirât d’en faire le
châtiment neaumoins comme il -e’rol: pfeflë
de parti: poux-(on voyage de Rome de ne vou-

N ij



                                                                     

s.

:44. Gens! pas Inn: cou-ru us Roll.
,loit pas f: rendre le peuple ennemi; il crû:
devoir appaifet par la douceur un fi grand tu-
multe , plutôt que d’y employer la force. Ainfi
il envoya.le principal officier de [es troupes
pour les obliger à fe retirer fans infifter d’a- i
vantage. Mais lors qniil approcha du Temple
il: le dallèrent à coups de pierre fait: vouloir
feulement l’entendre. lls traiterent- de la même
forte plufieuss autres que ce Prince leur en-
voya encore: a: il paroiflbit clairement que
dans la fureur où ils étoient ils feroient paf-
fcz plus avant s’ils eull’ent été en plus grand

nombze. 4La Fête des Azymes ou pain fans levain que
les Juifs nomment Pâque étant arrivée, un
nombre infini de Peuple vint de tous côte:-
pour ofliir des Sacrifices: à: ceux qui de o-
soient ainfi la mort de Judas 8c de Mat ias
nebougeoient du Temple afin de fortifier leur
faâiou. Archelaus pour empêcher que le mal,
ne s’augmcntât 8c niengageât tout: cette gran-
de multitude dans, une fedition dangereufev,
envoya un oŒeier avec des gens de guerre
pour en arrêter les Auteurs a: les lui amenez.
Mais ces mutins tuerent à coupsde pierre plu-.
fleurs de ces Soldats , bletlèrent celui qui les ’
commandoit lequel a peine le pût fauver ; 8c
comme fi hélion qu’ils venoient de faire eût:
été ires-innocente ils continuerent de même
quiauparavant à omit des Sacrifice; Arche-
laus voyant alors qu’une fi grande revolte ne
pouvoit fe tepritner que par la force fit venir
toute [en amide. La cavalerie demeura dehozs:
liinfametie entra dans la Ville 38: ces rebel-’
les étant occupez à leurs cetemouies il y en
sur prés de trois mille de tuez; le une (c



                                                                     

’Lrvrt! Il. CHAP trier Il]. 24;.
fauva dans les montagnes voifines , & Arche-
laus lit publier à l’on de trompe que chacun eût
à retourner dans (a maifon. Ainfi les Sacrifices
furent abandonnez, la: l’on cella de celebret

I nette grande Fête. lCe Prince accompagné de la mere , de Po- , 4m
plas , de Ptol’omée , 8c de Nicolas . trois de (es
principaux amis , prit enfuite le chemin de la
Mer afin de s’embarquer pour l’on voyage de
Rome , a: laina a Philippe: le Gouvernement
du Royaume à le foin de tous les affaires. -Sa-’
lamé avec le: fils a: les fureter du Roy 6c (en
gendres l’accompagnerent dans ce voyage (ou:

V pretexte de l’aimer à être confirmé dans la fuc-
Ceflion duiRoyaumemais en effet pour l’accu-
fet devant Augulle du meurtre commis dans le
Temple contre le urgeât deu à nos Loix.

CHAPITRE Un
Mans Intendant pour Jappe en Spa": . ms

âfcruj’clcm ,. par [a dandin [affile *
par Rends . à de: Forterefl’n.

Rebelaus rencontra à Cefarée humain: 1 4m,
tendant pour Augulle en Syrie, qui s’en al-

loit en Judée afin de conferver les trei’ors laiil’ez

par Hercrle. Vans à qui Archelaus avoit en-
voyé Ptolomée fur ce fuies l’empêcher de paf-

fet outre , 8: ainfi il ne mit point alors la main
fut ces Trefots , ny ne s’empara oint des For.
tereiTes: mais demeura à Cefar e 8c promit de
nerien faire iufques à ce que l’on eût aptis la
volonté de l’Empereur. Neanmoins Varus ne
fut pas plutôt parti pour s’en retournera An-

N iij



                                                                     

:46 GUERRE ms JUIFS connu us Rote.
floche , 8c Archelaus embarqué pour [on voya.
Ige de Rome , qu’il le rendit en Jerufalem , le
Ogea dans le Palais Royal . commanda au:

Treforiersde lui tendrecompte , 8c tâcha de
s’emparer des) Fortereilës. Mais ceux qui p4
commandoient a: qui avoient des ordres con-

’ trairesd Archelans , répondirent qu’ils les gar-.

rimoient pour l’Empereur. .

CHAPITRE ne.
472mm" l’un des fil: d’Herodi on sali à

mais par ramejin le Rajustem- à Ar-
,» chahutai "

. ,43. Ntipas l’un’des fils’d’l-Ierodc le Grand
sur. alla aulli à Rome dans le dell’eind’obte-
du nit le Royaume par prefcrence à Archelaus ,
La"; comme ayantiéré nommé parle Roy leur pe-
f’j- te pour [on fucceffeur par l’on preeedent Tell.

rament , qu’il prétendoit être plus valable
que le" dernier. Salomé 8c ’plufieurs autres de
fes proches qui faifoient comme lui ce voya-

. ge avec Archelaus lui promirent d’emballer
[es interdis . 8: il menoit avec lui fa mer: , 8c
Ptolomée frere de Nicolas en qui il avoit une
grande confiance , parce qu’il avoit toûiours
témoigné tant de fidclité à Hcrode qu’il te-

noit le premier rang entre les amis. Mais nul
autre ne l’avoit tant fortifié dans ce durcie

.. qu’Irmc’: qui étoit un tres-grand Orateur : 8:
toutes ces coufidcrations jointes enfemble l’a-
voient empêché d’écoûtet ceux qui lui con-
feilloient de cedet à Archelaus comme a fou.



                                                                     

Lune l’I.ICrtarr ru a TV. :47
aîné 8c comme ayant été» ordonné Roy parla

dernier: difpofition de (on pere.
Lors donc qu’ils furent tous arrivez à Rome,

deux des proches de ces deux Princes qui haïr-
[oient Archelaus a: qui eonfideroient comme
une el’pece de liberté de n’être roumis qu’aux:

Romains , r: joignirent à Antipas dans l’efpe-
rance que fi leur deflEin d’être affranchis de la .

- domination des Rois ne leur pouvoitvréiimr ,
ils autoient au moins la confolation d’être
commandez par lui ,8: non pas par Al’ChClallS, A
a: Sabinus avoit même écrit à Auguflr- d’une.
maniere fort avantageufe pourlui . 8L Fort de.
[avantageufe pour Archelaus.

Salomé 8: tu: qui avec elle Favorifoient An-
tipas preferrterent à Augufle (les memoires
coutre Archelaus , ui de (on côté lui en p:e-
fcnta d’autres pour a jufiification . sa in! fit
mm prefenter par Ptolemée l’inventaire des tre-
fots laiiTez par le R0 (on pere , 8c le cachzrt
dont il avoit été cac cté. Aprés qu’Angullc
eutxconfideré tout ce qui lui avoit été allegné 5mn
de panât d’autre, l’étendué des États que poiÏ si,"

fedairHerodc , ce qu’en montoit le revenu . Br "’17.
le grand nombre d’enfans qu’il avoit lailÏ-z. 8c cil-f1:
qu’il eut vû les lettres que Varus 8c Sabinus 7’3-

lui écrivoient 5 il alTembla un grand conieil
des principaux de l’Empite , où CAïus Cm" grelin
fils d’Agrippa a: de julia (a fille qu’il avoit f, fig;
adopté , eut la premiere place a 8: il donna en- un .1
faire audience aux deux pretendans. N."

Antipatet fils de Salomé , qui étoit le plus ’
grand ennemi qu’ait Archelaus parla le premier 3’21"

8c dit : ne ce n’était que pour la forme .13. 1.
qu’il difpurort le Royaume , puis que fans at- "7*
tendre quelle feroit la volonté de l’EmpereurÏpiÂi"

N in)



                                                                     

2.4.8 Goulu ont Juifs con-ru Les Rosi.
51:!"- iLs’4n étoit mis en poll’eilion: Qu’il s’efforçait

en vain de fe le ten te favorable aprés lui avoit
tellement manqué de refpeâ.’ Chili avoit auffi.
tôt après la mort d’Herode fagné des perron-
,, nes pour luit ollirir le Dia âme: Qr’il s’était
,,aflis fur le Trône,avoit ordonné de routes cho-
,, l’es en qualité de Roy ,changé tonales ordres
,r des gens de guerre,difpofé des charges,accot-
,,dé au peuple les grues qu’il lui avoit deman-
., dées , &donné abolition a ceux que le feu
,, Roy avoir Fait mettre enpril’on pour de tres-
,, grands crimes:Q1’aptésavoir ainii ufirrpé une

nCouronne il feignoit ne la vouloir recevoir que
,,de la main de l Empereur.côme s’il ne pouvoit
,, difpof’er que des noms 8c non poiles choies :
,,, Et enfin que ce qui lui avoit attiré la haine du
., peuple 8c caufé la (édition qui étoit arrivée ,

,,venoit de ce que mon: femblant durât le jour
,. de pleurer l’on pere, il pal’l’oit des nuits en des
,fellins’8t às’enyvrenEnl’uite de ces accul’ations

,,Antipater infilta principalemenrl’ur cet horrible-
,, carnage fait auprés du Temple , dit que cette
,.multitude de peuple étant venu’e’vpour folemni-

,,(er une grâde Fête,ce cruel Prince les avoit fait
,, égorger au lieu des vic’limes,& que le Temple
’,, même s’étoit vû rempli de tant e corpsmorts

,., que la fureur des nations les plus ennemies 8:
,, les plus barbares n’aurait voulu commettre
,, rien de femblable dans la guerre du monde la
,, plus cruelle. Œ’Phrode qui connoifl’ôit fon-
,, naturel n’avoir jamais en la pcnfée de luidon-

,, net feulement la moindre efperance de lui
,, fucceder au Royaume,finonlorsque (on extrê-
,,me maladie lui ayant encore plus afioihli l’ef-
,, prit que le corps il ne l’çavoit ce qu’il raifort :-
nau lieu qu’il étoit dans une plcrne fauté de corps



                                                                     

1.1sz Il. CHAPITRE IV. 149
de d’efprit’ lors u’il avoit ar fan premier’I’ef- "

rament declar Antipas on fucceil’eur. Maiseli
que quand même (a derniere volonté devroit "
tte fuivie , quoy que l’Etat ou il étoit la ri

rendit fidefeâueul’e , Archelaus étoit’indigne li

de pelletier un Royaume dont il avoit violé l’
mutes les Loix:Car que pourroit-on attêdre de il
lui aprés- que l’Empeteut lui auroit mis la Cou- «
tonne fut la tête,puis u’avant que de l’avoir re-

s? il avoit fait ma acter un fi rand nombre
uples-; Antipater ajoûta’plu rents choies "

fem lahles : a: prit pour témoins de toutes l’es "
accui’ations , la plus grande partie de ceux des d
proches d’Arehelaus , qui étoient prei’ens. Ni- li

colas entrepritenfuite la défenfe d’Archelaus. P
Il fit voit que le meurtre Fait dans le Tcma i5
ple étoit arrivé. par une finecel’lité inévitable , ii

c et que ceux qui avoient été ruez-n’étaient pas"
feulement ennemis d’AIChclaus,mais’dc l’Em- é

pereurzmr’Archelaus n’avoittien Fait dans toutK
le relie de ce u’on lui imputoit à crime que w
par le confeil e ceux-là même qui l’en’ accu- fi
bien: ne pour le regard du l’econd tefl’ament li
on ne pouvoit douter qu’il ne Fût nres-ralabl’e, "I

, * puis qu’Hetode s’étoit remisai la volonté’de l"

l’Empereur de le confirmer . a: qu’ilétoit fansm
apparenCe qu’ayant témoigné tant de fageili: P
en lui laifiant-l’abfoluë’ dil’pofitiow de toutes li

chofcs, il eut l’efprit’ troublé lots qu’il avoit u

fait le choix» de (on fucceflëur. P
Aprés que Nicolas eut achevé de parler Aie ’

chelaus fe jetta à’genoux devant Auguile. Il le-
releva avec beaucoup de" douceur 8c luy dit :- P
mil le in toit digne de-l’uccedet ail-on l rez"z
mais il ne âcida rien’alors; 8: l’epara l’a mblée-

pour refondre avec plusde loifit s’ilàonneroit le;

. w k



                                                                     

aso Gus-mu ou Jurrs’eorrru LES Ron.
Royaume entier à l’un des enfans d’Herode ,
comme [on tefiament le portoit z ou s’il le par
rageroit entre eux à caui’e qu’ils étoient en
grand nombre, 8: qu’ils avoient tous befoiu de

bien pour pouvoit lubrifier avec honneur.

--------
CHAPITRE V.

---------
Grand: "un!" arrivés dans faufiler» par

la triennal]? conduite de 846m: dans":
grilla-lulu: était à Rome.

v A Vaut qu’Augulte eût terminé cette allai-
Hm. ’ te MALTHACE mere d’Archelaus tomba
du malade 8: mourut , 8: il apprit par des lettres
l vennës de Syrie que depuis le depart d’Arche-
sui. laus , il étoit arrivé de grand troubles dans la»
Off. Judée : que Varusqui l’avoir preveu’étoit parti
l ’ anilitôt pour y donner ordre; mais que voyant

les elprits trop émeus pour efperer delpouvoir
alors les calmer entierement ,. il s’en étoit re-
courne’â Antioche . 8: avoit [aillé dans Jeru-L
falem l’une des trois legions qu’il avoir ame-
nées de Syrie.

Sabinus le trouvant fortifié de ces troupes ,
i44’ outre ce qu’il avoit défia de gens qu’il avoit -

armez,donna furet par les violences 8: par (on
avarice à de nouveaux foulevemens , (oit en
toulant contraindre ceux qui commandoient
dans les FortereiTes de les lui remettre entré
les mains, fait par les rigueurs qu’il exerçoit-

, .. t . . .pour decouvnr ou était [argent lauré par le-
Roy Herode. Car les juifs en furent li irritez:
que lots de la Fête de la Pentecôte f à ui l’on.
a donné ce nom patte qu’elle arrive au ont de-



                                                                     

Ennui. Il. C144 P! ra x V; aï!
dept fois [cpt jours . ce ne fut pas tant leur

evotion que leur haine pour Sabinus qui les
fit venir à Jerufalem. Il s’y tendit une multi-
tude incroyable de peuple. non feulement de
tous les endrotis de la lude’c,maisde la Galilée,
de l’ldiimée,de jericho a: au de-là le Jourdain,
Ils le feparent en trois corps pour enfermer les
Romains de toutes parts : l’un du côté du rep-
tèntrion s l’autre du côté du midi Vers l’hypo-
drome; 84 le troiliéme du côté de lloccident où

étoit allis le Palais Royal. .
Sabinus étonné de les voir en fi grand nom:

brc 8c li refolus à le forcer dépêchaà Vains
couriets fur couriers pour le conjurer de le (c-
courir promptement , s’il ne vouloit en tardant
trop voir petit la lcgion qulil avoit lailTécÆt il
mon ligne de la main aux Romains du haut
de cette tout u’Herode avoit bâtie 8c nommée
Phazaële en 1’ onncur de Pazaël (on ftere tué

par les Parthes,de Faire une (ortie fur les Juifs,
voulant ainli que dans le même tcms qu’il
étoit fi cffrayéqu’il n’ofoit defcenclre , ils s’ef-

pofaflènt aux rils où (on avarice les avoitier-
tez.iLes Romains firent neanmoins ce qulil deli-

nroit, ils atraquerentlc Temple : le combat Fut
tres-grandj; 8c tandis que les Romains ne Puy
rem point incommodez par des traits lancez
d’enhaut , leur experience de guerre leur

donna de l’avantage fur leurs ennemis , quoy
qu’ils fuirent en G grand nombre, Mais lors

ne les Juifs furent montez fur les. parti ucs
u Temple d’où il: leurs lançoient des Dartâs , l

plufieurs Romains forent tuez , fans que Ceux
qui leur lançoient dlembas pûchnt aller juf-

nesà eux 8c fans pouvoit combattre à coups;
etnain. Enfin les Romains ne pouyant ylusl

v1:



                                                                     

ne: Sunna ne: luxes comme 1.18 Ron.
foufftit que leurs ennemis eufl’ent cet avantage
fut eux , mirent le feu à ces portiques que leur

tandem a: leurs admirables ornemens ren-
Ëoient li fuperbes , les Juifs furptis patron fi
foudain embtafement petitentr en n’es-graml
nombre. Les uns étoient confommezpat les fla-
mes: les autres tomboient en bas a: étoient
tuez parles Romainszles autres le precipitoient.
les autres le tuoient eux-mêmes pour mourir
plutôt par le fer que par le feu : 8c ceux qui
trouvoient moyen de defccnclre étant dans
l’eflioy que l’on peut s’imaginer a: incapables

de renne: , étoient aulii-tot tuez fans peine.
Ainli tout étant mort ou en fuite , 8c n’y ayant
plus performe qui pût défendre les tréfors de v
Dieu, les Romains pillerent quarante talens, 8c.
Sabinus emporta le refie.

La mort de tant de gensat ce pillage du fa-
cré trefot attirent)! fut les Romains un nom.
brc des plus braves des juifs beaucoup plus
grand que le premier. Ils les alliegerent dans le
Palais Royal avec menaces de ne pardonner à un
(cul s’ils n’abandonnoicnt promptement la la-
ce,& promelle s’ils fe serinoient de ne point aire
de mal ny à Sabinus ny à ceux qui-étoient avec
lui ,entre lefquels lalegion Romaine fc trou-
voient la plus grande partie des gentils-hom-
mes de la Cour, 8c trois mille des plus vaillant.
hommes de l’armée d’Hcrodc , dont la cavale-
rie obeïll’oit à Rurusôt l’infantenc à Gitans.-

qui étoient deux hommes li conftderables par
la valeur a: par leur conduite: que quand ils;
n’auraient point en deitroupes qui leur obeïf-
fent fleurs feules perfonnes pouvoient fortifier
de beaucoup le parti des Romains Les juifs
pourfuivaut leurs entreptifesavec une entâme-



                                                                     

. w.....l,---

tr vl e Il. Cran-prame VP. 29;:
chaleur travailloient à feparcr les murs , se
crioient en même-temsâ Sabinus qu’il eût à (e
retirer fans s’oppofer davantage à-la tclolutionr
qu’ils. avoient prife de recouvrer leur liberté-
ll y étoit ailés dil’pofé: mais comme il n’ol’oit-

le fieri leur parole 6: attribuoit l’es offres
u’rl’s lui faifoicnt au dclfciii qu’ils avo en?

2e le tromper . outre qu’il attendoit du recours
de Varus ,il rclblut de continuerai foûtenir le
fiege.

i

CHAPITRE VL.
Juin: grands troubles arrivez. dzmllafude’c

durant l’abfi’mn d’ArrhtIau:..

Ors que les chofes étoient en ce: étant dans 147.
Jerufalem il (E fit de grands foûlcvemens à?!”

cadi-vers lieux du relie de la jude’e tant par wifi.
l’efpetance du gain , que par le delir de regner’ 31’.”

qu’une li grande confufion faifoit concevoir ring-

à quelques uns. la.Deux mille des meilleurs hommes qu’avoir
ou Herodes’alïemblerent dans l’ldumée , a: al-

lerenr pour attaquer les troupes du Roy com-
mandées ar Archiab neveu. d’Herodc. Mais
comme délaient tous vieuxtfoldats 8c tresrbien
armez il .n’ofa les attendre à la campagne, 8c le
retira à l’abri des ËbrtCI’Cchs.

D’un autre côté finir: fils d’Ezechias chef
des Voleurs qu’Herode avoit autrefois défaits,

’ affembla auprés de Seplioris en Galilée . une
grande troupe de gens , 8c le failit des arfenaut’

u. Roy ou il les arma , faifoit la guerre à ceux:
qui pretendoxent s’élever en autorité.



                                                                     

a" Gueux: pas Jans cou-ru Les Rois.
Un nommé sima» qui avoit e’re’ au Roy He.w

rode se que fa force , ’8c la bonne mine , 8c la
grandeur de la taille figualoient entre les ait-g.
tres , alfembla aulli un grand nombre de gens
déterminez , 8c fut fi hardi que de fe mettre la
Couronne fur la tête. Il brûla le Palais de jeti-
chose plufieuts autres fuperbes édifices pour
s’enrichir de leur pillage , 8c auroit continué â
en ufer par tout de la même forte li Gratus qui
commandoit l’infanterie du Roy ne fût venu à-
fa rencontre avec les meilleures troupes qu’il
pût tiret de Seballe Simon perdit grand nom-.
brc de gens dans ce combat : St lors tau-11’
a’eufu’ioit pour le fauver dans,une Vallée fort

rude ,Gratus le joignit par un autre chemin ,
a: le porta par terre d’un coup» qu’il lui donna-
fur la tête;

Une troupe de gens femblables à ceux qui
avoient fuivi Simon s’alfemblerent des lieux
qui font au delà du jourdain , (e rendirent à
Bethata, 8: brûlerent les mariions Royales qui
étoient proches du fleuve.

Un nommé Atrongr dont la naifl’ance étoit
fi balle qu’il n’avoir été auparavant qu’un lim-

ple berger. 8c qui n’avoir pour tout merite que
d’être tres-fort , tres-grand de corps , se de
méptifer la mort , le orta a ce comble d’au-
dace de vouloit au 1 fr faire Roy. Il avoit
quatre freres femblables à lui qui étoient com-
me fes Lieutenans. Chacun d’eux commandoit
une troupe de gensde guerre 8c ils. faifoient
des courl’es- de tous côtet, pendant ue lui en,
qualité de Roy avec la Couronne lut la tête
ordonnoit de tout avec une Souveraine auto.
lité. il continua ainli durant quelque tems à
ravager tout le pais , tuant modulaient
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A [nu Il. CHA "Un Vl. a"
tous les Romainsôt tous ceux des troupes du
Roy qu’il trouvoit à fou avantage , mais autfi
les juifs lors qu’il y avoit quelque choie à
gagner. Il rencontra un. jour auprès d’Ernaiis.
des troupes Romaines qui portoient du bled
,8: des armesâ leur legion. il ne craignit point
de les attaquer , tua lut la place Arias qui les
commandoit avec quarante des plus vaillans
des lieus , 8c lc relie le croyoit perdus lors
que Gratus qui furvint avec des troupes du
Roy les fauva d’un fi grand petil. Ces cinq;
freres ayant fait de la forte durant quelque.
tems une cruelle guerre tant à ceux de leur
nation qu’aux étrangers . enfin trois d’en.
tre eux furent pris ,’ l’aîné par Atchelaus , les

deux autres par Gratus 8: par Ptoleinéc , 8c
le quatrié’me le rendit par compofition à Ar-
chelaus. Telle fut dans la fuite du rem; le-
fuccés de l’entreprifc li audacieufc de ces cinq,
hommès.Mais pour lots une guerre de Voleurs.
remplifl’oit toute la lude’e de trouble 8c. de
brigandage.



                                                                     

25-4.- Guriutt Drs plus count- us Ron.

CHAPITRE VIÏ.’

narra Gouverneur de Syrie pour le: Romain:
"prime les [enflamment Arrivez. dans lb
fadée.

14.6. 5ms n’eut pas plutôt appris le peril’que
f3” couroit la legion alliegée dans Jcrufalem .
mît. qu’il prit les deux autres legions qui lui tef-
roienc dans la Syrie , avec quatre compagnies
obus. Je cavalerie -,4 & s’en allai Ptolemaïde où il

dbnna tendez-vous aux troupes auxiliaires du
Roy 8c des Princes pour le venir joindre. Les ,
habitant de Berirhe grollirent fes troupes de
quinze cens hommes lots qu’il parla par leurs

l Villes, 8L Aretas Roy des Arabes qui avoit ex-
trêmement haït Herode- luy envoya un corps
tres - confiderable de cavalerie St d’infanterie.
thés que Varus eutwainli allenible’ toutes l’es
troupes auprés de Prolemaide, il en envoya une
partie dans la Galilée , qui cit proche . com-
mandée par Caïm l’un de lès amis , qui défit

vous les ennemis qu’il renc0ntra , prit la Ville
de Sephoris , la: brûla. 8C 5: tous les habitons
Efclaves.

Vatus marcha en performe avec le telle de
l’armée vers» Samarie , fans rien entreprendre
contre cette Ville . parce qu’elle n’avoir point
en part à la revoit: , a: campa dans un Village
nommé. Arus- qui appartenoit à. Ptolemée. Les
Arabes y mirenrle feu parce que leur haine pour
Herodc étoit-li grande qu’elle s’étendait juf-
qu’à l’es amis. L’armée s’avança enfuite à Sem-

yhor,6cqpoy que la place fût. forte, lesArabcs

-577



                                                                     

Livn x Il. Citant-rit a Vil. 2.57
la prirent ,-la pillerent a: brûlerent. Ils ne par-
donnerent non plus arien de ce ui le trOuva
fut le chemin 8c mirent routa eu 8: à fang.
Mais quant à Emaüs que les habitant avoient’
abandonné ce futpar le commandement de Va-
rus qu’il fut brûlé en vengeance de la mort
des Romains qui y avoient été tuez.

Aulfi tôt que les Juifs qui alfiegeoient la
legion Romaine’dans Jerul’alem aprirent que
Varus s’approchoit avec l’on armée ils leverene

le fiege. Une partie fouit de la Ville pour s’en-
fuir et ceux qui y demeurerent le receurent 8:
rejetrerent fur les autres la carafe de la (édition,
en difant que quand à eux ils» y avoient. eu fi:
peu de part , que la Fête les ayant contraints
de recevoir ce nd- nombre d’étrangers- il;
avoient plutôt à? alliegez par eux avec l’es
Romains . qu’ils ne s’étaient joints à eux pour
les allieget ,fefeph neveu d’Archelaus. St Gra-
tus & Rufus étoient allez au devant de Varus
avec les troupes du Roy, ceux de Sebaûe . 8: la:
legion Romaine t Mais Sabinus n’ofant le pre-
fenter devant lui s’éeoit retirez d’abord pour:
S’en, aller vers la Mer. Ce General envoya cri--
fuite une parti! de fan armée panacée en di-
vers corps faire une enfle recherc e des Au-
teurs de la revolte;8t on lui en amena un grand.-
nombre. Il fit crucifier environ deux mille de
ceux qui fe’ trouvercnt les plus coupables , 8c
mettre en prifon ceux qui ne l’étaient pas

tant; ’Sur la- nauvelle qu’il eut que dire mille Juifs
étoient encore en armes dans la. Judée’il ren-
voya les Arabes ,’ parce qu’au mépris de les-
ordres 8c contre celui que doivent obfervet les
coupes auxiliaires , ils ne gardoient aucune
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difciplinc , mais ravageoient 6c ruinoient tout
pour farisfaire leur haine contre la memoire
d’Herocle. Il marcha cnfuitc avec (es feules
forces contre ce corps de dix mille hommes
qui (ubfiftoir encare: mais ils le rendirent à laie
par le confeil d Achiab avant qu’on en vint!Z
aux mains. Il leur ail-donna à la refetve des
chefs qu’il envoya a Auguûc pour en ordon-

fner Comme il lui plairoit. Ce grand Prince"
fizpunir ceux qui étoient parcns d’Hcrode à
caufc quIiIs qyoient prislcs armes courre leur
Roy , a: accorda la gracc aux autres. Après
que Vaut-s en: ainfi appaisé ces troubles 8c ré-
tabli le calme dans la ludée il lama en gara.
nifon dans la Forterelfe dejemfalem la le

ion qui y étoit auparavant r 8c s’en retourna
aAnrioche.

CHAPITRE V111.
lesfuif: a il) en: du Jmlmflhdwn à Au-

;ujh pour a "in dg la exempter vdlabeir à-
de: Roi: . à de ln réünir à la Syrie. Il: lui
pub»: un": Artbelaui (5’ un": Il menui-
n 4’ Hernie.

1 Endanr que ces chofes. le palliaient dans:
P13 Judée Archelaus rencontra à Rome , un

l4", nouvel obflacle à res patentions par la gaule.
aï? que je vay’ dire Cinquante Amba’xTaqurs des

(:1435. Juifs vinrent parla permimon de Val-us trou-c
MM” ver Auguftc pour le (up-plier de leur permet-
i ne de vivre (clan leur Loix :81 plüs de huit.

mille juifs qui demeuroient à Rome fc joug-nia



                                                                     

1.113111 Cairn un VIH. zr,.
rentai eux dans cette pourl’ulre. L’Empcrcur fi:
fur ce fuie: une grande afièmble’e de fes amis
au des principaux des Romains dans le fupcrbc
Temple d’Apollou qu’il avoir fait bâtir. Ces

. Amballadeurs fuivis de ces autres juifs s’y
prefenrerent , a Archelaus s’y trouva avec fus,
amis. Mais quant à les pgrens ils ne [cavoient
que! parti prendre . parce que d’un côréils les A
haïlÏoienr , 8c que de l’autre ils avoient honte
de paraître favori fer en prefenee de l’Empereur .
les ennemis d’un Prince de leur fangl’hilippes
frere d’Archelaus que Varus affeé’tionuoit fort,

y vient auliî par (on confeil pour une de ces,
deux fins , ou d’unifier [ou Frere 501! li Anguille:
partageoit le Royaume entre les enfansd’l-le- h
rode . d’en obtenir une partie. .

Ces Ambaflàdeurs parlerent les premiers , a: Î
commencerenr de declamer contre la memoircï
d’Herodc. Ils dirent que ce n’avoir été un ü

Roy,mais le plus grandTyran qui ut jamais. ii
Qu’il ne s’était pas contente de ré andre **
le (au; de plufieurs païennes (res-con dera- il p
bles.mai"s que la cruauté envers ceux qui ref- si I
talent en vie leur Faifoit envier le bon-heur li
des morts: (bill u’accabloir pas feulement ir I
les particuliers qu’il défoloit mêmes les Vil- " I
lesôc les dépouilloit de ce qu’elles avoient "
de beau 6c de rare pour le faite (cuir d’ortie li .
ment à des Villes érrmgcres , 8c enrichir"
zinfi les voifins de ce qu’il tavillon à les lis- q
jerszog’au lieu de l’ancienne Felicire’ dont la W

Judée jailliroit par une religieufe obfervationü i
de les Loix , il l’avoir reduire dans une extrê- ü
me inifcre . 8: lui avoit fait (nuÆir par (es " L
horribles injultices plus de maux que leurs il ’
ancellres n’en avoient enduré depuis qu’ils le i



                                                                     

aco Camus Drs il!!!) comme trskow.
,, avoient été délivrez fous le regne de Xcreés

,, de la captivité des Babyloniens : (lime fi
,, rude domination les ayant accoutumez à
,, porter le joug , ils s’étaient roumis volontai-
,, renient après la mort de ce Tyran à recevoir
,,AArchela.us (on fils pour leur Roy, avoient ho- I
,,noré par un deuïl public la memoire de fou
,, pete,& Fait des vœux pour ("a profperitéJVlais
,,. que lui au contraire comme sil eût aprefien-
,, 6 qu’on ne doutât qu’il Fut un vetitable (il:
,, d’ Herode, avoit Commencé pour faire égor-

. ,, ger trois mille Citoyens: Œe c’étoient- li
,, les viélimes qu’il avoit offertes à Dieu pour le
,,’le rendre favorable dans [on nouveau. regne .
,, fans craindre de remplir le Temple de ce .
,. grand nombre de corps morts le jour d’une
,îêtefolcmnelle. Œe l’or: ne devoit donc pas
v trouver étrange que ceux qui avoient l’urvêcui.
., à tant de maux a: étoient écharpez d’un tel
w naufrage penfalTentâ l’e retirer d’unefi tetzi-

,. bic opprel’lion Je fe drclatafl’enr ouvertement

"contre Archelausr, à de même que dans la;
3, guette on ne fçauroit fans lâcheté ne point
,,prel’enter le virage à l’es amis: Qu’ainfi-ïils

,, conjuroient l’Empereut dlav-oir compaflionv
-,,.des»reliques-de la judée, fans pe mettre qu’el-
,, le demeurât plus long-tems expofée à la. ty-
,,’raunie de ceux- qui l’avoient déchirée fi
,, cruellement: Q1’il n’avoir pour leur acco -
,, der cette gracc qu’à la joindre à la Syrie ,8:
,, que l’on verroit alors s’ils étoient des redi-
, tien: comme on les accoroit, s’ils ne fçau-
,, roieut pas-bien obeïr à des Gouverneurs mo-.
,, derez 8: équitables.

Lors que ces AmbalTadeurs eurent parlé de
h’l’ortc. Nicolas entreprit la. dei-cule d’HeroJe



                                                                     

u .Lux: ILCHAPXTR! 1X. en
8c d’Arclielaus . a: après avoit répondu aux

accufatious faites contre eux , dit que le:
Juifs étoient un Peuplcli difficile à gouver.
ner , qu’ils nexpouvoient r: refondre dlobe’i:
à des Rois: 8: en. parlant de la forte. il blaç
moit indireâement les arens d’Archclaus de
s’être joints contre lui a la demande de en
Amhafl’adeum ’

CHAPITRE 1X.
Augufle tmfirnu le Teflmme d’Htmlc à

remets à [a enfant ce qui! leur nuoit
p légué

6

Ors qu’Augnfie eut donné cette audiancex48;
1, il rlèpara l’allemblée 5 a: quelque jour 3?.
aprés il accorda à Arehelaus, non pas le Royau- l.if,.
me de Judée tout entier , mais une moitié fous 5’!
titre d’Erhnarhie , avec promelle de l’érabliræù.

Roy s’il s’en tendoit digue au (a vertu. il par- I
ragea l’autre moitié entre P flippes 8c Antipal
les autres ’fils d’Herode qui avoient difputez
le Royaume à Archelaus. Antipas .eut la Gali-
ée avec le pais qui eflau delà du fleuve , dont

le revenu étoit de deux cens talens: Et Philip-
pes eut la Bathanée , 8c la Trachonite, 8: l’Au-

ranite avec une partie de ce qui avoit apartenu.
v à f Zenodote auprés de Jamnia,dont le revenu

fil].
en D

muntoit à cens talens. Quint à Archelaus il z t
eut la Judée, l’ldume’ , 8: Samarie,à qui Anguille «au:

remit la quatriéme part des impofitiens qu’el- Gnc i
un: ille payoit auparavant , à caufe qu’elle étoit de- du,

’meurée dans le devoir lors que les autres s’é- *"’”

raient revoltées. La Tour de Strath , Sebafic s



                                                                     

au Guru! ors ions cou-ru trilloit.
tu, 1’ Yppon 8: Jerufalem le trouvcrcnt aufli dans
dort . te partage d’Arehelaus. Mais quant à Gaza,
Gadara 8: Joppé , Augulle les retrancha du
n z Royaume pour les unit à la Syrie , 8c le revenu
fait annuel d’Archelaus étoit de T quatre cens

de: taleras. 1 .3?: On voit par la ce que les enfans d’Herode
7H. heure-ru]: de leur pere. Quant a Salomé, outre

les Villes de lamina . Azur , Phazaehdc , 8c le
PH il. relie de ce qu’Herode lui avoir legué , AugulÏe
4" lui donna un Palais dans Afcalon. Son revenu
infra émit de faixante talents; de elle falloit fou (c-
754. jour dans le pais roumis a Alchelaus. L’imi-
f’ A pas!" confirma aulfi aux autres pparens d’He-
W" rode les legs portez par [on Teliameni :.&

Min, outre ce qu’il avoit lauré à (es deux filles qui
du n’étaient point encore mariées ; il leur donna

liberalement à chacune deux cens cinquante
un mille piecespl’orimonoyé , 6C leur fit épouièt
fifi” les deux fils de l’heroras La magnificence de
2.4” tee graudi’tlnce pafl’a encore plus avant: car
Envois. il dQfl’na aux fils d’Herode les 1’ mille taleras

D: qu”il lui avoir Ieguez , 8l le contenta de retenir
du’l’t une tres petite partie de tant de val’es prccieux

’u’fi, qu’il lui-avoit laichz v, non pour leur valeur ,
2:" mais pour témoigner qu’il c0nfcnvoir le folk,
wifi. venir d’un Roy qu’il avoir aimé. I ’ ’ ’
754.. dit flx rem-mini: T t’Hzfl. de: Iqifi , lmüne’n’td

chiflrreï75’4. pour isoo. miam. . l
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P»..-erCHAPITRE x. ----
’ D’un impofleur qui fi difàt’t in: Alexandre

fil: du Ray Hamid: le Grand. Âflgflfll l’en-

’ mye aux Galant. ’
N Ans le même tems qu’Augufle ordonnoit r49.

bainfi de ce qui regardoit la fuccellion "W
d’Herode , un suif nourri dans Sydon chez n’ait-l
un affranchis d’un Citoyen Romain entreprit il" l7i
de s’élever fur le trône par la reflèmblancequ’il ’ ’ ’6’

avoit avec Alexandre que le Roy Herode (on
pcre avoit fait mourir , a: refolur d’aller à Ro-
me pour Ce (nier. Afin de réiillir dans cette
fourbe , il le fervit d’un autre Juif qui avoit
une particuliere controrliànce de tout ce qui
s’éroit’ paire dans la maifon d’Herode Eflant

inflruit par cet homme,il diroit que ceux que le
Roy (on pere avoit envoyez pour le faire mou"-
rit 8c Aril’tobule fou fiel-e , ayant compaflion,
d’eux les avoient fauvez 8c fuppofé d’autres en

leur place. ’Il s’en alla premierement en l’lfle de Crête
où il perfuada tous les Juifs à qui il parla. il
reçût beaucoup d’alliflance , 8c pall’a de la dans

l’lfle de Melos , ou il n’y eut point d’honneur
que Ecux de l’a nation ne lui rendilicnt . 8C
plulieurs même, s’embarquerent avec lui pour
l’accompagner jufqucsâ Rome. Lors qu’il eut .
pris terre à Puteoles , les Juifs qui s’y trouve-
ient , 8: particuliercment ceux qui avoient
été afeélionnez à Herode . le rendirent auptés

de lui , lui firent de grands prefcns , 8c le
confideroienr déja comme leur Roy , parce



                                                                     

au Guru: in: luira couru in: Raie
qu’il reliiembloit tellement à Alexandre , que
ceux qui l’avaient veu 8c converfé avec lui
étoient fi perfuadez qui c’était lui-même .
gigs ne craignoient point de l’allurer avec

eut. iQuint il arriva à Ruine tous les Juifs qui y
demeuroient le profilerait de telle farte pour
l’aller voir . que les ruës par où il pafl’oit en
étoient pleines: 8e ceux de Melos avoient con-
Ceu unefi forte paflion pour lui qu’ils le por-
talent dans une chaire faire en forme de liner:
a: ne plaignoient aucune dépenle pour le trai-
tet a la Royale.

(boy qu’Augulle qui connoilloit "es-parti.
culietement Alexandre commel’ayant "û di-
vetl’es fois alors qu’Herode l’avoir accufé de-

vant lui, fut perfuadé ue cet homme n’ê-
xoit qu’un importent, 8c il crut devoir donner
quelque chofeâ une efperaiice dont l’effet lui
auroit été fort agrcable. Ainfi il envoya un
nommé Celade qui connoilfoit parfaitement
Alexandre afin de lui amener ce jeune homme
que l’on affuroit (i affirmativement Être lui-

rm même. Celadc ne l’eut pas plutôt veu qu’il
du ’ reconnu a divers lignes la diferencc qu’il y
fifi avoit entre ces deux perfonncsq, 8: que ce
à. n’étoit qu’un fourbe. Deux des principales de
"Il" ces marques étoient la rudelfe de fa peau 86 fa
a; mine fervile qui n’avoir rien de grand a: de
Un noble. Mais il ne pût n’être point furptis de
237.11 hardielfe avec laquelle il parloit , car lui
four- ayant demandé ce qu’était devenu Atiûobule
b", fou frete , il répondit; Chfll étoit demeuré

dans l’lfic de Chipre pour leur commune feu-
reté , parce que l’on entreprendroit pas fi ai-
fément contre eux lors qu’ils feroient repaîez.

A ors



                                                                     

v .12!le Il. Cintre" XI. est
Alors Celade le tira à part a: il lui dit: 01113!

Ïl’all’euroit d’obtenir de l’Empeteur qu’il ,

donneroit la vie pourveu qu’il. lui declarît l’au-
teur d’une (i grande tram perle. Ces paroles l’éa-

V tonnerenr’: Il promit d’avoiier la vairé. de ce.
hile le mena enfuit: à Augu’lte il qui il nomma
ce Juif ni s’était fervi dalla religmblance avec A
Menu e pour en tirer un li grand rofit,qu,’il ’ *
n’avoir pas moitis receu d’argent v tous les

. Juifs qu’il avoit abul’ez qu’i-lsen aunaient dau-
né à Alexandre même s’il eut été enture vivant.

v Augufle le rit de ce fourbe s condamna ce
faux Alexandre aux Galeresà quoy la raille 8c
(a vigueur le tendoir (on propre K8: lit mourir I u

Vil’lmpo’lleur l’avoir fortifié dans ce darda. ’ ”

Œant aux juifs qui s’étaient lamez tromper.
il creut que tarit d’argent qu’ils avoient en»
ployez li mal âpropos étoit une Je: grande

.puuisiondelcutfolic. , . l

. p»-H&-Ib**. I CHAPITREJII.
’ refit [in lu plenum que ln fujfi Il!) fait! r

Artbelm le nique fuyions dm les l
Goulu à coufique turfs. bien. Mm de le
1’15ch: Glaphin qu’Arrbclm mir ipso.
fic. a qui mit Je! mariée on premier:
"du: à Alexandre fil: du [le] Humide
GMÔ’ de la Reine Minute. sans
qu’ils ancien: au.

Ors qu’Arelielaus fut en pofl’ellîon de l’on l lm

. Ethnarcliie fan l’ouvenit 8c (on tell’enrimeat a
I troubles pallez firent u’il traita tres-rude--
ment non haleinait les tufs , mais aulli des

Gram Tom. I V. l ’



                                                                     

tu duit" Sis’jûûsèolhki tu: Nm, l
Hum [les îmllralns; La ühs’larlts investie
Iflbulünîlefllfll’ril fin? ldfll «du: envoyant
œil la; ’aeamfiœlwîsæw aï’llbminar’ionlïdts

"ilrrîbfll’fidcün’â-Wfi l à; ourlai enfaîte lem

’Wifitfilü’il le ïèfcg’ufi à Vienne flans les Gau-

*- MM: ï dbùfl’qïm itou; Tonfibicn.

x l. .”0h;dît.qu.uûl ’àùpmiànr flrcllelmsrùt
l 4km ronge 8h51 el’ilwwhcufgrmdr-éptcc

a’fo’tt’îilrinsïîle" ggàinâ lqüe’ldcrlb’œufs mm.

-fîéollënf,&tiuèîlcscfiâ’ldééflà qü’il’confùlt: par

’À J nivliht’èrprèterïcc’ï’âygcllcllut ayant diurè-

ï?’fi’*1fiénfixyliquéi un mien ’ncmmé Simon hi

1...].- dit qu; "est fictif: ëpics’fignifioicnt’ le: nombre
dt’f’F’iâes’î’afihÉes r qu’il àvoir r’cgné : CG’bchs’lle

u" «îx-chaflgëinënt de fâlfonunc ,parcc que ces mi-

1mais! tu laboufanr la and]: renverfcnt 81- lui
’13»: changer de face. ’Qu’àinfi muffins ré-
7-;tâqffp5lïcz depùif qulü avoit été établi Territ-

que , il devoit (a reparu-il: mon. ’E!"cihq
ajour; aprés que Simon en: ainfi expüquéœe

fouge Archclaus ruent l’ordtg d’aller trouver
Augufl’c. A ’ » ’ I l v
l j’dtimchçlevoir aufiî Importer un aune ronge

I wîmp a: lmhlæflë vlavhira’qrahfmmhle
2’: ’nMehmleîde’Capâdôtcïqui zwitîépou.

ïl-sêc enfislrcmiaeï 156m Alexahldré-lfils’ldd Roy

’4Hmwlvqm le fivmmit. CèneMiuce’tfclépou-
* l fanapléfla Ro’fdcl’fbieî dontb’rant
finaud mmwne êllèlrètoùmà’ükz le
"FNi MW!!! à w’*’ARhëîàué- ’Pfifflnàrque

l’ayant veu’c’ il fut toflhél trime fi’Vîôlcntc

allionnpour elle u’il rcpudi; Madamnç, (a
n ’ çhufkîopâcr.’9uildëkhfià tés hue
VŒaphhf full tomée-enfilée" ’ ’a maha-
*’rilgo, iHul’Mèîïqü’êHev’Woi mua-lm:

w’rodvyremia-wj qmïmfldnbi: YN’c dus



                                                                     

,èsïattlrfl."filrlgrl a "X11. a?! l
Jvfilhk- ilsdoncçarf-c «paillée à de recollé?
xÀçs l’habit: vogs-màriéLcçcor: une (toi-ad
afin: ;Enis,e&m’avoi:poîdr de: honte d’épou. 4C

31:1 mompmpre alter: :ïM-IÎS j: ne vous par- t4
,dmgçny;yas un fi 3mm! courages: malgud u
-quou’ousænaya klvousvl’cprendray, Ccnefl
.Œtiaqusncoma-xc fougeai [et mais &mpuî «
:015ka: fiant: apiés.) (:4   «

4., ur. .3.”
LICHAPITIRE.XH.

www-1mm»! fada: Galilçfni établit par»);
(juif; une quatxie’m: sasse, Du Wesmxpoii
Sulky qui] étoient 4515 ég-panimliermm

L . de tulle-daifmicm.

a ,. carmifitbnçdulu enProvîncc, Augnfle en
l .pp;;.)lçpgmwtœuenv à » Commis Chevê-
J,ie:,,&pma.i.n. www; fan àdmixrimation’ au
;Galiqg’cp,nQù)Iné jamAsnpoualleys Juifs à f: (e-

;volrebçq»;lçw fepmchaqz que ce qu’ils payoient
, tribun"!!! Bémidsiémkégaler des hohmcI-â
Dieu, puis qnli-ls lcs tcconnoiffojcnt pour mai-

.çresæuŒlvb’mnqunÀnù. lŒG’ilfiflas fur huma!

filme,nnuqçllg&âumïcœmèntlfiifllcrmtà des
’ «111153qu gdpn: la premiçre étoit ïtqllclflgl

jbzxjfimsjdæçfmflc èèlnlclclcsl SïdliCEcns’, ’85

[la tzaifiémglcello .dcs’EŒtni’cns qui si! la glus

190:: que leafaïs yoficdezyar Archélaus in,

fanfare (latentes. l A r
a Ilsfçon.,151îf.s.;dtnatîon s vivent dans une
griot; ms; finîtes ’81 confidqt’cnt les vélum:
Écommç Éqsgj’çuqm-la’an doî; fuma; la congi-

ncncc 8c la viâoitc dolesqaflionsçémmcics

0 ij



                                                                     

.368 Goulu ou untCùNÎKl ne Rôle.
luttas que l’on ne çauroit trop calmer. llc- tec
t lecteur le mariage, non qu’ils eroyent qu’il

faille détruit a tue de: hommes, mais pour
éviter l’in I des femmes qu’ils (ont
,perfnadezn garder Pas la foy l leur: mais":
ne lament as antimoine de recevoir les jeu-
nes enfin: qu’on leur donne pour les miliaire,
a: de les élever dans la vertu avec autantrde v
foin 8c de charité que "s’ils en étoient les pues,
a ils lesnourrilfent .8: les habillent tous d’une.
même faire.

Ils méprifenr les ricbeflès. tomes me; (ont
gommant-s entre eux avec une égalité indui-
rable que lots quel quelqu’un embraie leur
Sefle il [le dépoliille de la proprieté de ce Qu’il

f poll-elle, gout éviter par ce moyen la vanité
;. des riche es , épargner aux autres la honte de

1a pauvreté,8c 1m un fi heureux mélange vivre

....tous enfemble mame fieras. V
Ils ne peuvent ronflât de feindre le en

Avec d’huile zinnia fi cela arrive à quelqu’ulg:

"quoy que comme (on ré ,lils efuyen! cette .
Ïhuile comme fi détonent des tâches a: dès
. foiiilleures . a: le troyen: allés çropres a: aflës
! arez pourrez: que leur: habits
Ç ien blancs.

Il: choififlcnt,;pour gemmes (les gens (le
bien . qui reçoivent tout leur revenu 6c le

’ diamant); falun le befoin que damner: a.
’ [Ilsl’rfont point deivlilzle termine dans laquelle

ils demeurent, mais En: répandus en diverfes
Ville: ou ils reçoivent ceux qui defirent d’en-

. ne: dans leur fociené, a encore qu’ils ne les
V. ayent jamais veus auparavant , ils partageur
, avec eux ce qu’ils ont comme s’ils les «uncif-

foieut deguis bougrans. I - ’ " l

oient toûiourr



                                                                     

1,1le il. Glenn: r x11, a, v
Lors qui]: font quel ne voyage ils ne por- a

leur. autrethofc que au aunes pour fe dé- .
fendre des Voleurs. Il: ont dantehaquc Villes

uelqu un d’eux pour recevoirk loger cent
geler" sefle qui, y viennent , a: leur donnes. I
des habits a: les autres une. dont ils pen-
vcnt avoir befoint

il; ne changent: point d’habits que quand:
tics-leurs fontdeehitez ouufez. Ils ne vendent:

se n’achetcnt rien entre eux t mais (e commu-
niquent lunes aux autres fansaucun échange. ’
tout ce qu’ils ont.

Jlsfont net-Religieux envers bien me par;
leur que des cbofes Saintes avant que le Soleil;
fait levé ..&fonl alors des ricres qu’ils ont
receuës par tradition pour «renauder à Dieu-

’illuiplaife defle faire luire fut luette.
il: vont aprés travailler chacun à (on ouvra-4
g. . felon qu’il leur cil: ordonné. A onze heu-
res- ils le tafi’e’mblent, a: couverts d’un linge-

fe lavent le corps dans lïean froide. "si: re-
tirent enfuit: dans leurscellules-rlont l’entrée
n’clt permil’e a. nuls de ceux qui: ne [ont
pas de leur 5:6: s. a: étant purifiez de la,
forte ils vont au refeébir comme en un.
[aine Temple . où lors ,qu’il (ont anis en.
grand" filence ,on met devant chacun d’eux

u pains: une portion dans un. petit plat. Un
Sacrificateur benit les viandes , 8c on n’ofereit
y toucher iniques à ce qu’il ait achevé fa. prie- »

te. Il en fait encore une autre aptes le repas r
pour finir comme il a commencé par les louan-

es de Dieu,afin de témoigner qu’ils reconnoif-v
au! tous-que c’en: de [a feule liberalité qu’ils,

tiennent leur. nourriture. ils quittent alors.
leurs habits qu’ils confluent «grigne (actez ,.

"l



                                                                     

a7o’6nxililnls1lanl me" in me v
l: fflommt aleuæOuvragpsr Il: font lefoiz
à loupe-n ln’ntéme’choûlç sa fonc’ïmmgcr "ce;

eux ï leur: mon»: s’il un efl «au, nqâelqnes- A

m’ar- : . . ; I 4 fOriental! flamande-bruit dîneras mai--
four: 0mm] Noiwîiunaislolmolndte trouble-e ’
chacun n’y parle qu’en (on rang; avicult- lîlcn. «

eè’donnc- du 9 «natrum «magrets. Une fi. r
gunh-moderatîontm un effara? leur» conti-
nuelle’fobfleeér t. capitaine mangent-tv ne)
boivenrlrpùnnvqn’ünnmrbaoinïpour fr

nourrit. - ’il ne v leur en premisïàe’riènifahe que par:
l’avis de lentsvSupaieunsfi ce n’cfi deum: les?1
pauvret, lansquîaucuaenmre raifort les y’pgl-h
taque leurvcornpaflionlpeuples-affligerez: de
quant filerai patarin: nbfæoiefiêïleüi riot
donnerrfiven redent pennies, I r

Reprenant annexerais foinrde «primaient?
caleté : ile:inrm1apîix-.yatagaedmlbinvloü
lablem’e’ntï ce qdile’ptomeuem ’quezl’orr peur-

apoîmt’phu- de. fôyr à leurs (Singlesparoles
qu’eux fendent licencies»: il: connurent me.
melufcrmcnscoumede! porilu’f-ælke qu’ils.”

nt-pcmenwfevpctfuuder un lmmwme (oit
[ne unmemtdr lors qlflll nervin pour être. "
trent’de-preddrennietbàrtémoin. e .

Il: étudientavce foin. lwémitswduslaneîens,
principalement! en : ce .qn’r’regatùeT les chef; si
utilcx:àrl’ameîæ au cagna requiem" alnfi’
une tressgrtn’deconnoi anceuctzrernedcs pro-I
pre: àguerit [amandier , et Ml: vertu des
plumes; nies pierres: a des: menai.

Urne reçoivent phi-à l’heure même dans
leurcomnmnau’téïcmxî qui veulent emmurer:
lamartinien Heïvlvflïrdllil les fbm-Ômuilll



                                                                     

un; Il, rams du 1.- m uagent aman nu, un», , bien» armements. t
av:ec unepçortionn une. piocha; , le Jingg.donb..
nous avons parlé , &BItthiêb’bÇAblpanll»; lm.
dgyiienr «(une untlnoutrirutç..pl.dfismfoune
à falunâmlml.Pcnvmsmfislc lancement-
nanans Ë,1.C4nfl.0ldcafill nefepurifimimait -
flânelesfqntpplnxmmgsnagatisôtoiquneæl
à te qu’ilsayentençorcunrant deux-ansépmnr
vé’lcurs mœurs comme Rumen; auçaqavanl,
éprouve leu r; .eoutjnençe..lAlpr&. ont-licereçait;
maquions; ensiugçvdigncç; malvenus que,
dc;s’al toit, à .Tp’bletavieç les antres,,,ils puni-I

tent, (charnellement d’honorer 65 de. (cuir.
Bienne tout leur cœur; d’obferver , la influe.
envers lesliommes, :2 de ne faire jamais vo-e
lonrairement mal à performe, quandlgliâmfion.
le leur commanderoit :Ad’raypir dgl’gygrfipn

Mille? médians; d’amande touslleur. 99k I
voit lesgens de bien. : de garder, la.f0.y à,
toutlcmon’de , a; particuliereinepgaqx, (ou. -
ve’rains , parce qu’il tiennent leur pouliage, de.
Dieuz A quoy, ils, abritent que. [Liarmivslils
[ont éleveghcn charge ils aboulerons picarde. ’
leur pouvoir pour maltrçimrlleurs in criants. -
qu’il n’aurontrien depluquue les’autres ny. ,

» en’leurs habits ny,au, relie derequi regarde.
leurs perfunnesg qu’ils auront unamput in:
violable pour ilvtîllés) &jeprcndrqnt reterce v
ment les menteurs 5 qu’ils conferyernnt, leur:
mains a; leursamcs paterne tout larcin 8;,dc, r
tout defir d’un gain ininxftçèqu’ilsmachisme ;

tien à leursconfreres des lnyliçreslesplus fe-
rrer: de leur Religion, 8c n’en reveleront
rien aux aurrcsp’qua’nd mêmea on les menace,-

roitclc lamort Poules.) contraindre -, (10:!le n,
n’infcîtmns au, akène. 32.15551: ne...

’ s l ’ - in



                                                                     

en Gamin un: une cou-tu tu Ron;
enfiilgnée . dequ’ils en eonferveront tres foi -"
sen ement les livres amibien que lesnomsîe
ceux de qui-ils l’ont’teceuë. l

’Telles (ont les proeellatiousqu’ilt obligent
ceux qui» veulent embralfer leur maniere de vis
vre de faire folemuellement , afin de les forti-
îet contre les vieesOge s’ils y. contreviennent
pet des. fautes notables ils les ahanent de leur
compagnie a ce la plûpart de ceux qu’ils rejet-
tent de la forte meurent. mil’erablement , parce
que ne leur étant pas permis de. manger avec.

es étrangers , ils leur reduirs à paître l’herbe

comme les bêtes . a; le trouvent ainfi canfua
me: de faim ; d’où il arrive quelque fois que la:
eompailion tine l’on a de leur extrême miter;
fairqu’on leur pardonne.

Ceux decetre Seâe [ont tres-iulles 8e tres-
exuâs dans leurs jugemens : leur nombre n’en:
pas moindre que de cent lors u’ils les pto-
lancent; a: ce qu’ilsont une ois, arrêté de-
meure immuable.

Ils revetent tellement a ré: Dieu leurrLegill
latent qu’ils panifiait. e mort ceux qui en
parlent avec mépris , confiderent comme un
tres-grand- devoir d’bbeir à leurs anciens 8; à
ce que plufieursleurs ordonneur..

Il! (c rendent une telle dcfetence les unsauxr
’ autres,que s’ils le rencontrent dia. enfenible nul».

d’eux n’oferoir parler fi les neufs autres ne l’ai),

prouvent , de ils repurent à grande incivilité d’à.
et: au milieu d’eui, ou à leur main droite.

Ils obfcrvent plus. Reli icufemerit le Sala:
que nuls autres de tous mine :’ a: nonfeule-
ment ils font la veille cuire leur viande pour
n’êtrepas obligez dans ce iour de repos d!aln-.
me: du feu s mais il: n’ofentpas mente-chant



                                                                     

Æ x vu r ILCx-u une X"; 27;
3ers unJairTeau de place , ny fatisfaire- s’ils

.n’y (ont contraint aux neeeliitez de la, nature,
Aueautres jours ils font dansun lieu à l’écart
avec cette pioche dont nous avons parlé un
,trou dans la terre d’un pieds de profondeur ,
où aprés s’être déchargez en [e couvrant de
leurs habits comme s’ils avoient peut de foiiilg
le: les-rayons du Soleil que Dieu: fait luire
fur eux.,.ils-rem îlien! cette me de la terre
qu’ils en ont tir . parce qu’encore que ce rioit,
une choie. naturelle ..ils ne laidèntpas de la
Confident comme une impureté dont ils. [e
doivent cacher , se (e lavent même pour s’en

[tonlieu h - V,.- "(leur qui font-pmfeliîon cette forte de:
fiefontdi-vifez en narre claires, dont les plusë
mines ont: un tel r ipeé’t pour leurs anciens,que:

V lors qu’ils lesstouehentils (ont obligezdefe pu--
rifler comme s’ils avoientItouehé un étranger.-,

« Ils vivent fi long-rem: que plufieurs- votre. i
iuf usèrent ans: ce que i’arnbuë à lafimpli-
cite de leur vivre, ôtai ce qu’ilswfont (lugiez;
en toutes chorus

Ils-méprirent les maux de la terre, triom-h
gourdes tourmens par leur confiance , &nprev .

rent la. moi-rai la. vieglors que le (nier en clin
honorable. La guerrçque nous avons .cuë con-r
ne les Romins a faitrvoir en raille I maniera»:
que leur courage efi’invinciblc; Ils ont (culière:
le fers: feu, &itveu brifer tous leur: os iplûtôn
que de Vouloir dire la moindre parole contre:
leur Legiflateur , ny manger. desvviandesquhî
leur [ont deEenduës ,Afans qu’au." milieusde:
tant. de.’ tourmensuils. avent- ictté: une fflll’v’

le larme . la; moindre ’ parole pour: tâc-
du: diadouculazcsuaurézdc .leuràbourmu.

En!



                                                                     

9.72 mm: sœurs cofijt’ùs in".
m? côfltflirgïilb fanfiotqüoicnt d’au! , f! foli-
fièfiêfi r a: «mon» l’egnir avccjdye ,npzxce
gifla: apuroient: düpæflër’ de cette vie à une
mimait; a” qu’ils croyant Permæmemque
comme! nos corps (on: monels a comprima,
fiuçïamct (ont imarœllcæat hcmmpüblet.
«euh-(dut d’une (bbflakrçe’aëriehn’e’Ms-fubu

me ,A a: qnîénmï Inl’eflîfécè dm hast corps

fini? qué danufiçprifm où une certaine in»
«imam? aux"; [sa "me au les «rare galles
ne forât pas 15mm aEranes- de ces’ liens
chamen quî les. retiennent comme «au! une
longue l’attitude ,- guïdles fanent dans l’air
à. s’envplenr avec jayet En quoylils convia!!!
minutée menu, qui égayent que a: me:
harems? ont leur (dom aux M de Macao M
dans une vegkwoù nn’y a ny plane; a, «à.
a 9 ny une chahut cantate , mais qu’en

un Zephine and «imams tus-agmble :- R
«au immune les «ne: des méchas n’bnç
pour démente qua das Heu grima agitez
par anominnoîlcs tempêtes a! me: garum. .
(en: éternellement dans des peines infinies.
en: c’en mm (in?! me yard: que la aux:
«litent que la." fieras: qui in dm: [ç
nom de duny: Dieu, habitent de: las: qu’il;
nahua: fortunées , a: que tu me; du impies.
(bizuta jamais rîmrrntmdu dans Je; laiera;
finfi qd’ns «en: qui. lehm: une: «mêlait: .
les Tannie ,Zd’Yxian ,8: de Trie. .ï

Ce! même: Eflcnicns noyau qurles me:
[ont me" immortelles par (c Fumer à): m:-
ni a: fadanmnutxdu fiasque les tous fou!
unaus meilleurs en cette ait-.çuîl’cfperme
(Nm: heurta: après le." mon , a qu: les mé-
dia: qui b’imagîucnt daguets-am. en a

7 ,  
ù



                                                                     

. I. r n, au. C194 une a X11. 2.7;
f monde leurmaunaifcs, «Sinus saron; mais en
; l’antre na: des tourmsnsfimsnclm Tels en
; lents remuas» rnuçhans lâwdlenscù: Baume
dans ou, ne mit, suerais. dfivîfitlîfiâux qui en

fiant une fou, perfaadsig. il): en: mi en;
qui f: 12mm: cinnamome. les 61:98:15. moira
sans par L’étude qu’ils. fient. des. Hansen»

au du. anciennes P: issues, que pas le foja
qu’ils prennent de. (înœfisr i a 1mm
immense qu’ils f: www 439.8 leur: [1re-

.di&i.oaa. ’Il x a aune. Corne. unifiait». qui, muiez»
mm: ne; les pxsmiers dans L’orage des même!
singés-a. des même» murs a. des; 02;ch
Loin 8931:1; (on: diïcrçuswqpïsn «un! :cgasde
le qui «En. ceux-ci ciment-que c’eftvou-;
loi: abc ’r la me des hommes que d’y (sans
sur a puifquc fi champ embxaŒoir ce fentiment:
en la venoit bien-tôt éreinte. Ils s’y ççngui.
feu: maraudas avec un: de mode’ation qu’a-
zant que de. femme: ils obürvent durant nois-
ans fi la perron: qu’ils venin); éfgwh paraît;

airez faine pour bien porter des en ans :I 8: lors
qu’ tés être mariez elle devient gmŒc . ils ne

contient plus avec elle durant fa grochfll-mout
semoigner me ce n’ (t p?! la "aluné , mais-
lc defir de donner des crames Ha. R’cpublique’

ni [q en a? 4:11:51: mariage : de. brandes
h ce aven: , elles Je confient avec un

hâge’comme Ïes hommes. On  peur yoir la: ée
que je viens de ’rzponer (nielles rom les maoïs-

496 misoient v. 041m aux: des» me! km 5:3? dont nous
«pas parlé » la Phari lensçfomcuæ. ne Voir.
«finie-3’19?! . plasmine-92999.! me de:

un tu: .msçsmrràæ vigneauv .



                                                                     

- 2.76 vGùunllnrs luit: connu ils-Ron;
Article devient creance a: de tout-attributif à

’Dicu; 8c au Min. en forte acanmoins que

A156.

dans la râpait des choies il dépend’de nous
de bien aire on de malfaire , uoy queclc der-
tin paître MHCOBF nous y al ce. Ils tiennent
aufli que les aines ontimmonelles: que celles
des julbes pali-eut aprés cette vie en d’ananas
corps; 8c que celles des méchas fouirent des.
tout-mens qui durent toûjours. t
- Les Sadncéens au contraire nienubfolument-
le deliin,& croyant que comme Dieu en incanta.
hie de faire du mal il ne prend Pas garde à cc-.
lui que les hommes Pour; lls di en: qu’il et! en.
nôtre avoit de faire le bichon le mal (don.-
que notre volonté nous porte à- l’un on âîl’au-.

ne : à qne quant aux aines elle: lofant ny pin.
nies ny recompenfées dans un une monda
Mais autant que les Phnrifiens (ont fociablcc.
a: vivent en a’mitié-les uns avec les amusan-
tant les Saducéens (ont d’une humeurfi liron-u
oh: qu’ils ne vivent pasvmoinsn rudement-entre:

- aux, qu’ils feroieneavec des étrangers.

157--

C HA]?! TRiE X 111:.

Mon. le Salomé [azur du Roy, Henri: b-
. Grand. Mm d’Aug’ufle, libers [giflera-e46;-

ià l’impin. " I . .
Prés ne. les ïs ’Archçlamvpefl’edoit;

A fous.lqe titre. Ëthriï’ichie eurent-été re-
dan»; en, Province . . Philippe. a: Herodes fur-.
nominé; Ami continuent comme aligna.

leur: Met. c



                                                                     

il riva-2 «Il. Cru r 1-1-1 t 161V; on
Quant à Salomé elle donna par [on Tein-x a;

’ ment 5.-l’Imperatricc stivie femme d’Aogulletn la.
fataparehîe avec lamnîa et les palmiersqu’el-
k avoit Fait planterai l’hazaëlide. "a;

* i Augufle étant mort après avoir rogné eîn- 1031-.

, me fept ansïfix- mais deux. jours , Tronc! [.3133
à: alfa: l’imperatrioe Livie lui fucacda àJ’Empirc Mm

Philippe; le tetrarque bâtit dans le teuitoirelîan
de limande auprès des foutces du [ourdainune

Ville qu’il nomma Ccfirée , un autre dans la
, Gaulanite quîl nomma Tibcriade,.& une ancre.
dans la Berce ,ngu’iLnomma . luliadeh

V dual-AIAPXTRI x1 v;

tu. fiiparnmfi infinitum»: qpctPilanr
l Gouverneur de Nie «à: foie entrer du".

femfdkm du dupeur oie lui: le figure de
. l’Empenur qu’il le: en fait retirer. Aum-
. himation qu’il. châtie...

.- vemeuren Judée fit porter de nuit dans 4,, ’
entraient desdrapeaux. eue-étoient des in» 11m."
es de ce: Empereur ,,les luifs enfarent Gaz-f
urprir a li irritez que cela excita trois ionisai. en

aprés un:trcsagrandironbleqatcequ’ils confis
rifloient-cette. clama. comme un violement de
leur! huitain chfendent exprcllément de met-

. ne danstlcnrc Villes aucunes figures d’hom.
ne: ou d’animaux. Le Peuple de la campagne.
à "fichu. «(litre toutesparts-dans intimera-r .
à: un: enfernble aliment en "es-grand nom-
brerions: .Pilatc a, Gemma: le- «MW:

I. un. ayant été envoyé par ’nibere Goa. ’Ë°-I



                                                                     

- au autrui us JulÆS:CQNI!I21-’.ISGKQN-
de faire porter ailleurs , cesdrapcaux" a; de: les
contenez dans leuml’riyileges, Leur; ayant
üppnduqu’il ne le. pouvoir, ilsfe nacrent, par
terre à l’entoure de fa.maifon et «incurvent
tacet état durant, cinq loure. 8: cinqnnira. Le
liaient: jour Pilatemonra fur, (Ion tribunalqu’il

, avoit fait-dulie: à deliriudanr. les exercices
- l publies Je lit, venir Cette-grande multitude

comme pour les (arisfiaire :.maisau(lieu,de re-
lpondrealcuràemande, ildonna le (ignal au:
[vidas qui, les. envelopcrenr de nous tâtez;
a: l’on peut. juger quelle frayeur. une telle
furprife leur donna.. Alors Pinte leur déclara
qu’il les feroit tous ruët s’ilsne recevoit-m ces
drapeaux Je eplnmantia tiffes. gens de guerre
de tirer pour ce (nier leurs épéesi. A ces paroles
tous ces luifs le jetterent par terre. comme
S’ils l’eufl’ent concerté auparavant, Gelui preferÎ.

rercnr la gorge en criant qu’ils aimoient mieux
qu’on les tuâ’t tous , que ée (ou ir qu’un. vie.

lit leurs feintes Loîx. Leur çpulhnco se ce gicle
liardent pour leur Religion donna tant d’admi-
ration à Pilate qu’il commanda-â l’heure me;
me d’emporter ces drapeaux. horst): kif-

falem- .m. 6e trouble fur fuivird’uuautre. Nous aven.
un enfer lacté que nqus nommons Corban ,.

t. à Pilate qüémiraims à Imfalemvoulur en
mire l’argent puni faire conduire dans la

Villepardes Augustine: de l’eau dans leurrant;
, , . ces en font éloignées de quarte cens Stades.l.e

Peuple s’en émeus tellement qu’il s’aflemblzk
du de tous côte: en rres grand nombre pour lui en»
faire des plainteStBorntne il n’eut pas peineàv
urf" promit qu’ils en pourroient venir me redis
I7!- dormi donna ordre. amies roman de. qui!»



                                                                     

’L "je Il. C r-r en r ne KV. 1.79
ne: leurs habits de gonade guetterputfc ne- a"
tir de même que le commun ,. (9-1116an ainfi au
parmi le Peuple , api! charger , non pas à

.1:pr d’épées. mais à coup de bâton arum rôt

u’il commenceroit a crier. Les choies étant
difpoféesde 1’. forte-il donna. le lignai de dtfo
fus fonrribunal , En; foldars exccurercnt ce

guru [enrayoit commande. Plan au Juifs 7
pcrirent a les un: des Coups qu’ils tenaient ,,
a les autres ayant été étouEez’ dessala prefl’e

ion qu’ils vouloient s’enfuir. Un il. rude (ha.-
riment; étonna le relie de cette grande makim-
de, a: la fedition s’appailïa.

CHAPITRE. xv;
115:" fait mettre en pifs» Agüpnfils ÆÂrÏfiÔ-

un o d’amas le Grand,0 ü y km». c
infime a le mon de ce: rapporteur. ï

i G tu P P A. fils d’Arîftobule que le Roy in.
, , Herode (on pere avoit fait mentira"? Bill-
mouver Tibere pour acculer devant lui Hetodç 13h.
le Terrarquc :. de ce; Empereu: n’ayant tenu Un:
compte de ce: «curation il demeura à Rome
comme particulier pour le faire connaître, a;
acquerir l’amitié des p-crfonnes les plus confi- ’

Jetable: de l’Empire. il faifoit principalement
La cour à Gains fils de Germanium k dans un,
firpcrb: feliin qu’il lui lia un jour hil pria Dieu
de vodoir bien-rôt le rendre maître du mon-
de au lieu de Tiberc. Un de [espioprcsdomefe « .
siqucsen. donna avis à Tibere. ll le lit: ailla, vos;
tôt menteur prifon: a: il y’demcun’fixl mais
dans une 3;ch ruiler: iniques ixia mon au.



                                                                     

de. Guru: DESJŒPS’CONHI ces Rose.
en. de cet Empereur qui rogna. vingt deux ans.
mg; trois mois-fia jours. v I
789,.

CH’AzP’I IRE XVI..V

(6’8me Gains Caligula écueil-Api)» la
v l’anarchie qu’avoir Philippe, 0 l’érable)

Roy Hernie, denture" beufrere d’alpi-
pn mû Raye peur-être: dattier! ne] .-
mis au liera de l’obtenir Ceintdomrele Te-

tnnbie à alpin" ’ .
Ain: (innommé Caligula ayant (acculé à

. Tiberc mit Agripaen liberté,lui donna la:
- Terrarchie’ qu’avoir Philippes alors decedé , 80
ami, vl’établie’Roy. Herode’le Tarasque nepût faire.

me. envie le-voir arrivé une li grande. fortune: se.
9’ Herodiade l’ai-femme qui l’aimoieencoreelans le

defir de porter aufli une Couronne lui en faifoit
a) concevoir l’efperanee en-lui .difa’nt: Q1! ne.
u devoit-attribuër ce qu’il n’était pas élevéa

u une plus rande dignité, qu’à (on peu d’ambi-

,.rion , et a negligence , qui l’avaient retenu:
argua." chez- lui au lieu d’aller trouver l’Empereur 5.
’3’? g ,. uis qu’Agripa de particulier qu’il étoit étant

du ne n evcnu Roy on n’anroirpû quirreFul’er levmé-
chili" s, me honneur. étant comme il étoit déia Te-
» rra ne: Ce Prince perfuadér ar (es trairons.
FI... s’en al a a Rome. où aAgtipa le uivit-ponr tra-
qui à verfer fo’n defiein i 8c l’Empereur non fellement

ne lui: accorda pas ce qu’il lui demandoit 3.
mais lui reprocha l’on avarice t, 806mm a
Agripa l’a-rTcrrarchie. Einli il s’enfuit en Efpa- -

g: oL’rJafemmc raccompagnait tenonna. .

» 3:.

in».
de



                                                                     

r

Inn: li. Guru-r1. r XVH. et:

CHAPITRE XVII.
L’impermr Cairn. (Illégal. "Jeux: à Permit l

Gouverneur de Syrie . de aumônier le: .
fief: par le: une: à "unir [A sauri î
du: la Temple. Mis Parmujlnhi par leur; A
paieras lui 45275115: un leur fait" 1 Ca qu’
[si aurai: mît! [du] fi n Primeur fée
mon "flirtât aprà.

vEmpereur Caïn: abufa de «ne lône de "4’
fa bonne fortune a: monta iufqu’i un tel 1’!)

comble d’argucil qu’il r: perfuada d’être un wifi.

Dieu. 8: voulut quina. lui en donna le nom.
Il priva l’Em ire par (à Cruauté d’un grand et";
no’mbre des pas martres des Romains , a:
fi: éprouver i la Judée des eEetr de fiait
horrible impieré’. Il envo a En rua»: à:
Jerufalem avec une un! e.& un, ordre et. n
prés de mettre [es Statuës dans le Tem le ,,
de tuër Fous les juifsqui auroient la bar îefï i

- fe de ibppofër , a; du reduire en finitude le ’
une du Peuple. Mais Dieu pouvoibi! rouf.
fiir l’execurion. d’un commandemede fi abc--

minable. -
Perrone partit enfuit: d’Aurioche avec trois

legious le un: grandiriombre de troupes auxiliai- i
rude Syrie pour entrer dans la Judée. Certe-
nouvelle (mari: tellement les Juifsde Ierufh

Jeux qu’ils avoient peine d’y ajourer Foyzæ
ceux. qui le crûrent il: trouvoient hors d’état
de pouvoir-refiler a: (e defeudte. Mais la ter-
leur Fur bien-tôt encule lors que l’on feeu-’
Que Permeétoit ja arrivé avec fin année à- ’



                                                                     

draineuses dans 5mm et: tu.»
PtolcmuÏdC. Cette Ville qu. tu en Guilée dt
affile fur le rivage de la Mer, dansant: grande-u
plaine environne: du côté de l’orient,de.s mon-
tagnes de cette Province , qui n’en (ont éloig-
nées qued: (rainure indes , du e63! du Midph
dd mont Carme! , qui eu étoiteioîgné de fig
vingt Stades 5 a: du côté du Sptenrrion d’un:
montagne extrêmement haute nommée le
mangue-des Syriens , qui en,ell éloignée de
CnIxSmdes.

’Adeux Stades de cette Ville païenne petite
riviere nommée Pellée aupzéi de laquelle cit
le..5epulchr.ede Allemand , en Quarks; acini-.-
.table dont llgl’àfldüultû de cent coudée, si la.
forme...cooeave.. On,.y .voit un fable qui n’en...
pas moins clair-que lC5VCLÇC. : plufieuu Vuif-
leur); camionnent querjr ,açn’enlont pas’plû.

tôt char 1.. u: les vents comme de concert y,
en po en; d’autres du haut des montagnes
qui rem lit la place.vuid.c.Ce (able étant jette

en: le carneau le convertir auflidô: en vetp
le : a: «qui me paroir encore plusadmirable.
C’éfl que le verre porté en ce même lien (C!

prend favptemiexe nature 6L redeviez); un, pu:

fable comme aupzravanr- iDans cerne confirmation ou étoient lesyuifs,
ils allerent avec leurs Fermi es a leurs enfans
trouva Perrone ÂPIOlCŒÂÏJCAPQuI’ le conjurer
de ne point violer leurs Loixôt d”avoircotupaf- -
fion d’eux. Perron: touché de leur grand. nom-
brc a; deuleurs primes ,laill’a à Prolemaïde les
flatuës de l’Empereur,s’avança dans la Galilée,

&fit venir ce peuple avec les principauxde leur
unation à TyberîachÀ il leur reprefçnta qu’a]. ,
n le étoit-lnpuillance des Romains : combien
,. in mame: dcl’Empercux leu; demie»: tuez



                                                                     

LÏ v n r" Char" a 11m": sa;
redoutiblesà quel pointil fatiendroitofiëm *’ " ï
[Éric la priere’qn’ils lurfzifoient , perce que." ’

de tentes les nationequi lui étuienefoumirewn v
eux feule refufoient de mettre res fiatuësraa f! ’:
[111g des Dieux: qui étoit comme le quolDŒrN
coutre lui , 8c fourrager auRi lui» mêmeæpuis P”.
qu’étant leur Gouverneur il reprelèntoit fa.**

-rfonue. Ils lui répondirent querleuæ’LoiI 1*"
fil": défendoient fi expœfémenede enfaîte-4*!
de femblable qu’ils ne pourroient fans les vit)» de il
Et mettreudant le-Têmplemy même minimum-""-
lieu prophane,norx feulement la figured’undN
homme, mais celle de Diel.Si- vous chromez.m
Keligleufement vos Loix.repliqna .Petroaeçjelwm’

ne fuis pas moins obligez d’ancrer les acom- "**
mandemenrde l’Ernpereur qui: motiennene’M
li’eu de Loix,puis qu’il et! mon: maineùqùe’ü

’ ie’ ne pourrois. luidefobeïr pour vousépnsnee Fi e

fins qu’il m’en coûtâtvla vie. qui donc a lui n -
non pas à moy que’vonsidevez vous aduler: *i .
je n’agit que par l’on ordre, Banc-lui fuisapasi" :

moins fournis que Vous: A ces paroles toute -" r
cette grande multitude-s’écria u’il tira-voit i A

point de perils aufqucls ils ne nt prêtedefi v
sÎexpoi’er avec joye pour l’obfervationideleurs « .
L’air. Lors queice tumulte fut appairé" Perro- "t
ne leur dit :- Elfes-vous donc refwlmde’pren. ü ’
drç les armes ,eonttel’Empereub? Nom lui i’
répondirent-ils, noue 0590m1 art-contraire 4”

, tous les joursldesSacxifiees; à Dieu punitif
i sa pour le peuple. 11min vmaisfiavouswouJi z I

lez mettrcces Statuës-dms’vnôtre Temple ili’ v.

51m auparavant nous égorger rouanne noslï.
, femmes de nos enferre, Un amour fi ardent iiq

de toue ce peuple pour fan Mia? , 81 «(En
famine inébranlable qui: luy. 1.93: guinda



                                                                     

:84’Gunu, pas luise comme-us Ron.
la mort à l’obfervation de l’es Loix donna tant
d’admiration à Perrone 8:. tant de com allions
tout enfemble , qu’il Cepata l’allèmbl fans-
rien refoudre.

Le lendemain aequel’ques jours aprés il parla

aux rineipaux en particulier . &tous en ge-
net . joignit les confeilsà fes-exhonaflonsfl:
[es menacesifes. eonfeils. , leur reprefenta en-
ture l’extrême puifl’anee des Romains» a com.

bien la colere de I’Empereut leur devoit être
redoutable, a: enfimla. neceflitéoùjls le trou;
voient de lui obeïr. Mais rien n’étant ea nable.
de les émouvoir , 8e voyautque le terris e fe-
mer la terre le paflëit , parce u’ils- étoient tel-
luttent occupez: de cette a aire qu’il y avoit
quarante jours qu’ils. avoient renoncé à tous.
autres foins, il les alièmbla de nouveau. se leur.
a dit de fuis refolut de m’expofetn pour. l’amour

a: de vous aux mêmes perils dont vous êtes me-
n nuez. Marion Dieu me ferla la grau: dation--
,, ci: l’efprit de rampaient: fanny la. ioye de
,, me fauve: en vous-faune LOI! fi j’attirefur

V ,, mofla colure , je u’auray point de. regret de.
,.per ’ la vie pour m’êtreefForeé de garentir
,, de la mort unfi’grand. Peuple.

Agrée. leur avoit parlé de la: [orteil rêvoïa dans.

leurs maifons mute cette grande multitude qui
nepouvoit (calamar de faire desvœux pour la
EmrPel’Îïé a 8: il ramena. enfuite les; troupes de
Petolemaïde à Antioche N d’où. il dépêcha vers-

a l’Empcreur se lui écrivit,que poum obeïr iles.
n ordres il étoitentréiavec de grandes forces
,, dans la judée : mais que s’il ne Vouloitï
"le laitier fléchi: auxprieresde: cette nation
au! devoit le refoudre à ladétruire cariere-
u m: dia perdrctoul ce pais ..garee que ce .



                                                                     

L riva: Il. Cuar n’a vam. et;
Peuple étoit (i attaché à l’obl’ervation de si
le; Loi: qu’il n’y avoit rien qu’il ne fût e

- prell de fortifiât plutôt que 41’ en recevoir de"

’ nouvelles. nCette Lettre irrita tellement «que! Prince
’ qu’il le menaça par la réponfe de le faire moir-
’ tir-pour avoir osé diffamai exeeuter les com- .
imandemens e mais un: qui étoient chargez

de cette fulminante dépêche eurent dans leur
’ navigation un tells fi contraire ., qu’ayant de- .

meut-é trois mais [ne la Mer , ils "n’arrivaient
’que vingt-fept jours aprés que d’autres apor-
relent la nouvelle de la monde ce furieux

Empereur. ’

. A lfi
CHAPITRE XVIIL

’ 1:5»:me cira que été affiliai .1 le 8M
i me reprendre 1’ autor-595 : mais les (en: de
- par" Julienne Claude»: Empereur 0 le Sc-
v 4 me: efiamrm’nt darder. Claudine «infirma ’

le Roy Il"); 4m10 Royaume de fadée .
aidât: d’une: Eau. 6’ Jeux: à (lande on

fieu le Mme de Chaleidc. .

- CE Prince qui s’était indu odieux à tou- Kif.
se la terre par (on horrible inhumanité z. o’

&lzpar fa folie, ayant été afl’afliné aptés avoir 1,45. .

le ment regné trois ans a: dcmy . les gens à: fi ’
de guerre qui étoient dans Romérenleve- 3:3:

î rent Claudius de le dedarerent Empereur. Les
" Confuls 80min: sauraient a: tournât:
55105M053 ordonnent (rivant la,léfob3i°Q -

A



                                                                     

au aux" a; Juneau-ru un non.
du SeIar saur-:rroiseobortes entretenuës
daguée de.la Ville ,.rle.prendre foin deJa eun-
ieever 7165 n’étant alentiriez duale Capitole .
i’horrcur que les cruautez de’Ca’i’ us leur avoient

Médiastin refendrendedeclaier. languette à
flancha , «afin de rétablir « laGouverncmqnt
.Atilloqratique , la de ehoifirapourpouvemer J:
xRepublique , marquoient. nitrite en rendait;
ales plus. «ligneuls: elespluseeapables.» .
« ?.Le:-Royv.Agripa étant alors,à.R.ome chacun
saltation: partis «hâta :de l’avoir de (on oôué.
.ù’uili rie-Smala. lit prier d’aller prendre place
alunaient compagniei 8e Claudius le pria en

même tems de l’aller trouver dans le,carnp ai
les gens de guerre l’avaient Conduit. Ce Prince

. que Glanelius étoit’en Alep-dû

reur le rendit aufli-tôt auprés de lui : a: Clau-
dius le pria d’alleruinfcrmei «le-.Seùat de le.
feutimens.qui éteint que ç’avoit été coutre fou

agréa que des gens. dame Efficient deCYé
si. pour]: porter; à JEmpir’egngneanmoius
a: «me dévolu menchofçjaire il étoit coli-
:wgiidr-répondreà CC-wtémglflngdC leur af-
i... mon &qu’il n’y. auroit pas même..de (eure-

aaîténpoul lui à lerefulli . puis qu’il lulfitupour
,, être capelé houses (attarde peuls d’avoir

J: été choili pour régner: mais qu’il étoit re-
., folu de gouverner comme un bon Prince y

’ initioiegigé par ’uou paseommc un Tram-.5:
I 4,1: le cœteMerdcl airer. le numnd’arupere’or

4mm rien décidai au; densifiai": importan-
t «Attaque par l’avis duSenat :tEn quoy lionne I

. ’ -.ypouvoit;doutçaque [emparolesmefufl’ent fui-

. M viœdeaclferapuisimiequand il. ne feroit-pas
au d’unmturel anilimodeté que-chacun [gavoit
taqueroit le fieu 5:1’oteiaple-.Ile,la-mort.de



                                                                     

La vue av Il. ce» k1 remix-V Il. 187
redus - (flûtoit pour - lui «faire prendre « uncii
.eonduite toute-contraire iladienne. , 7 r

Gomme le Seuarfe fioirauagoosde guerre
7 ni aéroient deelarez pournluiiût-enlla initie:
«de laperai-e r il réponditxuutkoy Agripa qu’il
«ne pouvoit le t’engager-Mir une aloi-vitude
1 volontaire.Claudius renflure de cette répartie F
.pria ce Princeideretourner-dire au Senat ’"
aqu’il-ueIpo’umit--abaudonner ceux ni l’a-é
;. voient élevez à l’Empire pacqu’ü ne toit"

quint-sium d’en venir à largue": avec le Se- "
jar; Mais que s’il l’y contraignoit il falloit "
xehoilir hors de.la Ville un lieu utile com- "
bar [e donnât, puifqu’il n’était pas. juil: que "

fleur divilio’n: remplie Rome-de meurueât de"

saunage, . I -Lors qu’anyipa fanai: retaper: au Sam:
:uncde ceux desgensideiguetre quin’étoieur de-
Aelarez’ pour cette compagniernranfomépéc i:
«lit à les compagnonflQuelle’raifim peut nous"
çbbliger à commettre n des vpanieidesrenrmï u
-, Mammouth W’patcnsihôelnos amis qui (:9

(ont deelarez pourClaudius’: Glu;- pouvons-1’:
f Mmlddîrervdavauage que d’avoirlpouriiuc ri
4 pereur un Prince à qui l’onxne peut rien re-’ w

tacher! Et ne dominant)» plutôt pour «
e rendre favorable que de prendre les armes "

contre lui! Aprés avoir parlé de la forte il il

partit 6: tous les autres le fuivirent. "
Le Seuat le v0yant ainfi abandonné,&qu’il

ne lui étoit plus pollible de refiller , ferai!!! *
l I d’aller aulli trouver Claudius a: courut un

tics-grand peril : car ceux d’entre les gens de
guerre qui pareilloient les plus acier. peut ce
nouvel Empereur vinrent à eux l’épée à la

5’ neiameflrés des murs de la Ville ,8: auroient



                                                                     

ses Garnir Drs Juin «une Les Rota.
né les plus avancez avant que Claudius en eût
rien fçeu , li le Roy Agripa ne l’eût rompre-
anent averei«du malheur qui étoit pr t d’arri-
-,, ver. Il lui dit que s’il ne retenoit la fureur
., de ces gens de guerre , il alloit voir petit

3 devant les yeux ceux que leur merire 8e leur:
,. qualité rendoient l’armement de l’Empire, a:

.. qu’il ne regneroit plus que fur une iblitude.
iClaudius fuivit (on avis, arrêta l’impetuo’fieé
des foldats. receut favorablement le Sénat dans

’" le camp . de l’ortie avec eux pour aller felon la.

"railroute olfrir des faerilices à Dieu à lui ren-
dre grades de en: fonveraiue puill’anoe qu’il

tenoit de lui. v
in: Ce muni Empereur donne enfarina Agripa

non feulementle Royaume tout entier u’He-
:rode avoit pofl’edé , mais aulii la Trac cuite
fiel Amanite qu’l-lerode y avoit ajoûtées, 8e le
:païs que l’on octuploit le Royaume de un.
* nias. rendit cettedonation publique par l’A-âe
qu’il en lit étaleuse ordonna au: Serment: de
il: faire graver En des Tables de Cuivre pour
11e mettre dans-le. Capitole.

«7: il accorda aulli le Royaume de Chaleide à
Il Hercde frere d’Agripa , et qui émit devenu
" [engendreparlsmariagedelercuiee faille.

MITRE



                                                                     

ï..twurII.Crr.arr-rar.X1X. si!

CHAPITRE XlX.
Mort du sa, 13’11”?! innommé le Grand. 2915

poflrritéla jeumfl’e ’Agripu fin fils cf! caul-
x que I’Empsreur Claudius "duit la fadée
en Provinre. Il j mon]: peur Gouverneur
Griffon Fada: , 0 enfuir": liber: Alexandre.

LE Roy Agrippa "le trouvant ainfi dans un la»,
moment beaucoup plus piaillant 8: plus ri. "ln:

flic qu’il ne l’autoit olé cfperer , il n’employa à»!

pas l’on bien en des choies vaines 5 mais comÏ 5’33”;
mença à fall’OCercrmCl’ jerufalem d’un mur fi ne.
extraordinairement fort, que s’il eût pû l’ache- 07??

ver les Romains en auroient en vain entrepris
le fiege : mais ilmourut à Cefaréle avant que
d’avoir pû finir un li grand Ouvra’ e. Il ne re-

gua que trois ans en.qualité de R0 .8: il avoit
auparavant durant trois autres années été feu.-

lement Terrarquc. - I - ’Il eut de C v r R os fa femme trois fils , "à.
Brume! , MARIAMNE , 6c Dxusrrrr ,8: un
fils nommé AGRIPPA. Comme il étoit encore
fortieune lors de la mort de fou pere . l’Em- ,
pereur Claudius reduilit le Royaume En Pro-
’vince, 8t,y envoya pour GouVemcut ensima
Pans. Trame ALEXANBR! lui fueccda en.
cette charge , &l’un 8: l’autre Gouverneurs!
les Juifs en grande Paix fans rien changer de
leurs coûtumes. . ’ ’

Herode Roy’de Chalcide mourut enfuite, 8:1 70s
grailla de Berenicell’a femme fille du ROy’Agripg

a; fou fret: deux fils nommez BrRÊNrc’rIN

p; Guerre Tome l V.
)



                                                                     

ne Cumin au En: confit! LES Ron.
8: HYRCAN , 8c il avoit eu de Marianne fa.
"premiere femme un fils nommé Ans-remua .
8c un autre en portoit le’ même nom lequel
vêquir comme particulier , a biffa une fille
nommé Jeux?» Voilà quels furent les der-
cendaus d’Ariflobule file du Roy Herode le
Grand 8c de Marianne. Et quant aux enfant
d’Alexandre (on fret: aîné ils regneren: dans

la grande Armerüe. i I v

CHAPITRE xx,
L’lmpereur Claudim donne à Agrippa fil: du

R0] Agrippa le GrandJ: Royaume de chald-
de qu’avait Hernie fin oncle. L’infilenn d’un

- filda: de: troupe: Romaine: rouf: dam-fera-
’ filent la mon d’un tu: -grand nombre de

juifs. du": infilmu d’ un au": fildnt.

, Prés la. "mon diHerode Roy de Chalcide,»
I7]. î’Empereur Claudius donna [on Royaume

me, à Agrippa fon neveu fils du Roy Agrippa donc
f". nous venons de parler: a: CuMANus faceeda à
13,? T bere, Alexandre au ouvernemebt de la Ju- a
xx- d e.Ce Fur durant fon aËminiftrarion que com.

’M’ menaceront les nouveaux troubles qui attirerent

fur les Juifs tant de malheurs. l i
’ Upe grande multitude de Peuple s’étant

r’çnduë à jerufalcm pour celebret larFêre de.

Pâque , a: une ecmpaguie de gens digue":
Romains Faim): garde en arme à la porte du.
Templevfelqrq la eQûrume pour empêcher qu’il
nîarrivâr dudèfordre , un foldar eut l’infolcnce

de montrai and à tout le monde ce que 15



                                                                     

.stxt il. Canine XX; tugifleur oblige le plus de cadrer, a: ê’accorngav
guer une aéfionfi des-honnête de fioles qui
ne l’étaient pas moins. Une fi hotri - le éfronto-

I ne irrita extraordinairement tout ce Peu le.lls
tardèrent Cumanus avec de grands cris fai-
re punir ce (altier ; 6c en meme-tems quelques
jeunes gens inconfiderez 8c pruines à émouvoir
une fedition , jettetene des pierres aux foldats.
Cumgrnxs Icraignaur que tout le Peuple.s’émgc
iourte lui fit venir un çlus grand nombre de V
gens de guerre a: les envoya le faillr des patte:

u Temçle. Alorsles Juifs tell-rayez fouirent
de ceilieu Saint pour s’enfuir de la Ville s Je
somme ces panages étoient trop étroits pour "mm
unefi grande multitude, ils a: preflerent de tel- du
le forte ulil y eut plus de du: mille dlétonf- z
fez. Ainiiln ioye de cure grande Fête fut con- a!
vertieen trifiefie. On cella les priereszon aban- du l
donna les Sacrifices :"ee n’étaient quefemifïe- ’
mens a; que plaintes , 8: l’impudence acrilegc l
d’un"feul homme fut la. eaufe d’une (i publique

a: fi étrange Meudon, A
z A 4 pensum afiiâion ,étoitpafl’ée qu’elle 17!»

fur fuivie dï’une autre; Un domellzique de Nîm-

rereur nommé Efliemu ni ecnduifoit quelques
meubles precieux fut vol auprés de Berhoron ,
45’st rpour découvrir ’eeux’qui’ avoient - " ’

. bitte vol; cuvolzprehdt’e pilonnera les lia-
bicans desïprochains grillages. xŒnindesfoldats
qui faifloieureettenexecutim ayant’irouvé dans .
l’un de ces villages un livre oà’nos feintes Lait
étoient écrites , il le déchira à: brûla. Tous
les Juifs deeette contrée n’en furentvpas moins
inhume s’ilsteuflen’t veu mettreï’leifeu dans
1eme le: ibsütfemblerehtenluu momëhf;’5e

Mû: alcade leur" radiateur-imam 1
U



                                                                     

Gui!!! un Inn: couru L’ES Ron. i
Cefarée trouver Cumanus’ pour le prier de ne
lailTer pas impuni un li grand outrage fait à
Dieu. Comme ce Gouverneur lugea qu’il feroit
eimpollible d’apaifer le Peuple fi on ne lui don-
noit fatisfaérion , il fit prendre se exeeuter à
mon ce foldat en leur Preïence ’: ainfi ’ce tu.-

multe s’appaifa. - -
a

CHAPITRE XXI.
Gand diffuend en": lufuifi Je 641W: , à

le: Samaritain: que Cumulus Gouverneur
de futée favorife.flgadrmus Gouvernants
Sjrie l’envoya à Rome avec pluficun une: .
pour f: juflifierdwnn: limperzur Claudine
à en fait mourir quelques-uni. rampera.»
maye Cumnnu: en exil, pourvoit 17:15:].
gouvernement la. fadée. (9’ dans: 234p?!-
pa au lieu du Rajanm: de ghakidetln’Te".
tunbiaqiqçmit «(il Philippe: là- flafla",-
leur": E du. Mont deClaudius. Hum lui

l. [requit a timing . A Î v .

,73, L arrimer: ce même-teins un grand-dit;-
nrjl. ferend murales juifszde: la Galilée 8: ’le’s
42m. Samaritaine. par la remontre ’que je ’Vl’lÜÎI’Ca

mm Plulieurs kifs menant. ànyerufalemvçour fo-
mm’lemuilier la Fête ,l’un dieux qui étoit Gali-

léen fur tuez dans le village de Geman qui en:
allis dans la grande campagne. de Samarie.
Sur celayplufigutsçde la Galilées’aflèmblerent
gout f: «agendes r Samaritaine par les armes i
a; Ils principaux; jurer: trouver flamants



                                                                     

,1. un Il. Cu APITLI XXl. :95;
pourle prier d’aller fur les lieuxpavant que le
malnugmentâr encore, amie. punir cette qu’il
trouveroit coupables de ce meurtre. Mais-Cu-
manas: les. renvoya. fansleur donner aucune

fansfaélion. - ,- Le bruit de ce meurtre ayant été porté à Je-
rufalem le Peu lles’eu émût de tellefortc,que
fans s’arrêter a la. folemnité de lai Fête ny
vouloir écouter les Magillrats il abandonner
tout pour aller attaquer les Samaritain: fous
la conduite d’une." fils de Dinar» 8e d’Ala-
xandn qui étoient de grands Voleurs. Ils fer-

1 jetterent fur les frontieres de Lactabatane . ou.
fans (lutinaient d’âge ils firent un grand car-
nage 8c mirent le feu dans les Villages.
. Çumanus n’en eut pas plutôt avis» qu’il prit.

la. cavalerie de Seballe pour aller au fecours de .
cette Province affligée , tua 8c prit plulieurs de
ceux qui fuivoient Eleazar.Alors les Magillrats ;
a: lesprincipaux de Jerufalem allerent revêtus
d’un fac a: la tête couverte de cendres trouver
les autres Juifs . qui fe preparoienr à faire la-
ëuerre aux Samaritains , pour les conjurer d’au. v

andonner cette entreprife , ils leurs reprefen- n
terenr u’il feroit étrange de fe lamer natif-if
putter e telle forte au delir de le venger , "
qu’en irritant les Romains ils caufalfent la n.
perte de Jetufalem , et que la mortd’un Gali- tr .
léen ne leur devoit pas être fi confiderable «r

e pour en tirer la raifon ils devinffent in-" -
alitâmes à la ruine de leur patrie . de leurs u
femmes , de leurs enfans ,8: de leur Temple. li
Cette remontrance eut tant de force qu’elle " .
leur perfuada de le retirer. Mais comme lere- li
pas rend les hommes infolens, plufieurs en ce
même-teins ne vivoient gaules voleries : on,

" p iij



                                                                     

. au sans: 1ms fait: couru us Ron;
le voyoit par tout que rapine a: que brigan-
dages ; à les plus odacieux opprimoient les
autres. 7’, I

Alors lesvSamarituins furent trouver à Tyt
Numidius Qqnpnatus Gouverneur de Syrie
pour le prier de faire inflice de ceux qui rava.
groient ainfi leurs pffs.Lesprincipaux des luifs
s’y rendirent aulli . a: lorunus Grand Sacri-
ficateul lils d’Ananus lui remontra que c’é-

soient les Samaritain: qui avoient donné le
PlectÏuifl a «trouble par le meurtre de ce
Gali.éen , k que Cumanus l’avoitentretenu en
lofoient d’en faire la punition.Quadratulaptée
les avoir entendus remit à ordonner de cette
affaire quand il feroit en Judée a: qu’il en au;
toit apris exaflement la vetité. Quelque rem;v
après il alla à Cefatée ou il lit mourir sans»
ceux que Cumanus retenoit prifonnier , pâlît
à Lyàda où ilentendit une faconde fois les Sa;
marirains , fit tranchet la tête à dix-huit de:

l principaux des luifs qu’ils reconnut avoir les
plus contribué à ce trouble , envoya à Rome-
fonntbn à Anna: deux des principaux Sa-
crificareurs , Ananas fils d’Ananin: , 8c quel-
ques autres des plus confidcrablcs des luifs ,
comme aufli les plus qualifiez des Samaritains;
ordonna a Cumanus a: à un Men": de camp
nommé Cela d’aller ,aufli le iullifiet devant
l’impeteur :6: après avoir aînli donné ordre à

tout, il partir de Lydda pour fe rendreà jenn-
falern . où ayant vû que le Peuple celebroir en

rand repos la Fête de Pâques il s’en retourna
a Antioche.

Lots que tous ceux que Quadratus avoit en-
voyez àRome y furent arrivez: Agrippa qui s’y
trouva embralfa avec nos-grande aîeâion la-



                                                                     

Lulu Il. Canne-Il xxt endéfonce des Juifs ; 8c Cumanus fut aulli affilié
par des perfonnes tresppuilfintes. Claudius
après les avoit tous entendus condamna les
Sarnaritains , fit mourir trois des principaux ,
envoya Cumanus en exil s 6c ordonna qu’on
rameneroit Celer à Jerufalem pour le mettre
entre les mains des Juifs , 8e qu’après qu’il au-
roit été traîné par toute la Ville , on lui tran-

cheroit la tête. ’
Ce Prince pourveut enfuite du gouvernement

de Judée , de Samarie 8c de Galilée En." frere
de Pallas ; a: pour obliger A rippa il lui donnai
au lieu du Royaume de Cfialcide qu’il polle-
doit auparavant , tous les États qui étoient
compris dans la Terrarchie n’avoir Philippes,
à fçavoir la Traconie la Bat anêe , 8: la Gau-
lanite sa quoy il aioûta encore Cc qu’on nom:
moit le Royaume de Lifanias 8: la. Terrarchie
dont Varus avoit été Gouverneur.

Cet Empereur aprés avoir regnê treize ans tu.
huit mais vingt jours , lailfa par fa mort ut
fou fueeellèur Manon fils d’AoMrrN-n fa Ém-

. me qu’elle lui avoit perfuadé d’adopter , quoy
qu’il eût eu de MessAtme fa premiete femme;
un fils nommé En rumens , a: une fille nun-
urée 061A"! qu’il fit épaule: à; Netou.

rififi!

P iiij
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33: Gueux: 31811111! con-ru Les Ron;

CHAPITRE XXJL
Han-56h: traduit: Û folies de l’imprimer

New». Felix Gouverneur de fadés fait
une "de guet" un: "leur: qui la. rave-
paient.

L Ors que Neron il: vit élèvera un fi haut
comble de profperité , il abufa tellement

de fa bonne fortune que je» ne pourrois fai-
re une peinture fidelle de l’es aé’tions fans
donner de l’horreur à tout’le monde. Ainlî

je me contenteray de (lire en general qu’il
plaira jufqucs à un fi épouventable excés de
cruautez 8e de folie qu’il trempa (es mains
dans le fang de l’on frcre, de (a femme , de (au
nacre , a; des autres perfonnes qui luy étoient
les phis proches, 8c qu’il fe glorifioit de pa-.
toit-ne fur le Thearre au rang des Comediensl
a: des Boulons. Mais je ne fçaurois me difpen-.
fer de rapporter en particulier ce qu’il a fait
qui regarde les luifs , puis que la faire de mon.
Riftoire m’y oblige.

Il donna à Ariflobul: fils d’Herode Royv
de Chalcide le Royaume de la petite Arme.
nie,& ajouta à celui d’A’ rippa quatre Villes
avec leur territoires. à Pavot: Abila a: yu.
l-iade dans la Perce , ’ jhée se Tiberiade-
dans la Galilée, 8c établit comme nous l’a:
vous dit Felix Gouverneur du relie de la Judée..
Il ne fut pas plûtôt en charge qu’il fit la
guerre à ces Voleurs qui rava cuicui: tout ce
pais de uis vingt ans . prit E eaur leur chef
8c pl leursauttes avec lui qu’il envoya prig



                                                                     

"Liv-n: Il. C H Apr-rire XXlIl. 2.92
fourrier à Rome , 8c fi: mourir un nombre in.
croyable d’autres Voleurs. a. ,

CHAPITRE XXIII.’

and hombre de. marna:- amis-dam fait.
film» par du afl’aflin: qu’on nommoit sini-
res. Voleur: (9’ fait: Purin": flairiez. par
Polis: Gouverneur de fadée. Grande sommer
n’en "un lu fuifit (a. le: d’un: habita»: de

. Crfin’e. Papa: fraude à Edix layaient
une»: de. la fadée.

APrés-que lalIudée eut ainfi été delivrée de

ces Voleurs il s’en enleva d’autres dans Je-
mfalem qui exerçoient d’une nouvelle manier: du ’
une profeffion fi infirme 8c fi criminelle. On lean’bmf’
nommoit sicaires; &- ce n’était pas «le nuit 5 sa?"
mais en pleiuionr 8c particulieremeur dans les "Me
Fêtes les-plus-(olemnellcs qu’ils fait-oient (catir; ’ ”

les effets de leur fureur. Ils poighardoienr au v
milieu dela prefi’e ceurqu’ils avoient refolu de

tuër,8c nielloient enfuite leurs erisà ceux de;
tout le Peuple contre les. coupables d’un (in
grand crime y ce qui leur réunit libien qu’ilsl

. demeurera: fort longtems fans. ’on. les--
en foupçonnât. Le premier qu’ils all’allîi’Ëmnt de ’

la forte, fur Jouable Grand Sacrificareur ,8;
il. ne a: enlioit point de jour qu’ils n’en munirent
plufieuts deîa, même maniere.

- Mali tout v Je’mfalem le nouvarrempli - d’u-
ne telle frayeur que l’on ne s’ -r croyoit pas cm,

moindre- peril: qu’au milieu. la guerre la.
lins . (agnate. Chacun . attendois la» mon: il

CV.
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ne Cumul un: Jurys cou-ru tu Ron.
tout: heure:.on ne voyoit aprochet perfori-
ne que l’on ne tremblât : on n’ol’oit pas mé-

me fc fier à l’es amis: a: quoy que l’on fût
continuellement fur [es gardes , routes ces dé-
fiances et ces foupçons n’étaient pas capables

de garentir ceux à qui ces Scelerats avoient
fait deiÎein d’ôter la vie , un: ils étoient
artificieux a: adroits dans un métier li detef-

table. ,A ce mal s’en joignit un autre qui ne trou-
bla pas moins cette grande Ville. Ceux qui’ .
le cauferent n’étaient pas comme les premiers
des meurtriers qui "pendillent le rang humain.
mais c’étaient des impies 8: des perrurbateuts
du repos publie , qui trompant le Peuple fous
un faux pretexte de Religion, le "menoient dans.
des folitudes avec promefl’e que Dieu leur y-
feroit voir des fi nes manifelles u’il les vou-
loit affranchir e finitude. li i: confide-
rant ces alÏemblées comme un commencement
de tevolre envoya coutre .euxvzde la cavale-e
rie a: de l’infanterie , qui en ruërent un grands
nombre,

Un autre plus grand ml figea encore la:
Judée. Un faux Prophete Egypucn qui étoit
un rets-grand impoficur , enchanta tellement:
le Peuple qu’il affembla prés de trente mil-
le hommes . les mena fur ï la montagne de; .
Oliviers, 8: accompagné de quelques gens.
qui lui étoient affilez marcha vers Jerufa-
landaus le defl’ein d’en chalTer les Romains ,.
de s’en rendre le maître , a: d’y établir le;
lies: de fa pretenduë- domination, Mais lie;
[in alla a fa reneomre avec. les troupes Ro-
maines «le un allés grand nombre «l’autre:
kifs. Le combat fe dom tplufieurs de «un



                                                                     

tr ne Il. CH en ru z XXHI. en
qui fuivoient ces Egypticns furent raillez en
pieces , a: il (e (auva avec le telle.

Après tantde foûlevemenr reprimez il fem- tu...
Blair que laJudée deût ioüir de quelque repos.
Mais comme il arrive dans un corps dont rou-
rc l’habitude cit corrompuë.qu’une partie n’ait

pas plutôt guerie que le mal fe jette fur un
autre ; quelques Magiciens a: quelques V0.
leurs ioints enfernble exhorterent le Peuple à-
fecouër le joug des Romains,8omenaçoient de
me: ceux ui continueroient à vouloir fouf-
frir une fi ontcufe fetvitude.. Ils [e repandi-
rent dans tout le pais , pillertnt les maifous
des riches. les tuërent . mirent le feu dans les
Villages-et le mal allant toujours en augmen-
tant. ils remplirent route la Judée de defola-
rion 8c de trouble.

Lors que les chofes étoient en cet état il ar- z.
riva une tresvgrande contefiation dans Cel’arée 1’
entre les Juifs a: les Syriens qui demeuroient.
Les Juifs [oûtenoienr que cette Ville leur apar-
tcnoit, parce qu’Herodequi étoieleur Roy l’a-
voir bâtie..Et les Syriens diroient au conrraire,.
qu’encore qu’il fût vray que ce Prince en fût

comme le fondateur , elle ne lainoit pas de
devoir pailerpour une Ville Grecque, puis que
liron intention eût été qu’elle a pattint me:

. Juifs ile”), auroit pas fait bâtir es Temples-
6r e’lever des Statuës,.

Cc différend s’échaufi’a de telle lierre qu’ils

prirent lesrarmes ,4 a: il ne f: [rafloit point des
jour que les plus animez a: les plus audacieux-
des deux partis n’en v-infl’ent au: mains ,.parcc
que la prudence des anciens des-Juifs. n’étaie-
pas capable de les arrêter 8e que les syriens»
avoient. boiserie leur ceder.. Les Jiaàfs etc-lent:

. m



                                                                     

soc Gueux! pas Jure: couru Les RoW.
lusriche , & plus vaillant que les autres. Mais.
es Syriens Ce confioient au recours des gens de

guerre , parce qu’une partie des troupes Romai-
nes ayant été dans la Syrie ils avoient parmi.-
eux rand nombre de parens toujours prêts à;
les a Hier. Les officiers qui les commandoient.

’s’employerent de tout leur pouvoir pour apai-

183k

fer ce tumulte , 8c firent même battre de ver-
ges 8c mettre en prifon les plus factieux. Main.
ce châtiment au lieu d’étonner les. autres lest
irrita encore davantage.

Felix les ayant trouvez aux mains lors qu’il
pali-oit dans le grand marché commanda aux
Juifs qui avoient l’avantage de le retirer: 8;»
fur ce qu’ils ne vouloient pas obeïr. Il fit venir
des gens de guerre qui en tuëtent plufieurs 8:
pillerent leur bien. Cc Gouverneur voyant que;
cette contcfiation ne lainoit pas de continuer.-
toûjours avec la même chalcur.envoya à Neron,
quelques-uns des principaux des, deux partis.
pour foûtenir leurs droits devant lui.

Pas-rus qui fucceda à Felix,fit une rude guer-
re à ceux quittoubloient la Pr0vince-, 8: prit 8c;
fit mourir un grandtnombre de ces..Vo,leurs.,



                                                                     

En se Il. Cairn-Mr mon. sur

c un un z xxnn
lutina: finale infim- au gouvernement de

la fadé: , à traits: tyranniquement le: fuifi’.
Flan" Milhaud: en cette charge (9’- fair en,
un beaucpup pis que lui. LesGrus de Ccfir
rée que»: leur. mufi devant Ncrm contre
les guildemuroiem dans cette Ville;

’ 58mm s qui fucceda à Feflus ne. fa
Aconduifit pas de la même forte. Il n’y
ont point de maux u’il ne filin; Il ne le conten-
toit pas de fe laité: corrompre par des.pre-

r 84;.
Hilh
des
[Kif-l.
Livre

fens’ dans les afi’aires civiles, de, prendre le "-
bien.de tout le monde . 8c d’accabler la Jus
Idée par de nouveaux tributs; il mettoit en
liberté pour de l’argent ceux que les Maghr-
ttats des Villes avoient arrêtez , ou que les
preeedens Gouverneurs avoient fait cmprii’ou-
net a caufe de leurs voleries , 8c ne reputoir
coupables que ecuxquin’avoicrit pas moyen
de lui donner.

L’audace de ces efprits turbulaus quine rel’a’

pistoient que le changement, croilToit en ce
même-teins dans Jerufalem. Les plus riches

agnoienr Albinus par des prefenspour avoiro
fia (proteâion :6: ceux du menu Peuple qui ne

e
û, conduite. Onrvoyoit les. plus fignalez de
ces.méchans. environnéschacuu d’une trou-.
ne: de. gens: femblables. à. enta, et ce tyran-
nique Gouverneur que: l’on pouvoit dire être

shap’.

9o

iroient que le- trouble , étoient ravis der

k-yincigal. cheikhs. Voleurs (e ferait. de test
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go: Guru: ne: Ions courge Les En".
gardes pour prendre le bien des foibles qui ne
pouvoient renfler à (es violencesr Ainfr Harri-
VOit que ceux que l’on prioit de la forte n”e-
foient le plaindre a: que les plustiches de peut
d’être traitez de même étoient contraints de
faire la cour ides gens dignes de fuppliees. Il
n’y avoit performe qui ne trembiât fous la doc
minariou de tant de divers Tyrans ,.8t tous ces
maux étoient comme les (cmenccs de haleni-
rude ou cette ruiferable Ville il: trouva depuis

teduite.’ ’ -Albinos étant donc tel que je le viens de te.
refenter . la conduite de Gesrur. Prunus qui
ni fucceda le lit pafl’er en comparaifon de lui

pour un fort homme de bien. Car lice premiee.
[e cachoit pour faire du mal : celui ci faifoit
vanité d’exercer ouvertement l’esinjuûiees con-

f et: toute nôtre. nation. Il fembloit qu’au lieu
d’être venu pour gouverner une Province; il.-
étoitenvoyé comme un bourreau pour exccu.
ter des criminels. 92s rapines n’avoient pointde-
bornes non plus quevces autres violences HI.
êqoit cruel envers les affligez ,.. se. ne rougill’oit
, oint des aérionslcs plus honteufcsr& les plus»
rnfamesanl autre n’a jamais trahi plus hardi-
ment la verité ,1n’y trouvé des moyens plus
fubrils pour faire du mal: C’étoir peu» pour
lui de s’enrichir aux depcns des particuliers , il
pilloit des Villes enricres ,.ruinoit toute la Fret
rince . a: peu s’en fallut qu’il ne fille publier à
[on de trompe qu’il permettoit à chacun de
voler pourveu qu’illui au part de (on butin;

- Ainfi (on infatiable avarice reduifit prchuc en
des folitudes toutes lesnl’rovinees de (on gou-
vernement , tant il y eut des perfonnes qui fuv
En: commqjutcsd’abandonuer le pais de ltun
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miliaire: pour s’enfuir chez les errata ers.
’ Gtsrus Guru: étoit en ce m me rems 1.86;
Gouverneur de Syrie , dt nul des luifs n’ofoit
l’aller trouver pour lui faire des plaintes de
Ilorus. Mais étant venu a Jerufalem- lors de la
Iête de Pâques tout le Peuple dont le nombre
n’était pas moindre que de trois millions de
performes le conjura d’avoir compaflion des
malheurs de la nation , a: de ehalier Plorus que
l’on pouvoir dire être une pelle publique qui
l’avoir entierement del’ole’e. Florus qui étoit
prefent au lieu de s’étonner de voir une 6’
grande multitude crier de la forte contre lui,..
ne fit au contraire ne s’en macquer, a: Cellule

out tâcher d’apailfer ce Peuple (e contenta de
ui promettre que Florus agiroit arl’avenir’ avec
lus de moderarion.. Il s’en retourna enfuire à

Antioche, Noms l’accompagna iufques à Ccfa»
rée, 6c (c juliifia dans (on efprit par ces impor-
rutes. Mais comme il voyoit que durant la paix
les puifs pourroient l’accufer devant l’Empe.
leur ,au lieu. que la guerre couvroit fescrimcsIL
parce que la recherche des moindres manu de
dt ne: par des lus’grands , il accabloit de

lu en plus les çuifs par ces violences a: l’es.
min iecs afin de les. porter àla revoltep

En ce même temslesGrecs de Ccfatée ga. .37.
gnerent leur caufe devant Neton contre les.
kifs ,8: raportctcnt un decrer en leur faveur;
qui donna fujct à la guerre qui commença au;
mais de May en la douzième année du regne
de cet Empereur ,1 a: en la dix-fepriéme de ce:

Mvd’ngrippa, ’ :
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[CHAPITRE XXV.’

Grande: conrejlntionr entre les Grecs à les ïùx’f? .
de Ccfkre’e.. Ils en viennent Aux armer, à! less
juif? [ont contraint; de quirtr la.Vill’e. F [0ms
l Gouverneur. de fadée au lieu de leur. "me
iyfiin les. mais: .omrageufe’menr-. Le: fùz’fiî

de faufilent s’en. émeuvent à. que! amans
difcnr des parole: oflënfdntn sont" F 0ms. Il
on à femjîtlem (T fait déchirer à coup: de

Ç fiün Ô! crucifier devant [bu tribunal de:
fuifi» qui étoient honorez. de la qualité. de

Chevalier: Romains. ’

QUe’lqne grand’que fuirent les maux qua
la tyrannie de Florus faifoitâ nôtre na:

tian elles les (coffroit fans (e revol-ter. Mais ce;
qui-arriva à Cefarée fut’comme. une étincelle;
qui alluma le feu de la guetta

Les Juifs de cette Ville ayant priez diverfes-
fois un Grec qui avoit une p ace proche de lcun
Synagogue de la leur vendre , avec offre de la...
payer beaucoupplus qu’elle ne valoit, il ne.
fe contenta pas de le refufer, il-refolut pour
les fâcher encore devants e d’y faire bâtit-
des boutiques , se de ne un?" ainfi qu’un paf-1
fage tuméfioit pour aller à leur Sy ogue.:
Quelques jeunes Juifs emportez.de c aleur.
voulurent empêcher les.ouvriers de continues
ce travail : mais Florus- leur défendit écries y;
troubler. Alors les principauxdcutre eux du.
nombre defqucls êtoit’îexm-qui; avoie ager-
un les revenus. de l’Empprcur., donnerenc;
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huit talcnsà Elorus pour faire cetTer ce: ouvra.
ge. Il le leur promit: 8c au lieu de tenir (a p1-
xole il nient pas plûtôt receu ce: a nt qu’il
partit de Ccfatée pour s’en aller a Sebafie

i comme s’il eût vendu aux Juifs. à ce prix le
’ moyen 8: le loifir qu’il leur donnoit dieu venir

aux armes.
Le lendemain qui étoit un jour de: Sabatlr

les Juifs étant dans leur Synagogue un en.
tien: de ces Grecs de Cefarée mit à dkllëin à
r entrée avantqu’ils en fortifiât: un. vafe de ter-I
me: immoloit des oifeaux en Sacrifice. Il n’eû-

as croyable iufquesàquel point cette aftion
mita les Juifs , parce quiils la confideroienr
comme un outrage fait à» leurs Loix a: à leurs
S nagogucs qu’ils croïoient en-avoit étés (ouil-

[les Les plus modère: &les plus rages étoient
d’avis de s’adrefler aux Magiflratsi pour en-

Jemauder iultice. Mais les plus jeunes a: les i
plus boüillans ne pouvant retenir leur colercl
vouloient env venir aux mains. :. 8: ceux des-
Grecs qui avoient été les Auteurs de ramona
8: qui ne leur culoient point en audace ne deli-
toicnt rien davantage. Ainfi le combat s’alluma-
bien-tôt humains capitaine diurne compagnie
de cavalerie , qui avoit été laiflë pour empê-
cher qu’ilmlàrrivât du defordre. fit emporter ce
vaTc 8c sïcflbrça d’appaifer-le trouble ; mais il
ne pût refiflet au grand nombre-de ces Grecs :I
8: alors. les juifs prirent les livres de leur Loy
8c le retirerent à Narbara qui nielt. éloigné de
Cefare’e que de (citant: flades. Douze des ’
principaux furent avec Jean trouver Flo-
rus à Scbafle, pour le plaindre de ce qui-
fêtoit palle se implorer (on alliilance en lui;
touchau: quelque mot des huit aluminais. au
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lieu de leur tendre iulfice , il les fit mettre en.
prifon a: prit pour prenne qu’ils avoient em-
porté leurs Loix. ’
V Les juifs de Jetufalem nept’irent voir n’a-
vec une étrange indignation une adtion ty-
tannique : a: Horne comme s’il l’eût faire à
deflein pour porter les choies à la guerre , en;
voya tirer dix [cpt talens du lacté Trefor afin
de les employer , à ce qu’il difoir , pour le.
fervice de l’Empereur. Le Peuple s’émeut aufl’h

tôt Ml au Temple avec de grands cris en
implorant la nom de Cefat pour être défi-Ï
vre: de la tyranniœdellorus z Il n’y eut me,
(l’imprecations que les pluoauimez uefi nt ,
ny int de paroles ofl’enfantes dont ils n’u-

ut contre ce déreflrable Gouverneur 3 a;
quel net-uns avec une boëte à la main , de-
main oient par moequerie l’aumône en fou
nom . comme il: auroient fait pour le plus
pauvre a: le plus mifcrablc de tous les hom-
mes.

t’a. Un mécontentementfi general au lieu de
donnera Plorus quelque horreur de (on ami
xice ne fit qu’augmenter (on defir de s’enriq
ehir encotexdavantage; &bien loin d’allerâ
Cefaree ont faire cellèr la caufe du. trouble ,
k étoulleer les femcnccs d’une guerre prête à

éclater . comme il y étoit particuliercment
obligé ’outre le devoir de fa charge par l’arc.

gent qu’il avoit receu. , il marcha avec des
troupes de cavalerie& d’infanterie vers lerufa»
lem pour employer les armes Romaines con-
tre ceux dont il (e vouloit venger. 8c remplir
par res menaces tout: cette grande Ville d’a-
prebenfion de de crainte.

Le Peuple pour radoucir allaau devant de
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(et troupes, 6L (c preparorr à lui rendre les au.
txes honneurs qu’il pouvoit defirer. Mais en-’
vo’a un capitaine nomme Capiton accompagné?
de cinquante chevaux leur commander de (e te-
tirer,6r leur dire que pour nc’l’e lamer pas trom-
per par de faux rcfpeâs enfuite de tant d’un;
stages qu’ils lui avoient fait; , il leur déclaroit
que s’ils avoient du «tu: ils ne devoient point
craindre de redire en fa refencc les mêmes in.
jures qu’ils avoient pro créera l’on abfencc, 8:

aller «ème des paroles aux effets en prenant
es armes pour recouvrer leur liberté. Les

cavaliers qui accompagnoient Capiron (e jet.
terent en mêmmcms fur eux : a: cette mulw
fluide Fur fi effrayée qu’elle s’enfuit fans avoie

û falu’c’t Florus ny rendre aucun honora!
a (es-troupes. Chacun (e rcrita ainfi chez la)!
avec non. moins «l’humiliation que de crama
te, a: ils palferent taure la nuit fans ferme:
l’a-il.

Florus l’e logea dans le Palais Royal,& le leur
demrin les principaux des Sacrificareursêt ton-
se la noblciÎc de la Ville l’étant venu trouver il

monta fur fou tribunal,.& ordonnade remettre
à l’heure même entre les mains ceux qui l’a.
voienr outragé de paroleles lui répondirent W
que tout le Peuple en gencral ne refpiroit il
quela paix sa: que s’il yen avoit quelqucs- ü
uns qui enflent parlé incunfidcrement ils *i
le prioient de leur pardonner , puis qu’ilsu
étoit difficile que dans une fi grande multi- "
rude il ne r: rencontrât quelques ieuncs gens ü
extravagans , de qu’il étoit impollible de lesfl
reconuoirtc , parce que dans le déplaifir que n
l’on avoir de ce qui fêtoit palle Ceux qui "r
avoient failli matoient garde de le conidie: A.
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m’ainfi sil vouloit conferve: la paix à la Pro-
vinee a: la Ville aux Romains, il devoit plû.
tôt en faveur des Innoccns pardonner a un.
petit nombre de coupables. , qu’à caufe de
quelques coupables faire. [oufrir tant d’ln--
noceus.

Florus plus irritéque jamais par ces paroles;
cria à les foldats d’aller piller le haut marché.
de de tu’e’r tous ceux qu’ils.y trouveroient. Leur.

anion de s’enrichir (e trouvant autorifée par
l’ecommaudemcnt de leur. chef,ils ne fe. couren-
terent pas du pillage qu’il leur avoit permis , ils,
retendirent jufqucs dans toutes les nuirons 38:.
couperent la gorge aux habitans qu’ils y ten-
couturent. Les ruës détournées que quelques--
uns cherchoient pour s’enfuir ne les garanti. ’
une pas de la. mort : le meurtre fut general , 8c.
n’y eut point de forte de voleries a: de brigan-
dagesque l’on u’exerçâr. Ces gens de guerre:
menercnt à" Plorus.plulieuts perfbnncs de coup
dition qu’il fit déchirer à coups de foüet se
crucifier enfuite.0n ne pardonna pas-même aux.
femmes ny auxenfans qui: étoient encore à la.
mammelle , 8c le nombre de ceux qui perirenr.
de la. forte le trouva être de trois mille Ex cens.
trente perfonncs.

Une action fi horrible parut d’autant plus in.-.
fuporrable aux Juifs, que c’était une nouvelle.
efpece de cruauté que les Romains n’avoian
encore jamais exercée , Florus étant le premier
qui avoit eu la hardiefl’c de faire déchirer à.
Coups de foiict à: crucifier devant fou tribunal
des hommes de l’attire des Chevaliers , qui,
bienqu’lls fuirent Juifs. ne billoient pas d’a-
voir été honnorez par les Romains d’une dig;
nitc’ ficonliderable. ’
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la! Reins Benniu futur du Bey Agrippa
moulant ndo’mir refluât de Florin pourfnira
afin [a cruauté , court elle-mime femme

,A ’ de lamie. .
1 E Roy Agrippa étoit alors allé voir 19;.

.Alcxandrie. A r. E XA N D a a à qui Ne.
son avoit donné le Gouvernement de l’Egy.
pre .- mais la Reine Berenice la fœur étoit ne.
sufalemapour s’acquiter d’un vœu qui l’oblib

geloit (clou la coutume deceux qui en font on
our recouvrer leur fauté ou pour d’autres

adams ., de couper fcs cheveux , de s’abf.
tenir de boire du’vin , 8c de Faire des ricrcl
durant trente jours avant que remuais sa.

orifices. Ir Cette minet-lie fut penetrée d’une "es-l’en.

fibrine douleur ;rle voir exercer de (i grande;
cruautez se envoya diverfes .fois vers Horne
des officiers de (a cavalerie arde l’es gardes
pour le prier de commander que l’on celât
de ré andre tant de rang. Mais lui fans être
touchg de ce rand’n’ombre de morts , ny de
l’interccflion une ’«perl’onnc de ce rang , a:
penl’ant feulement à s’enrichit par des moyens

fi infames ne tint compte de (es priercs 3 a;
elle-même courut fortune d’éprouver la. rage ’

de ces gens de guerre. Car non feulement il!
continuerent à mallacrer devant (es yeux ceux

ni tomberait: entre leurs mains , mais ils l’enf-
cnt tuée cllemêmc fi elle ne a: fût fauve:-

dans le Palais. Elle pafl’a route la nuit l’aria
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.of’cr s’endormir. ny penfet a autre choie qu’à

faire faire bonne garde pourr le garantir de leur
fureur z 8c [on courageast’ fa eompaflion de
cant de maux l’ayant portée a aller ouds pieds
le lendemain (ciziéme jour de May trouver

dilatas lors qu’il étoit anis fur l’on tribunal ,
pour lui renouveller l’es prieres, il ne lui ren-
dit aucun honneur , a: elle courut encore for-
tune de la vie.
* Le iour d’après une rande multitude de Peu-
ple s’afTembra dans le aut marché, ou en jer-
tant de grands cris ils fe plaignirent de la mon:
de ceux qui avoient été fi cruellement tuez,
plufieuts parlerent courre Florus. LeslSacri -
catcurs a: les principaux de la Ville in an)
alla. combien cela pourroit encore alignaient;
le mal; allerent avec des habits déchirez les
coniurcr de (e contenter des malheurs déja ara
five; fans en attirer de nouveaux en irritant
encore plus Florus. Le rcfpeâ du Peuple pour
des perfonncsli confiderables a: l’cfpcrance que
liions ne les affligeroit pas davantage appaira

ainfi ce tumulte. l . v .

un.

’ mais
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CHAPITRE XXVH.
rima oblige par une horrible méchanceté les

babilan: de faufile») d’aller par honneur on
devant de: troupe: Romaines qu’il faifiit
venir de Cellule : (r commande à ces mémos
troupes de le: charger au lieu de leur rendre
le filanMoir enfin le Peuple [a me: en défen-

7 fi, Ü Florus ne pouvant enculer le defl’u’a
u’il avoit de piller le filtré "de! . rotin

a Colorés. I
LOrs’que ce méchant Gouverneur vit que ce

trouble étoit cclTé , il ne pcnfa qu’a le tc-
nouvellcr ’,& out en venir à bout il fit afferm-w
bler les Sacri cateurs 8c les principaux de je-
tufalem, 8c leur dit , que le [cul moyen de
faire connoirrc que le Peuple vouloit deformais
vivre en repos étoit d’aller au devant des deux
cohortes qu’il faifoit venir de Ccf’arée. Ils le

lui promirent ; 8e il commanda enfuit: aux
officiers de ces troupes de ne point rendre le
l’alut aux Juifs lors qu’ils viendroient au de-
vant d’eux , 8c de les charger fi quelques-un!
tien offenl’oient ou en murmuroient.

Les Sacrificateurs ayant afi’emblé le Peuple
dans le Temple l’exotterent d’aller au devant
des troupes Romaines de de les faluër pour
éviter par ces mpyens de tomber dans de grands
inconvenicns : 8c quoy que les plus mutins

. ne piaffent s’y refondre. 8c que le Peuple entrât,
afin, dans leur fentiment par la douleur qui
lui relioit du meurtre de tant de gens, tous

ne;
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les Sacrificateurs 8c les Levitcs ne harem
pas denprendre les vales (actez avec le relie de
ce que l’on employc de plus precicux pour ce.
lebrer le fervice de Dieu : et les chantres
marchant devant eux avec des inflrumcns de
Mufique , ils conjurerait a genoux le Peuple
par le foin qu’il devoit avoir de la’conl’erva.

tion 8c de l’honneur du Temple de ne point
I irriter les Romains,de peut de leur donner fuie;

de piller des choies l’aimes: ce l’on voyoit les
rincipaux de ces Sacrificateurs avec la cendre
ut la telle , leurs habits déchirer. . et leur elle-

mac découvert prier particulierement les plus
qualifiez de leur connoifl’ance 8c tout le Peuple
en general , de ne vouloir pas pour quelque
petite oEcnfe attirer fur leur patrie la fureur de
ceux quine cherchoient qu’un pretexte de la
bocager pour fatisfairc leur infatiable avarice.
,, Car quel gré , leur tilloient-ils, pcnf’cz-vous
s. que ces gens de guerre vous ferontdes civili-
,. tez que vous leur avez autre fois fartes,fi vous
,3, cellèz maintenant.dc leur en faire pour olé:
Q, vous permettre u’ils vous traiteront mieux à
,. l’avenir que par c paflé? Aulieu que fi vous
po leur rendez de l’honneur à leur arrivée vous A

’ u ôterez tout pretexte à Florusv d’en venir a
;, la violence , 6c garantirez vôtre pais des
"vitraux qu’il y auroit autrement fuie: de crain-
.’,’ dre. Ils ajoûtcrent que le nombre des feditieux

Q. étant li petit en comparaif’on de toute cette
,, grande multitude ils doivent les contraindre
i. de le conformer à eux. Le Peuple fut rou-
ché de ce difcours , 8c ceux qui avoient
parlé avec tant de fagefl’e adoucirent nuai
l’efprit de quelques - uns des mutains tant
par leur: menaces que par le refpcâ qu’ils

, 99
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lne pouvoient s’empêcher d’avoir pour leur

qualité. ’Ils marcheras: donc nous en tres’bou ordre
8L fans tumulte au devant des troupes Romul-
nes , 8c lors qulils en fureur proches il: les fan
luërcnr. Mais ces gens de guerre ne leur ren-
dant,point le fallu , les plus fedirieux com-
menceren: à crier cannelleras en difant , que
c’étoîrpar (ou ordre qulon les traitoitfi indig- l

L meurent. Alors les .gens de guerre pour excen-
ïtcr ce qui leur avoit été commandé frapercne

in: eux à grand coups de bâtons , les filant
fuît , les pourfuivirent , &t Fouletent aux pieds

. (le leurs chevaux tous ceux qui tomboient.
[Ainfi plufieurs perireut miferablemerrt, &d’au.

ne: fureur étouffez tant ils le prelloient dans
fleur fuiœ.Le plus-grand mal arriva aux portes
de la Ville, parce que chacun tâchant à pren-
«nîr (on compagnon pour (e (amer , plus il! fe
hâtoient , moins ils avançoient; a: il ne Te
trouva performe qui voulut enterrer les mons.
Les Romains qu: les .pourfuivoient mûidutj
tuoient ceux qu’ils pouvoient auapcr. a: un.
pêchoient autan: qu’ils pouvoient cette-mul-
titude de rentrer par la ne de Bezeglaas ,pax-

l ce u’ils vouloient y p et les premiers pour f:
(suât du Temple 8: de la Porterefle Antonia;

En ce même-rem Horn: fouir du Pnlai:
Royal avec ce qu’il avoit de gens auprés de î
a: dans le même dellein de-[e rendre maître e
la formelle, mais il fut trompé en (on efperanè
ce, car le Peuple tourna virage, r: mit en de:
feules , les ancra , a: après être monté fur le?
soirs les accabloit à coups de pierresac de dard; .
Tellement que les Romains qui ne pouvoient:
d’ailleurs fendre la palle du Peuplequirem-

6mm Tom: 17. Q
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lilloit’ ces me; li étroites . furent contrains de

[c retirer vers le telle (le leurs troupes qui
étoient le Palais Royal.

Alors les luifs craignant que Florus ne fin: un
nouvel effort pour le rendre maître du Temple
par le moyen de la. Forterefl’e Antonia , and-
rent en grande diligenc: la galerie qui joignoit
cette ForterelÏe avec le Temple. Et comme la;
palliai: qu’avoir Florus de s’emparer de la For-
ruelle Antonia étoit afin de pouvoir par ce
moyen piller le [acre Trefor, la ruine de cette

’ alerie qui lui en ôtoit l’efperance fur un rude
obftacleà. [on ardente avarice. Il aficmbla les
principaux Sacrificateurs a: le Senar, leur du
qu’il émit refolut de le retirer , 8c qu’il leur
billeroit en garnifon telles troupes qu’ils vau-
droienr. Ils lui répondirent qu’ils croyoient
qu’il ne. devoitrien innover, 8: qu’ainfi un; c0.
hutte mâtoit a mais qu’il n’était pas’â propos

quec’e fût une de celles qui avoient fi mal-
traité le Peuple . PIN: qu’il étoit trop irrité
contre elles. Il le leur accorda, lama une des
antres cohortes , a: le retira and: cette à cc.-

farée. . . r i

«a! "m I
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flores mande à Cefiius Goumrneur de S rie que
les riroient "flammé eux de au côté
«rufian: Flora: nupn’r de lui. Ccflius cm]:
far le: lieux pour s’informer de la cavité. La
R0] Agrippa vient à faufila» à trouve le
Peuple porté i prendre les armes fi on ne lui
fiaifbit jufiite de Fiona. Grande Haranguc
qu’il fait pour [en détourner en [dupa-fin:
sa»: qu’en: étoit la parfume du Romains.

.p Lotus ne fur pas plûrôr arrivé à Ccfarée
- qu’il chercha des nouveaux moyens**d’en-

. ucrenir la guerre. il manda à CeltiusGouver-
rieur de Syrie. que les luifs s’étaient revola-z.
6: par un menionge fi imprudent les accufa d’a-
voir fait le mal que lui-même leur avoir fait.
Ire; principaux de :Jerufalem ne manqueront
pas de leur côté , ny la Reine Berenice auflidc
donner avis à Cefiius de ce qui s’étoit parlé a;

des .cruautez que Florus avoir exercée. Aprés
que Celtius eut leu les Lettres des uns, a: des
autres il adembla les officiers de (es troupes
pour déliberer de ce qu’il avoir à faire : a:
quelques- uns furent d’avis qu’il allât en Inde:
avec (on armée afin de châtier les Iuifs s’il
étoit vray qu’ils le fuirent revolrez , où de les
confirmer dans leur fidclité s’il (e trouvoit:
qu’on les eûr accufcz faulÎement. Maisjl crin
qu’il valoir mieux envoyer auparavant que!»
qu’un qui pût s’informer exaâlemenr de la veriè

repolir lui en faire un raport fidellc , et donna
» Q il I

U4-
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cette commiilion à Napolitain Mettre de Camp.
Cet Olficier rencontra auprés de jamais le R
Agrippa ui revenoit d’Alexandrie , a: lui dit le

fuie: de on voyage. ILes sacrificateurs des Juifs , les Senareurs &
les autres perfonnes les plus qualifiées vinrent
en ce lieu rendre leur: devoirs a ce Prince, a: lui
faire leurs plaintes des inhumanirez lus que
barbares de Florus. Il fur touché dans on cœur
d’une grande compaflion; mais il ne [ailla pas
de les fort blâmer comme s’il eût crû qu’ils
avoient torr , parce qu’il’vouloit adoucir leur
clprit au lieu de l’aigrir encore davantage s’il
eut témoigné d’entrer dans leurs fentimens ,8: -
les rincipaux d’entre eux qui ayant le plus à.
pet te deliroient la paix pour pouvoir confer-’
ver leur bien,receurenr ce reproche comme une.
marque de [on affection. Le Peuple de Jenni’a.
lem alla un au devant du Roy Agri pa 8c de
Neapolirain iniques à foixanre Radis de la.
Ville; 8c les femmes de ceux’ ni avoient été
(i cruellement mafiacrez remp «un: l’air de
gemiflemens 8c de cris, le Peuple les accom-
papnoir de (ce foûpirs 8: de fes larmes. Tous
en emble conjurerenrce Prince de les vouloit
aluner, reprefenterenr à Napolitain, les in-
humanitez de Flans. a: le prierenr de venir
voir dans la Ville de, elle bue il les avoir
trairez. Il y alla , a: ils ni montreront le grandi,
marché entieremeot abandonné, et les matiront
toutufaccapées. Ils (uplierenr enfuir: le Roy
Agrippade aire en forte que Neapolirain ae-
compagné feuleraient d’un esfiens sa le tout

fla Ville jufques a la pifcine de Siloé pour
s Voir de les propres yeux, que ne le pouvant rien

ajourer a 1’0de qu’ils avoient rendu au!
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autres Gouverneurs Romains , Florus étoit le
feul qu’ils ne pouvoient le refondre de feuil-H!
à caufe de l’es horribles cruautez. Aprés que
Neapolirain eut à la priere d’Agrippa Fait le
tout de la Ville , il demeura tres-fatisfair de la.
foûmiflion de tout le Peuple . monta dans le
Temple . l’y fit allèmbler , le loua par un grand

I difcours de (a fidclité pour les Romains , l’ex-
hotte à demeurer dans un efprit de paix , 8e
aprés avoir adoré Dieu 8: les Saints lieux , fans
entrer plus avant que nôtre Religion ne lui

mettoit , il retourna trouver CeRius.
Aprés (on depart les Sacrificateurs 8c le Peu-

le prellèrenr fort le Roy A rippa d’agréer que
’on envoyât les Ambafa eurs à Neron pour

lui porter leurs plaintes contre Florns , puis
qu’eafnite dans un li grand carnage ils ne pou:
voient demeurer dans le filcnce fans donner
lisier de croire qu’ils s’étaient tevoltez 8e que
c’était eux qui avoient commencé à prendre
les armes; au lieu que c’éroir lui qui les y avoit

contrains rat ils demandoient cela avec tant
d’infiance qu’ils paroiil’oienr ne pouvoir de-

meurer en repos fi on ne leur accordoit. Ce
Prince confideranr que d’un côté il étoit fâ-
cheux d’en venir jufques à envoyer des rimbal-
fadeuts pour acculer Flotus: &que de l’autre il
ne lui étoit pas avantageux de mécontenter un
Peuplefiirrité 8: fi porté à la guerre, il le fit
ail-embler dans une grande galerie, a: aprés
avoir fait mettre la Reine Retenice fa (tout fur
une chaire fort élevée 8gqui étoit comme une
efpece de Trône , dans le Palais des Princes

jfrnonéens qui regardoit fur cette gallerie du
côté le plus haut de la Ville ou un pont joint
cette galerie au Temple , il leur parla en cette

lotte. Q il)

195.
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596. ,,, Si je vous voyois tous refolusà faire la guet-

s

g re aux Romains, au lieu que je fçai que la
,, principale a la plus confiderable partie defite
,,,de conferver la paix , je ne ferois point venu
,,,vers.vous et ne me mettroit point en peine de
,, vous confeiller , puis que lors que tous gene-
,’, ralement fe portent à embrafl’er le plus mau-
,, vais parti il cit inutile de propofer des choies
,, ayanrageufes. Mais comme je voy que la jeu-
,, mire de quelques-uns les empêche de connaî-
,, tre les maux de la guerretque d’autres le lair-
,, (ont flater par une vaine efperance de libertés.
,, de qu’il y en a dont l’avarice cherche à profi-
,, tetdansle trouble,j’ai crû vous devoit allem-
,, blet pour vous dire ce que j’eflimc vous être
,, le plus utile , 8C empêcher que les mauvais
,,.confeils,d’un petit nombre ne caufent la perte

,, de tant de cos de bien. -,. Mais que performe ne m’interrompe se ne
,, murmure lorsque je diray des chorus qui ne
,, lui feront pas agreables. Il fera libre à ceux
,, qui (ont fi portez à la revolte que rien n’eût
,, capable de guerir leur cfprit ,. dcvdemeurer
,, dans leurs fentimcns aprés que j’auray fini
,, mon difcours: sa je parlerois inutilement à
,1 ceux qui defirent de m’entendre fi chacun ne
,. gardoit le filence.
,, le (gay que plumeurs reprelentent d’une rua-i
,v. nitre patherique les outrages que l’en a re-
,, ccus descouverneuts de ces Provinces, a;
n quel cil le bonheur de la liberté. Mais avant
,, que d’examiner la diffluence qui le rencontre
,, entre vos forces a: les forces de ceux à qui
,. vous voudriez faire la guerre,il Faut confident
., feparémcnt deux choies que vous confondez.
,, Car fi vous dei-liés feulement que l’on vous

’ x
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faire raifon de ceux de qui vous avez tant (ouf ”
ferr, pour uoy lofiezvvousfi hautement la li- ”
berré 2 Et i la fervirude vous paroir une chofe ’F
infuporrable , àquoy vous peut fervir de vous d
plaindre de vos Gouverneurs.puiquue quand "
ils feroient les plus modercz du monde vous ’I
,reputeriea à honte de leur obei’r. r Ê’

Confiderez,je vous prie,atrentivement com-lz
bien faible en le lujet qui vous porterait Pi
vous engager dans une fi grande guerre,& de,”
,quclle maniere on fe doit conduire à l’égard de ’F

:eeux à qui on le trouve fournis. Il faut les ’I
adoucir par toutes fortes de devoirs,& non pas "

h des aigrir par des laintes. Les petites fautes "
qu’on leurreproc e les irritent 8c les portent ’é
à en commettre de beaucoup plus grandesAu ”
lieu qu’ils ne faifoient auparavât du mal qu’enîi

I crer &avec quelque honte.ils ne craignent F?
’ fins d’exercer ouvertement leurs violences. I’
En) au contraire n’elt fi capable que la pa- ”

*’ tience de les arrêterzôt une foufliance paifible K

ne [gantoit point donner de confufion aux P
plus emportez 8e aux plus injulles. "

Mais quand ces Gouverneurs abul’eroientm
tellement de leur pouvoir qu’ils ne vous donJg
ocroient ne trop de fuie: de vousen plaindre, ’é
vôtre rell’entimenr devroit-il s’étendre à tous "
les Romains de à l’Empereur même, pour vous lé

faire prendre les armes contre eux? lift-ce par lé
leur ordre que l’on vous optime 2 Peuvent-ils ’é
voir de l’Occident ce qui (e par: dans l’Orienr;n
8: n’efi-il as tres-diflicile qu’ils foienr exac- W
toment in armez de ce qui nous regarde? ’é

Qui a-t’il donc de plus déraifonuable que "
de vouloir pour des faibles raillons s’enga cr "
dans une grande guerre conttede (il pui ans’f

Qui):



                                                                     

ne Guru" ses Jurys conne us kart
’,, ennemis fans qu’ils [çaehent feulement que!

,, cit le (nier qui vous y oblige 2 N’avez-vous
upas lieu d’efperer que ce que vous (ouïrez
’,, finira bien-rôt , puifqne ces injulïes Gouver-
V,, neurs ne foht pas perperuels; a: qu’ils peuvent:

c- ’,, avoir pour fuccelleurs des perfonnes plus
”., équitables 8c plus moderéesIMais lors que la
,guerre- cit commencé,quel moyen de la [où-

’,, tenir , 8c encore plus de la finir fans éprouver
., tonales maux durit elle cit fuivieî
,, miche im rudence peut-être p us rancie
,, que d’entrcpîcndre de s’affranchit de létvitu-
’,, de lots que l’on man uedes choies neceŒairu

., pour recouvrer la li rté a N’clt-ce pas au
,, contraire le moyen de retomber dans une
,, nouvelle fervitnde encore plus dure que la
., premiere-?
., Rien n’en plus jolie que de combatte pouc-
,, éviter d’être affujeti à une nomination écran:

,, gere. Mais aprés que l’on a receu le joug .1.
,, prendre les armes pour s’en délivrer ne
,, plus pail’er pour un amour de la liberté , de
., n’efl en effet qu’unetevolte.

,. Quand Pompée entra dans. ce pais c’était
,, alors qu’il n’y avoit rien qu’on ne deût faire

,, pour repoufer les Romains.Mais fi nos ancelï
,, rres 8c nos Roisquoy qu’incomparablement
,,plus.riches, et plus puill’aus que nous , n’ont
,, pû renfler à une petite de leurs forces : fur
,, quoy vous fondez-vous pour efperer que vos
,-, peres de vous leur étant alfujettis depuis E
,5 long-rems , vous pourrez maintenant Coû-
,, tenir l’effort de tout’ce grand et li redouta-

,,ble Empire. 4 ’n Cesgcnereux Atheniens quivpour défendre
n la libcrié de la. Grccc n’apptehenderent point
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île voir redoit: leurs. Villes en cendre , qui.K
avec une petite flore mireur en faire le luper-K
be Xerxës dont les vaiflëaux couvrent la mer,"
à les armées de terre fembloienr devoir inou- "
der route l’Europe, qui dans cette celebre ba- il
taille donnée auprés de l’lflè de Salamine le ,À
triompherenr de routes les Forces de I’Afie"- V
jointes enfemble , châtreurmalinteuantauxK
Romains,8c voyeur leur Republique qui étoit le
comme la Reine de la Grece foûmife aux com li
mandemens qu’ils reçoivent de. lilralie. le.
i Les LaCedcmonieusàqui ont gagné ces fa- "
meures batailles des Temples 8: veu leur "
Agefilas porter (i avant» dans l’Afie leurs ar- W
mes vi&orieufës recounoiflen: auffi les Ro- il

mains pour maîtres. , , l*
Les Macedoniens même qui ayant conti- "

nuellèmenr devant les yeux la valeur de leur il
Philippes Gales trophées de leur Grand Ale- W
xandre ne f: promettoient rien moins que «
YEmpire du monde, ont éprouvé comme les **
antres les changemens de la fortune , 8c 36-"
chineur les genoux devant ces invincibles l4
conquerans du côté defquels elle en: parlée. **

Tant diantres nations quine croyoient pas "
quiil fur polfible qu’on leurf’aviü leur liberté "*

ont aulfi receu le joug de ces dominateurs de m
route la rerre:8c’ vous pretendez-êrre les (culs «-
qui n’obeïrez point ès ceux à’ qui tous les au- le

rres obeïffenr a QMais ou font les armées.oà font les forces q
aufquclles vous vousicoufiez 201i (ourles floa "--
tes capables de vous ouvrir le paffage dans roua"-
ces les mers adujerriesaux Romains? Où (ont m
les Trefors qui puiflEnt fuflire aux’dépenfes W

d’ami hardmrregrifca’ 2’ v;



                                                                     

I 3re: Guetta me fuir: comme us Ron;
.,, Croyez-vous n’avoir a combatre que de;
,, Égyptiens ou des Arabes , 8c ofez vous com-
.,, parer vôtre foiblelTe à la puifTance Romaine?
a Avez- vous oublié que vous avez tant de fois
,, été vaincus par vos voifins,& qu’au contraire-
,, par tout ou. les Romains ont porte’la guerre
,, ils font toüjouts demeurez viâorieux a La
,, conquête de toutes les terres connue’s nia pas
,, érez capable de les fatisfaire , leur ambition-y
.. 8C leur courage les portent roûjours à palle:
,, plus outre. Ils ne fe font pas contentez d’a-
,, voir alliiietti toute l’Eufrate du côte: de 1’00

.. rient,tout le Danube du côtei du Septentrion,,
,, route TKfriquc jufques aux deferts de la Ly-
., bic du côtez du Mi y , 8c de penetrer du cô-
,. rez de l’Occident jufques à Gades : ils ont
à été chercher un autre monde au delà de
.,, l’Ocaan,& fait voir à la grande Bretagne qui.
,, (e croyoit inacccfliblc,quc4ricn n’eft capable-
,, de borner le vol des aigles Romaines.
,, Croyez-vous être plus puiffans que les Gag.
5, lois , plus vaillans que les Allemans, 8c plus.
,, habiles que les Grecs a Où pour mieux dire
-,, croyez-vous être (culs plus forts que tous les
,,autres cofemble 2 Et fur quoy vous fondez-
3, vous pour ofer vous élever contre un. Empire!

,,pfi redoutable? *
,5 (hm fi vous me répondez que la.fervitudcl
,3 cil une chef: bien rude: ne confiderez-vous
,, point qu’elle doit encore être plus rude aux
.3 Grecs qui fe croyant furpafler en Nobleflè
,. tous les autres Peuples , a: ayant étendu fit
,. loin leur dominationpbeïlfent (ans rcfiüancc
,, aux Magiftrats que Rome leur donne z
,, Les Macedoniens en font de même , quoy;
,5 quiils pûllèutâ plus juil: titre que vous des.
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fendre leur liberté. Cinq cens Villes dans si
l’Afie n’obeïlïent- elles pas aufli à un Conful 1*

fans que nulles garnirons les y contraignent P si
Que dirai je des Henioche’ens,des Colchéens, 0l
des Thotéens.& des Bofpboriens,de ceux qui U
habitent le rivage du Pou a; les Pains Meo- si
thides , qui nlayant jamais auparavant eu de G
Maîtres,non pas même de leur propre nation; ü
n’oferoient penfer à le foûleyet quoy qu’ils u

nlayent pour toutes garnifons que trois mille se
foldats Romains! Et ces mêmes Romains n
ne [e (ont ils pas rendus Maîtres avec qua- si
saure Vaill’eaux feulement dermite une Mer fl
dont nuls autres auparavant n’ofoient tenter h

le pafl’ageî st. Qu’elles taifons la Bithinie , la Capadoce, si
la Pamphilie, la Lybie,& la Cilicie, ne pour- ü
raient-elles point allegucr en faveur de leur H
liberté 3E: ueanmoins elles payent tribut aux (s
Romains fans qu’ils ayent befoiu d’armées se

pour les y contraindrez - ". Deux mille foldats ne leur fuflifenr-ils pas ü
arum dans la Thrace pour la maintenirïans u.
l’pbeïflancqquoi que (a longueur (oit de (cpt a.
journées de chemin ,.8c [singent-de cinq; a
que ce païs fait beaucoup plus prude a: plus u
fort que le vôtre il: que les glaces (embler): (se
du: capables toutes feules dieu défendrefl

l’entrée 2* . - u.. Ne tiennent-ils pas de même fous leur sa
. obeifl’ance toute l’lllirie qui s’étend au ile-là si

du Danube jufques a la Dalmatie avec deux u A
logions feulement.qui leur ferventàreptimerm
les eforts desDaces 2.. Eh lcsæDalmates qui a
on; tant de fois prisles armes pour recouvrer se .
leur liberté par qui l’ont cuculbdcpnisltamééf

. Q5;le
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,, avec de plus grandes forces qu’auparavant ,1
-,,n’obeïllent ils pas paifiblement aujourd’hui»
., à une feule legion Romaine?
,, me fi quelquesraifons pouvoient être af-
,,fés.pui(Îantes pour porter une nation a r: re-
,, volter contre les Romains: ui en auroit tan:
,, que les Gaules . puis qu’il emble que la na-
,. turc air pris plaifir a les fortifier de tous cô-
,,.tez, à l’Otienr par le Alpes , au Septentrion
,5 par le Rhin , au Midy par les Pyrenécs , a: à,
,, l’Occident par l"0eean ! Mais quoi que rem-
,, parées de la forte , quoi qu’babioées par trois»

,, cens cinq divers Peuples , quoi quielles ayenc
,, en elles-mêmes une fourcc inépuifable de
,, toutes fortes de biens qu’elles répandent dans
,, tout le relie de la terre,elles fouffrent d’être’
, tributaires aux Romains, 8c croyent que leurs

p felicité dépend. de celle de «grand Empires
,, Sur quoi. l’on ne peut pas dine que ce foir-
,, manque de cœur ou que leurs- ancefires en-
» ayent manqué,puis qu’ilsont courbatu durant:
,,quatre-vingrans out défendre leur liberté.
,, Mais ils n’ont pu voir fans étonnement 8c.
,, fans admiration qu’une aulli grande valeur-
,, que celle des Romains feroit trouvée accom-
,,pagnée dione fi grande profpetité que leur-
,. feule bonne fortuneles aye (cuvent rendus.-
,. viétorieux dans tant-Ide "CÜÏCSr Elles obeiT-I
,,’ (en: douci douze cens oldats feulement de:
,,rcertenation aujourdïhui la Maîttellè du mon-
,, de,qui sa un nombre qui niégale pas parque-

,, col ui,de leurs villes. r,, Qu’àfervi de même aux. Efpagnols loran
,, u’ils ont voulu défendre leur liberté d’avoir-

.h’C ezreux- des mines d’Or-v? Œ’à fervi aux-f

n Portugais a aux mayens une a. 61W
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de Rome , 8c fut le bord de l’Occean«dout on ’F

ne peut voir fans effroy les tempêtes menacer "
la terrePCes incomparables con ucrans n’onr- 17
H: pas: Franchi les fammets (des Pyrene’es l!
comme s’ilseulPeut marché à travers les ruës, G

8e porté leurs armes au de-là de la mer plus m
loin que lescolomnes d’Hercule :8: une feu- 5
le nielleurs. legions ne tient-ellezpas mainte- d
nant fous le joug de tant de Provinces fi 4

belliqueufes .” li(Lui en: celui de vousqui n’ait point euteu- 4
du parler du grand nombre des Allemans a Et a
pouvez-vous n’avoir pas remarqué divettes le
fois qu’elle en: la grandeur de leur taille 8e le
leur force route extraordinaire , puis qu’il il
n’y a poinrde lieu dans le monde ou les R0» m
mains n’ayent des efclaves de cette nation 2 le:
Mais quoiqueleur pais foie d’une fi veille " v
étenduë rquoi que la grandeur de leurcou- le
rage furpalI’eencore celle de leurs corps-,quoi i’ î

qu ils avent une fermeté d’ame qui leur fait W
méptifer la mort, aequoi que lors qu’ils font œil
irritez ils furpafl’ent cil-fureur les bêtes les «r
plus farouches, il’s ont au°ourd’hui le Rhin m-

pour frontiere: huit legions Romaines les 4s-
alfujettill’ent : ceux qui fout pris font faits li"-
el’claves . a: tout le refis: ne peut. trouver de l’-

falueque dans la fuite. mQue fi c’elt en la-force de vos murailles que il
vous mettez vôtre confiance : confiderez «l
qu’elle force c’elt à la grande Breta ne de le i"-

rrouver entieremenr environnée de a mer. a: R r
de potlëder unfi granÆpa’is qu’il’peut palier W

pour un petit monde.L-es Romains neanmoins in
[ont domptéenmalgré les vents 8: les-flots qui l”
(ornementai: leur page a se quatre legousf?



                                                                     

ses gurus ne: Ions comme ils Ron;
,, leur fuflifcnr pour maintenir dans leur obcif-
j, fance cette grande me.
,, Que dirai je des Partescette nation fi puit-
,, faute et fi vaillante a; qui commandoit aupa-
,, ravant à-tant d’autres î Ne donne-t’elle pas
,, des étages... aux Romains, 64 n’envoye t’elle

5, pas à Rome fous prerexrc de paix , mais en
,, effet comme une preuve de leur fervitude, la
,, fleur de la Noblcllc de l’Oricnr P
,,Ainli entre tant de Peuples quele Soleil éclaic
n re de les rayonseu fsifant le tout du monde
s, n’y en ayant prefque point qui ne fléchilfenr
,. fous le pouvoir des Romains , vous voulez
,, être les (culs qui oient leur faire la guerre.
,, Ne confiderez - vous point ce qui en arrivé
n aux Carthaginois , qui bien qu’ayant tirez
,, leur origine de ces illullzres l’heuicicns, a: fe
n glorifiant d’avoir pour chef le grand redou.
,,.table Hannibal , n’ont pû éviter de tomber
., fous les armes viétorieufes de Scipion 3
n Ne confiderez-vous point que les Siteniens-
y, qui font déeendus de Lacedemone. Les Marg-
,. marides qui s’étendent jufques à ces deferts fis
,,arides que rien n’y en: plus rare que l’eau:Lcs
,y Cirtes dont, ou ne peut entendre parler fans!
,, étonnement: Les Nail’amonéenszLes Maures,

,. a: cette multitude innombrable de Numides
,5 n’ont pû refillcr à la’puifl’ance Romaine 3.

,, Ces fuperbcs vainqueurs n’ont-ils pas aufli
,,.afl’ujetri cete troifie’me partie de la-tcrre,dont.

nil feroit difficile de raportcr le nombre des
n nations rôt qui s’étendant depuis la mer Ar-
n lantiquc 8e les colnmncs d’Hercule jufqucs à-
» la mer Rouge comprend toute l’Ethiopic l t
,,,Outre la quantité de bledvque ces pais four.-
n nillent tous les anspour nourrirtduraathuir.
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mais le’Peuple Romain, ils payent encore des,"
tributs et fatisfont fans murmurer à plufieuts u
autres grandes dépcnlies , quoi qu’ils n’ayent ü

pour routes garnirons qu’une lugion. ’ fl
Mais pourquoy chercher des exemples fi il

éloignez pour vous perfuader l’extrême puif- il
fane: des Romains , puis que l’Egypte dont W
vous êtes fi proches peut vous, la faire con *’
naître? Qroy que cegrànd Royaume s’étcn- ”
dejufqucs àl’Erhiopic 8c l’Arabie heureufc, l”
îu’il touche les Indes , 6c qu’il fait peuplé *’

’un nombre infini d’habitant outre ceux i”
d’Alcxandrie , il ne le tient point des-hono- si"
rez de payer aux Romains un tribut que l’on (s
Peut alfémcnt juger être. rres-grand puis n
qu’il (e paye par cette innombrable multitu. W

dede perfonnes. r wQuel fujet ne donneroit point à Alexandrie fi
pour (e porter à la revolre (a merveilleufe "-
grandeur qui en: de trente (fades de longôtde ü
dix (tacles de latges,fcs grandes richtll’esst la fi
multitude de les habitanerlle en fortifiée de w
tous côrrz ou par des folirudes inaccelfibles, «a
ou par une’mer fans ports, ou par de profon. u.
des rivicres , ou par des marelle tremblans. u
Mais comme il n’y a point d’obltacles que la si
valeur 8c la fortune des Romains ne formon- "A
rent , elle ne [aille pas de leur payer en cha. W
que mois plus que vous ne faites en tout: une «c1
année Je de fournir outre cela du bled pou; u’
nourrir durant quatre mois le Peuple Re. r:
main: a: une gatnifon de deux legions ruai: ((-
our la retenir dans le devoir avec tout ce «il

qu’il y a de Noblefi’e Maccdonîenue a; pou. it-
cel’Egypre dantl’étendu’e cil; fi grande... st

Ahlipuis que tout le monde habitéltll [où-H



                                                                     

[:18 Gueux ne: jupe Coma! les Ron.
., chercher du fecours dans les folirudes , fi ce
,, n’clt que portant vos efperances au delà de
,, l’Euftate vous vous promettez d’en recevoir
,, des Adiabeniens. Mais ils ne feront pas fi im-

fprudens que de s’engager fans fujet dans une
l grande guerre tôt-quand’ils prendroient un
fi mauvais confeil les Phartcs n’auroient gar-

,, des de le foufrir,parœ qu’ils veulent confer-
,, ver la pair avec les Romains . 8c qu’ils la
,, croiroient violée s’ils confenroient que ceux
,, qui leur [ont (nûmis- prillënt les armes con-

,, tre eux. a .i ,, ll ne vous» telle donc que d’avoir. recoursin
,, Dieu.Mais comment pouvez-vous vous dater
,, de la creance qu’il voussfcra’ favorable , puis
,, que ce ne peut-être que lui (cul qui ait élevé
,, l’Empire Romain à un tcl.comble de boni
,, heur 8: de poiliance?
., Confiderez que quand’même vos ennemis fel-
,, roient plus foibles que vous,vous ne pourriez
,, vousprornettre un fucés Favorable dans cette
,, entreprife.Car fi vous obferve’s religieufement
,, le Sabatlr vous nefçauriez éviter d’être for-
., cés,ainfi que vos ancellzres l’ont été - par Pom-

,, pé qui chaumoit ce tems-là pour avancer les
,, travaux durant qu’ils n’ofoîent le défendre.Et

., fi vous ne craignez-point de violer la’Loy en.
,,combattant alors comme aux autres-jours :’
,, Pourquoy dites-vous dione que vous ne pre«
W nez les armes que pour maintenir vos Loix;&’
,, comment pouvez vous efpetet du fecours de.”
a Dieu dans le même tems que vousl’olïenfe-
,. rez volontairement en défobeïlrant dies com--
,gmandemens 2’ On-ne s’engagedâns la erre
Jeux par la confiance que l’on a-en fou sa illanr
accon en celle des hommes :. 8c lots que l’une.-

o.

3)



                                                                     

mm I î. C a un un XXVHI. si,
’85 l’autre manquent , peut-ou ne par tomber il

dans l’efclavage. . i*Que fi vous ne pouvez refiflerà la paffion "
qui vous tranfportei, déchirez donc de vos."
propres mains vos femmes 8c vos enfans , 8c V
recluifez en Cendre tout ce beau pais , afin que "
l’on ne paille attribuër qu*à vôtre fureur la u
ruine de vôtre patrie 8: vous épargner la u
honteede la voit détruire par vos ennemis. ’*

Croyez moifimes amis,croyez moi:c’efl: une ,.
grande prudence de prevoir la tempête lors W
que le navireefl encore au port s 8: une tres- 9
grande imprudence de lever l’ancre-86 de fai- *
le voile lors qu’elle commence déja à éclater. li

Comme on laint avec raifon ceux qui torn- ii
beut dans «En malheurs qu’ils n’avaient pû 4
s’imaginer; on blâme avec juflîce ceux qui fe "
précipitent volontairement dans des 961155?

manifeiles 8c inévitables. li
’ sa ce n’en: peutnétre quemus croyez que la e
guerre fe purifie faire à certaines conditions,& *
que les Romains vous ayant vaincusilsrufe. f9
tout modelïemeut de leur fichue-Mais ne i!
devez-vous pas au contraire être perfuadez F
que pour vous faire fenir d’exemple aux au- l*
trcs Peuples ils feront petit par le feu cette i’

V fauté. 8: par le Fer toute vôtre nation P Car *i
en que! lieu- f: pourroient fauve: ceux qui li
relieroient en vie , puis que toutes les autres il
ont pour maître les Romains , ou apprchcn- "

dent de les avoir. üUne fi étrange défolationene s’arrêteroit pas "

feulement à vous , elle parferoit encore plus "
avant. Les Juifs répandus par mute la terre le l*
trouveroient accablez Tous vôtre ruine. La re- "
v olte ou les mauvais confeils de quelquesouns:l fi



                                                                     

a; o Guru! pas Juin couru us Ron.
,,veulent vous porrer,feioit couler des rameaux
n de (mg dans routes les Villes où ceux de vô-
,, tre nation font érable a: fe Croyent en [eure-
v,, ré, fans que l’on en peûr blâmerles Romains

u pgis que vous les y auriez contraints est s’ils
,. les laifl’oicnt en repos, jugez qu’elle feroit
,, l’ininüiee vous auroit fait prendre les ar-
,, mes contre ceux qui tireroient de leur viâoinc
,, avec tant de moderarion a; de bonrczu
,, Si vous avez perdu tous les fcnrimens d’hu-
,, manite’ pour vos femmes 6: pour vos cnfans,
bayez-au moins compaffion de cetrccapirale de
n. la JudéezNe (oyez pas fi cruels& (iimpies que
,,d’armer vos mains pour renverfer les murail-
.,. les , pour détruire vôtre (acté Temple , pour:
n minet le fanâuairefl pour abolit vos (aimes
,,Loix. Car pouvez vous efperer que les R0-
n mains fe voyant fi mal recompenfcz de les
5. avoirautrc fois épargnez les épargnent encore
5,, lors qu’ilsvous auront de nouveau vaincus P
h , le prens à. témoin ces chofes (ointes, les
h Saints Anges de Dieu, se nôtre commune pa.
u trie queje n’ay manquéà rien de ce que j’a’

,, creu pouvoir contribuer a vôtre falun. (ne li
,, vous fuivez mon ennfcil , nous jouirons tous
,, de la paix.Mais fi vous continuez à vous laif-
,1, (et emporter à la fureur qui’vous agite,.jc ne
,, fuis pas.rcfolu de mlcngaget avecivous dans
,, les perils qulil vous cit fi facile d’éviter.
Le Roy Agrippa finir ainii (on difcours,& la
Reine Berenicel’ayant accompagné de [es lar-
mes,tant de raifonsk tant de témoignage diafn
feétion touchexcnt le cœur de ce Peuplezil m0.
,,4 dera fafureur, a: siéeria..Cc niait pas contre
,,les Romains que nous voulons prendre les ar-
,, messe’eit courre Ilorus donna tyrannieen.



                                                                     

I. r «1:11.63 art-mu XXIX. 3.3r
infuppottablc, Mais vos aâions ne montrenh "
elles pas,.leut répondit Agrippa, que au aux "
Romains que vous en voulez , puis que vous, «

r ne payez point le tribut à llEinpercur, a: que (a
- vous avez. abatu la galerie qui joignoit le (i

-Temple a la Fourmi: AntoniaÏSi vous vou»M
lez donc faire voir que vousn’avt-z point der. W
fein de vous revoltcr,hâtez-vous de fatisfaire"
à l’un a: de retabliî l’autre. Car c’en à l’Emo si

percur 8c non pas à Floms que cet argent eR "
Nm , 6c que.cette Portuaire appartient. si

’C HA P I T RIE XXIX.

En Hareng»: du Roy Agrippa perfimde le Pana»
’ ple. Mai: ce Prince rubanant enflure dio-

beïr à Fiona jufque: à ce que I’Empereur lm"
eût donné un furceflëur , il En; irrite de "Il:

fin: n’il le chnflo de la Ville avec de: para...
le aflnfinter.

. E Peuple le laifla perfuadet à ce coufeil, 1,7.
. accompagna le Roy a: la Reine Betenice
dans le Temple a: cammença de travailler à
manne: la galerie. En ce même teins ces Offi-
ciers ancrent dans. tout le païs recueillir ce
qui relioit à payer des tributs ,8: eurent bien-
tôt amaflé les quarante talens dans de rafle.
Ainfi le Roy Agrippa crûr avoir fait cella le
fuite qu’il y avoir diapprehender une guerre ,.
.3: voulut enfuite perfuader au Peuple dio-
.beïr a Florus iniques à ce que llEmpereur lui

" eût donné un fuceefll’ur :mais il s’enirrita
de telle (une qu’il le chaiTa de la Ville avec des

. paroles ofïcnfantcs , 8: quelqucsams des plus,



                                                                     

"a Gueux: ne insu couru: LES Rosi.
hautains eurent même l’infolence de lui jette
des pierres. Alors ce Prime voyant qu’il. étoit
impoflible d’arrêter la fureur de ces factieux (e
retira en (on Royaume , en faifant des. grandes
plaintes de la maniere fi ontrageufe avec la-
quelle ils perdoient le refpefl: qui; lui étoit den,
et envoya des perfonnes des plus confiderables
trouver Elorus à Cefarée afin qu’il en choi-
fiit quelques uns pour lever’ le tribut dans tout
le pais. i

mCHAPITRE XXX.
les fidîri’eux [honnirait Mafia; . un.

peut plu gorge à la gratifias Romaine : à
. Blazer fil: du Surifianmr Annie: un.

pêche de recevoir les omîmes «féru: par

L’A

du Étang": : en que] l’Impmur fi tramai: l
compris.

5,; Plu de teins que; mx’qui étoient les
plus portera la guerre furptirent la For-

CŒCÆ de Malrada , couperent la» gorge à toute.
la garniiën I Romaine , æ yÎ en mirent: une à:
leur nation.

D’un autre côté rhum fils du Sacrific’a-

peut Ananias. qui étoit encore jeune , mais
ares-audacieux ni commandoit des gens de
guerre . perfuaâa à? ceux qui prenoient foin
des Sacrifices de ne point recevoir de prefens
8c de vidimes s’ils n’étoient oflërrs par des

- Juifs : ce qui étoit de’jeter les. femenees d’une

guerre contre les Romains; Car enfuite de cet- r
te refolutiou , on refufa les vidimes offertes
aunons de l’Ernpereur. Les Sacrificateurs ,6:



                                                                     

l

tu" n. on max r un! mon. 33g
les Grands s’o pelèrent etout eur. pouvoir p
cette abolitionpde la coûtume d’offrir des vich-

l mes pour les Souverains; mais inutilement,
parce que ces fedirienx [chenus par lucane
r: fiant en leur grand nombre ne refprrorent
que la ’rcvolre.

7.-
’CHAPITR-E XXXI.

. . .Le: principaux de frrujklem apre’: s’être sfor-
uz. d’nppaifir la fadirion enrayent demander
des troupes à Flora: , à au tu] Agrippl.

, Flora: qui ne drfiroit que le defivrdrs ne leur
mastocyte point .: mais Agrippa leur envoya

.sm’: mille barnum, il: en viennent aux
- mains avec le: fameux qui in»: , en beau- .

coup plus grmd nombre le: contraignant de [a
retirer dans le haut Palais t brûle le Grefc
Je: Afin publier un: les Public du Ra].
Agrippa à de ln Reine Remake. 0 1505930»: v i

. 1: lm" Palais.-

’ Lors les principaux de jerufalem tant Sa-
crifieatenrs que Pharifiensat autres vo au: in;

de quels maux la Ville étoit menacée te alu-i

A a .rent de tacher a ramener ces factieux dans leur i
devoir. Ils firent enfuite airembler le Peupleii
devant la porte de bronze de la particinteJi ’
rieure du Temple qui regarde l’Orient . &i’
commencerait de (e plaindre de la hardieifc ii
avec laquelle on fe portoirâ une revolte qui P
ne pourroit qu’eüre pourfuivie d’une guerreii i
tees-i lame: et reprefeurerent enfuire que "
la eau e en étoit tus-injurie , puis que leursîf



                                                                     

534. Caen: un Inn! con-rit! us Rosi.
,. ancrâtes n’avoient jamais refufe’ de’recevolf

,. des prcfens des nations étrangeres, comme il
,, étoit facile de le voir , parce queple Temple
u étoit pour la plus randc patrie orné de ceux
,. qu’ils y avoient o «un: que non feulement
., on n’avoir point rejette leurs victimes , ce
,, que l’on ne pourroit faire fans impietc’, mais
,, que l’on voyoit encore dans ce même Temple
n les offrandes qu’ilsy avoient faites dans tous
,, les tems.Qu’ainli il étoit étrange que l’on
,, voulull: établirde nouvelles Loir pour arti-
nvre: les armes des Romains , et outre le peril
,, auquel on cxpofoit parla Jerufalern a fe ren-
,, dre coupable d’un aulIi grand crime en ma-
,, tiere de Religion que feroit celui de ne pet.
,, mettre qu’aux (culs Juifs d’offrir des victi-
,,i mes à Dieu a: de l’adorer dans fon Temple :
., Que quand même cette nouvelle Loy que l’on
,, vouloit établir ne regarderoit qu’un feul par.
,, riculier on ne pourroit l’excufer d’être inhu-

,. mairie: mais que de la rendre generale ce fe.
,. roiroffenfer tous les Romains par un mépris
,, tres injurieux a 8C faire palier l’Emptreur mê-
,, me pour un prophane:eh quoi il y avoit fuie:
,, de craindre quitte!" qui rejettoient li liardi-
,, ment les viétimes des autres ne fuirent pri.
,, vez à l’avenir de la liberté d’en offrir pour

,, eux-mêmes , s’ils ne fe repentoient de leur
,, faute avant que ceux qu’ilsolfcnfoienr li img
n prudemment en enlient eonnoilfancc. l

Après avoir parlé de la forte , les Sacrrfica-
teins les plus inflruits de la conduite de nos
peres témoignerait que nos anccarcs n’avaient
jamais refulé les victimes offertes par des na-
tions étrangeres. Mais ceux qui ne deli-
roient que le changement ne voulurent poing
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flécoutcr ces niions, a: pour donner fuiet a la

guerre des Minimes de l’Autel ne le prefeu.

Serent point. iAinfi les Grands voyant que la feditiou étoitz°°q
déja arrivée jnfques à untel point que leur au-
torité n’e’toit pas capable de la reprimer,& que
les maux-que l’on devoir aprehender de la par:
des Romains tomberoient principalement fur
aux , ils refolurent afin de ne rien oublier pour;
tâcher a la détourner , d’envoyer-diluas des
dépurez dont Simon fils d’Ananias étoit le

i chef, a: d’autr s au Roy Agrippa dont les
principaux étoient saut , Antipnr , a: cit-(h. I
un parent de ce Prince , pour prier l’un a:
l’autre de venir a Jcrulalem avec des troupes,
afin d’apaifer la fedition avant qu’elle [e fore

riflât davantage. .Une li mauvaife nothlle fut li agteablc à
florin que ppur laill’erdc plus en plus allume:
le feu de la uerre il ne rendit point de répons-

[le à ces députez. Mais Agrippa voulant fauve:
s’il r: pouvoir non feulement ceux qui demeu-
roient dans le devoir, mais aulIi les fa&ieux,
conferver la lude’e aux Romains , ôt conferve:
aux Juifs leur Temple a: leur patrie; a: ju-
geant d’ailleurs que le trouble ne pouvoir lui

l être que préindiciable , il envoya à ceux qui
avoient depute’ vers lui trois mille hommes

- tant Auranires, que Bathaniens a Traconires
commandez par Darius a 8c leur donna pour
cheral Philippe: hl: de Joachim, ’

Les Grands , les Sacrificateurs , 8c ceux du sot;
Peuple ne demandoient que la paix , les re-
ceurenr a: les logetent dans la Ville haute : car:
quant à la Ville baffe et au Temple les fac-
tieux les occupoient. La guerre commença à



                                                                     

ses Guru: pas gurus connu Les Ron,
le faire entre eux a eOups de pierres 8e de fié.
clics , 8: ils en venoient quelquefois juf ues à
combattre main à main. Les faâieux toient
plus hardis: mais les foldats du Roy avoient

v plus d’experience dans la guerre. Tous les

2.0!.

efforts de ces derniers ne tendoient qu’à chaf-
fer du Temple ceux qui le prophauoient d’une
naniete fi criminelle,8e le dolic-in d’Eleazu
a: de ceux de fort parti étoit de fe rendre maî-
tres de la Ville haute. Sept jours r: panèrent de
la forte avec grand meurtre de par: et d’autre
fans pouvoir rien avancer.

Cependant la fête que l’on nomme Kilo-
pborie arriva. durant laquelle on porte au
Temple une nec-grande quantité de bois afin
d’y entretenir un feu qui ne doit jamais s’ -

I teindre : les fameux empêcherent lents ad.
«traites de s’acquirct de ce devoir de ieté
auquel leur Religion les obligeoit , de tant
encore fortifiez par un grand nombre de ces
meurtriers ne l’on nomme sicaires à caille
des poignards qu’ils portent cachez fous lents
habits, qui le ictrerent fur le menu Peu.
ple , ceux qui étoient du côté du Roy furent
contraints de ceder à leur audace 8: à leur
grand nombre , et d’abandonner la Ville hal-
te. Ces murins s’en emparerenr . se mirent le
feu dans la maifon du Grand Sacrificatenr
Ananias , 8c dans le Palais du Roy Agrippa
de de la Reine Berenice. lis aliîegerent en-
fuite le Greffe des Aâes publics pour brûler
tous les contraëts a: les obligations qui y
étoient . afin d’attirer a leur parti les debi-
tenrs qui ne craindroient point d’ataquer leurs .
creaneiers lors qu’ils n’auroient plus de titres
en vertu defquels ils les pendent .pourfuivre , a:

’ arme:
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armer par ce moyen les pauvres Contre les ri»

t. nixes. Ceux qui avoient ces titres en garde s’en
étant "fuis , ces faflieux y mirent bien , 8c
après avoir de la forte reâuir en cendre tous

’tes aétes que lion pouvoit dire être le bien dl
public , ils continuèrent à pourfnivre leur: cm

unaus. I, Dans un fi horrible adoran- humus
Grand Sacrifica’reurÆztrhias (on frac, 8c quel’

ues autres des Sacrificarcurs & des principaux
’e Jerufalem s’aiment cacher dans des égoûts,
8C ceux qui avoient été depnrez vers le Roy
Agrippa fe retinrent auprès des gens de guer-
re de ce Prince dans le haut palais dom il:
fermerentdes portes. I Z

Les mutins krisfairs de leur viâoirc 8e de
un: d’embrazemens ne panèrent pas alors plus
outre. Mais le lendemain qui étoit le quinzié.
me jour d’Aoûc ils acta ueren: la fortereffo
AntonîaJ’emportcrent d’a au: au bout de deux
jours,raiïlerent en pieces la.garnifon, afiîcgerent
les troupesdu Roy Agrippa dans ce palais et!
elles s’éroient retirées , 8c s’étant partagez en

quatre attaques S’eEorçoient d’en renverfer les
murailles. Les amegez n’ofoienr faire des- for-
ties fur un fi grand nombre d’ennemis -, mais
ils tuoient de deITus les tours a: de deffus les
don cons pluficurs de ceux qui tâchoient de
les (green Lachalcur avec laquelle on attaquoit
8: on (e défendoit étoit fr grande que l’on ne

combattoit as moins la nuit que le jour parce
ne les magnans cro oient que les alliege

ardent contraints de 1g rendre faute de vivre;
a: que ceux-ci fe perfuadojem que leurs me. ,
mis [e laflEroient de faire, de fi grands effane.

Gym" pipe 17., ,, . r R ï .

au.
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33g sans "huitain «sur: tu Ron.

cumulu- XXXII.
and,» [a "il! chèf du fiiüîmx -; en.

un; Il Il: in" willis ", oïl" 40;!ng
fin: contraint: de fi retint dm le: mm
rljdlês. Ci Wahzü qui fàifiît le la cf
abruti?» fiülic; 01:14.: qui 5’005th
un parti un!" lui continuant le fiez; P72»!
ne": ce: tour: par capitulation , manquent de
fa] aux Romain: , a les "un: tous à la ne
fin): de leur chef:

lapendant MnunuMlfils de Indas 614
Cliléen en ce rem: grand vfophille qui du
teins de Cirenius avoit [reproehe aux Juifsqulau
lien dioheïr à Dieu feul, ils vêtoient fi lâchesquè
à reconnaître les Romain: pour maîtres, ayant
mirer. lui quelques perfonnes de condition prit
de force Mail-ad: où étoit farfenal du R0
Hetode 58: après avoit amie un nombre À
gens qui n’avoir rien à perdre, et des voleur":

i rejoignirent à lai dont il (e fewoit confine
Ë guis . il retournaififemfale’m En Faifant le
Roy, retendit chef-de la malte , a: entonna
de comme: le fie’ge’kiùrhaut palais.

Ce qu’il manquoit’dè machines &ne pouvoit
ouvertement avenir à tafappeà’eaufe des trahi
que la filiez" laçoient d’ehhaüt, le fit airoit
recours à une’mî’ne: cæcum de loin à
travaîller’fâtlôts’q’tr’elle en: été conduite ing-

es-fous’llune "des tôûfs on en fapp: les fon-
mens aimrlflèûtfrir après avec de: piété

«le-bois a’ufqualles damât le fèu avant ne «la

fe tenter; Qund ce bois fit non



                                                                     

fixing H. en"! instilla": m
tomba; Mais lesafiicgnrayààt "un; ce qui

oit. animant: mur. u’ilsauofiem bénirent:
nuerextrêmd «hl once”. urpfiitr Ski-méfiants
lingam; Les a gaine lalflèmfltpavâ’ènvob
3er nets- Manahrm fit. les: ancres ehefsiraes (en
lainaient pour dan de le pouvoir retirer en
,feutâtézamls mesmériens. feu laissent» antimite

, a; mMA ’ va: mais i . -
rimailles moflais: demeurera; (culs (Immune
granrlcrconüernation , parce que. d”un fêté il:
figeovoicnt-Æfperer de refiûer à un fi grand
nombre Æenneniisæt qu’ils croyoient de l’autre

qui" leur mon honteux de traiter avec des re-
wdmaoutœque quandrmêmc ils S’y relian-
stltoientzils ne pouvoient le fie: à leur arole.
Dan- cette aneurine ils prirent le parti i ’aban-
donnera]: lieu ils étoient nommé’Strstope-
Laon ,pnrte qu’ils auroient pi» aifément-y tu:
forcez s a de le. retirer dans les tours royales»
dont l’une: portoit. le mon d’eHlppieo’s -,l”autt’e

de Pluriel , de lastroîfiémelde Marianne: le:
fiaient: accaparent animât tous les
abandonnés pas les Remakuttuerent [ceux- u’ils

yviemwoœnt admirent le feu au Strato z
«qui arriva le Sixième jouée Septembre.

Lec-jour fuivanvrlc Grand Sacrîfieatenr qui
j’étoât’mltéians les égouts dirimais-fut; rit

G: tué par ces facilitions: avec incluais. fon gre-
nu . Rillafliegeta’nt les? mais afin (penalties
Romains: neipûâ s’échapper. » -

La mort de ce taud Sacrifieatenr 8e ramie up
lieux (visita Parti z emportez de force tendî- .
Jeux: Mauahem fiorgue’illenx a: fi infolentl,
. ne ne emmipctfënne plus capable que lùi
,lcrgouverner il’devint un tyran-Mupportâtfle

Il . tu A, ,,,J;, . r. . . ...Rli («A

aux.



                                                                     

Ho, Garantir jouterait-nie ne [in].
’ ,rAlors-Eleazat -&-quelquéâ autres’s’étant’aù

femblez dirent: Qu’apre’s s’être tcvolrez corr-

tre les Romains (pour recouvrer leur libertés
il leur feroit honteux de recevoir pour maître
un homme de leur ropre nation, quibien qu’il
ne fût point au r violent qu’éroit Mana-
hem , il leur étoit inferieur, 8: que fil armoient
à obéir à ne! u’uu il feroit le dernier Qu’il;

devroient tamia: pour leur commander. ne re-
folutent enfuite de feeouër le, joug dei-cette
nouvelle nomination , a: allerent aufli tôt al.
Temple où Mannhem vêtu à la royale 8: ac-
compagné de plufieurs gens armez étoit entré
avec grande pomperpoue adorer bien; Ils fi:
jetterent fur lui, 8C le peuple prit deSLpierres

ut le lapider dans la crainte que la mort reti-
figeait le calmeâ la ville. Ceux qui accompa-
gnoient Manaliem firent d’abord Quelque refi-
(tance: mais lors qu’ils virent toutle peuple
s’élever contre lui ils prirent la faire. On tua
,ccux que l’onppût prendre-rôt on. chercha ceux
qui fe;cgchoiçnt,;;quelquesnmnfe farineront î
.Mafrada entre ,lafquelsfutrülugan parent de
Mamhçm, ni, par le moyen de cette lace exer-
ça depuis arytarmieïogant a Mana en: ayant
été trouvé dans un lieu nommé O blas ou il
s’éteint-ache ourl’mdetjta , «au l excentrai en

public. après lui mon fait fini-rit dainfinis
çtourmensr On finira, de la même forte les
principaux minimes de fa tyrannie ,* 8c partici-
.licrement Abfirlam. a - ’

Le peupla COntÎnuplt toûiours à facturer le
397.,p31’ti qui avoit fait petit Marmiton"! dans l’efpe-

rancgcomme je l’aygriir; de voit le trouble 3’:
paifer. Mais peut quiiavql’snt formé ce parti
n’avaient au contraire autre Men: que dial-

i



                                                                     

l r van 11.0 unît-r u XXXll; 34t-
Tumer de plus en plus le feu de la guerre
dfinvde pouvoit’ avecïpluïs de liberté exercer,

leurs’violenees z argotiques prierès que le
pÉuple fifi? de nerpreiîer pas d’aïanrage les
Romaürs-ilsifiominu’ercnt’ les ailiege’r avec

encore plus de chaleur , a; reduifirent’Mcri-
15m à envoyer vers Eleazear pour capituler à
tondiflon’d’avoir feulement la vie fauve. Il
le lui accorda z a: «un a Gatien fils de Ni-
codemcv, .Ammia: fils e Saducé ,’ a: fada:
fils de Jonathas pour le lui promettre. avec
ferment. Metilius fouit enfuir’e avec-res Trou»

V pes. Tandis quelles curent-des armes ces fe-
elitieux n’entteprirent tien’contre elles : 6: lors

que fuivant la capitulation elles les eurent
guinées acqu’elles (e retiroient (au; fier défier

e tien . ils les mafiacrcrenr, elles rie-refilie-
rcnt point, n’y n’uferent pointde prierc; elles
[e contentcrcnt de crier que l’on avoit violé la
capitulation par un infame parjure ï 8c Meri-
-lius Fut le [cul quine fut pas tué , parce qu’il
fur: pas feulement de prieres pour (auver fa
trie , mais pana jnfques à promettre de (e faire

circoncire.) l ” r vl ’ Œdirquctcerte perte ne fûtpas confident. 1".
ile pour les Romains qui avoient un fi grand
nombre d’autres troupes, il étoit Facile de ju et ,
qu’elle cailleroit la ruine a: la captivité 5a
Juifs. Mali; ceux qui confideroierrt que c’était
un faire incunable d’entrer dans la guerre 8:
que-Ianfalem tétantfoiiillee d’un fi grand crime
.Dieu ne la; lameroit pas impunie quand même
ries Romains n’en feroient point la vengean-
ce . deploroient publiquement leur mal-
heur : toute la ville étoit pleine-de defola.
Ition 86 de; KM, 6c les plus figes gelcsplus

R iij



                                                                     

a?» Guru! me Jure 30811114181 koto.
judicieux n’étaient pas moins affligez que fila
entrent été coupablesdcsfarues de ces mutins.
(le carnage fut d’antan: plus horriblelqu’il ar-
iyat-un «jour de Sabatbdflpi lequel nôtre reli-
gion un: obier «nous Marielle: une:
menus [9:1th-

.(: une une admit.
le: 5155m, Je .Gefvc’oitow la ganga)

oing: mille kif: qui riemannien: dans ln:-
M’ilc. Lesmnxfuèfir par» Jim-venger 198v .

» de harpais «fluages ;. et ln Syriens-rida
r leur «in infant pas. nuirai Efipjéümblt

ÔÜJÆSJÜF-fêmirfldflüh. .

ah Il. arriva connue par un. efieerdezhwçnpvîy
dence de Dieu , qu’en ce meure tout :6: alla

même heure amatie Ccfauéeauouperenrzla son» ’

se aux juifs 5 fans que de-vingt-nsillequi sie-
muroient dans cette ville’il? sioujMât-rnn
feul,parce que Florus fit arrêter ceux sprintiez). .

5 filoient-fioles envoya aux galonnai?» il"! and
carnage mit en celle fureur. tout: la ’ ration de: v
Juifs u’ils.ra «ennuis les villagcsrir les
nilles: muriates Syrimnàafçawiri’hilodd-
pheL’Gebqnitc .rGetafaaPclhyarScinwoliu pu:-
unt de:force (Banda, lppongstgûaulanimruine-
tout les unes, brnflereurlesmues.,;6e miasme-
nent vers Cedafalqui , ardennais: ïqœns’,
minaude, Gain a; C ée.,-fans que Souk .
trahi-cuba fuirent «peut! de les arrêter. Il:
ranimable feu ,gôcxninflltnt Auredonk Gaza.
Havùæagemut p.15 cpluficuts sulkys dans

. ,1



                                                                     

L t un la Il. C, aux! r aux prXIXÂllI. 51e;
fronrieres . 8: tuerent tous les hommes qu’ils
prirentprcndre.

Les Syriens de leur côté s e fail’oient pas
moinsen tangerine ls tettes s Juifs , n’en
tuoient pas moins ,. a: ils unifieroient tous
gent qui le trouvoient dans leurs villes du;
par l’ancienne haine qu’ilstlcuts ppttpienr..gue

sur tendre, leur peril moindre ,cndiminuanu
I nombre de lents ennemis. La. Syrie retrouva

par ce moyeu dans, un 1.65a: péplorahle un?
ayant point de villes qui ne ullenr expol’ées-
del’ordres a; aux violences des deux diver-
fes armées dont chacune mettoit ion falut à
répandre quantité de fang. Les jours le par.
[oient ’ ces exercices (l’inhumanité que les
loin de la guerre autorifenrzôt les craintes 8c les
frayeurs rendoient les nuits encore plus terri
files que les jours. Car bien qu’il l’emblâtque
les Syriens n’cull-cnt qu’à chauler les Juifs , ils
ne pouvoient n’avoir point our lufpcé’res des
"nu-arions qui avoient cmbrafs leur religion , 8c
n’ofoient ncanmoius fur un limple foupçon les

traiter comme ennemies.
D’un autre côté l’avarice rendoit cruels de

par: 8c d’autre ceux même qui [auparavant pa-
nifioient les plus maclerez , parce qu’ils couli-

’ deroicnt comme un butin a; des dépouilles que
victoire rendoient legitime les biens dc’ceu;

qu’ils tuoientqac ceuxola pu oient pour les plus
’ Braves qui s’aniclrilloieut davantage par des
’ âoyes li odieufes 8c li barbares. vAlinfi l’on voï-

xoit avec horreur des villes pleines de corps
morts de vieillards , d’enfants , 8c de femmes .
joue ouds 8: fans fepulturc. Cc n’était partout
que des mon; inconcevablesaat l’on en [appre-

bridoit encore de plus grandes. l

116.

ont!R in; ’



                                                                     

1124.

au, Guru. a! pas Juin con-ru us Ron;

CHAPITRE XXXlV.
Émile trahir»; par laquelle aux de Stitapolîo

mufliers»: treize mille juif: qui damerai
nient dans leur ville. Voleur tout: extran-
diruire de sima» fil: de 82ml l’un des fiefs,
0 [A mon plus tragique.

W nes-ld. les juifi n’avoient fait la guerre
qu’ des étrangers: mais lors. qu’ils s’appro-

chcrent de Scitopolis. ceux de leur propre na-
tion devinrent leurs. ennemis, parce que prefe-
tant leur confervation à la proximité qui étoit
entre eux ils (e joignirent aux Scitopolitains
pour les combattre. L’ardeut avec laquelle il:
s’y portoient Fut fufpeéie à ces étrangers : ils
craignirent qu’ils ne (e rendifl’enc la nuit maî-
tres de leur ville,& qu’ils ne le reiiniŒent enfuit:

contre eux avec les autres Juifs pour reparet
par cette aâion le mal qu’ils leurs avoient fait.’
Ainfi ils. leurs déclarerent que s’ils vouloient
demeurer fermes, dans leur union avec eux a:
témoigner leur fidelité ils enflent à le retires
avec leurs familles dans un bois proche de la
ville. Ils le fournirent à cette propofitiou; 8c
l’ayant executée nemeurcrent deux. jours en
repos. Mais la nuit du troific’me jour les Sci-
topolitains attaquerent leurs corps e arde :
8c comme il: ne le defioient de rien 8c talent.
prefque tous endormis , ils les tuerent . 5c en.-
.lËuîte tout ce grand nombre de Juifs qui étoit
de treize mille , et pillerent tout leur bien.



                                                                     

rLrvR! Il. Gant-ru XXXIV.’ 34,-
t l Entre ccui qui [attirent encan! journée par
June: li horrible trahilôn je crois devenu? ’ .
A ter quelle’futla En: de Simon fils de Sahl m:
î la race-étoit alfa niable. ll-avo’irune force fi a.

- naordïnaire 8: une telle grandeur de cour e,
qu’ayant employé-l’un 8: l’autre enfantai:
’Scitopolirains , contre ceux de [a nation , nul
’nuttc- ne leur émit fi redoutable. il ne [a pilloit
Soin: de jour qu’il2 n’en ruât» Fumeurs auprès

’ e Scitoyolisil mettoit quelque biset: fuite une
ïgrande troupe "a: i.ln*fembloitï’que fan feule Yak

leur fit toute la force de (on parti. Mais enfin
il fut puni-comme le metitoit fan crime d’avoir
répandu tant-de fange: unrfàng: qui devoit-lui
être fi cher. Lors u: les Sitopolitains rumen:

’lëi’Iùîfs de reus’ cotez à coups de flèchesüans

ce bois , voyant que tous les efforts qu’ils-
urroient faire contre tant d”enmemis feroient

mutiles, au. lieu de les attaquer il leur cria.
j! (au puni îufiemcnr de vous avoir téfll
amigne mon afeaion par le meurtre d’unfi l*’

rand nombre’dc melskompatriotes , il elt W
julte que la erfidie d’un peuple étranger "I

i miam f ’ rifle- chnfilmrnt tine même l° k I
mon’infidelité envers-ma patrie. je ne fuis pas l*

digne de recevoir la. mot: par des mains en- n
hernies: il faut que je me la. dôme âmey-lf
hérite; feul moyen-d’expiemnon crime,&.!f
1le’l finît: mes-fourrant” boumait eût 01’:va
Tâche: gueuler! traître: ne pnifl’enrfegloti. eh
fier ae’inlavàir ôté hile; Ayant parlé de:
îlât forte il regardæavec du yeux de campai.-
ion. 81-116 Fnrenr toute (a. familler’qaiëtoit:
lit fentonr de mir, prit (empattant bes»che-’

l fienta! le (un! d’un coup! 1l*éçée :erairaa de"
’mi-üm’cqnlzleüoufià flânions-æ

l V4



                                                                     

1,15.

,"tùvtxu nuques couru: Mascara.
Magna Mafia; une. fnmmcwiçseufçus ,1
gluaux: Moulant; Ëlêxgeæc 1541 ïlnlnçll
1M man murmurant: le» www: ,, fumant
-pli-nïr sur 11:96;; Ldryrmswtînçm-z Après
4mn. n gu- tiJlGPlMâMc 1d:S;.perquzes.cqux lut
géroient lrsplus, chçrçs dupeur; tu: ,cc . mon-
man de corps malaxât Jeun; .lîëfaâfifin que
11mm: le Mita Mr,il,(e.dpan .lhgrand; a»?
d’âfléè williams vfurnôwrimç 4mn «mame»;-

Qgenfillloam.mfidmvflwmx; meunière:
Wfquelincfaynblelôkmçplll’agc, cromqemm
[m dartre djgnedrçpmpamon. Mars [on muon.
uec’desçéttangçrsmnne (on, mgrcugays en)»
fiche galon, ncrdo’Lve 1991 rc.

«mu-.q-c Hun ahanât
.Cruaunz exercées, un": Je: fifi tu: (à

.tnnfn "un, ville: t 16:;Mrtjmliq-
. I .rmwræqnntua V .
i - - Nfuimde ce cuvage fait 75men? de. (359--
Epalis -.les l mulardes-110351485
Yann: uni 1 contre ltsz.1lnfs,qgi;mmr
Parmi eux. Ceux: dÎ’Alèalqn. mututrenhdgtx-

mille.an cens .Lôcygqgçle &de à»!
mine. Ceux de «un emmasfmçrm M pyu-
ieursgkzcnmlmlç sa psiÊvartmmhicfiiœn
flamand. Çmà’lpmnfl349WflaMP

«en: de leur.nllc lesufoigneufemnntmuq tûlsznrta’tmnr «on cam-
amu densifia (Will! plus warrants 4c-
:hsaünxllcr ’unnçnvsrs kæMfclonmv
âhunhninem HWWQJÇÆ»



                                                                     

[matir 91;!»aner XXXVu 7
les d’AmiOche., de Sidonôt d’Apamée r" ’ t

Je: feules qui les épargnerennlîllcn n’en mers?!
n’y n’en mirent aucun en ptifon fait qu’ils n’ap-

prehendafl’cnt rien (en! à «affilaient Petit
nombre,ou plûtôt . à mon avis, par la compar-
Jion qu’ils en eurentne 1 ,ant-Ipoint d’appa-
rence qu’il enfin: autan: aman-,11: de
fleuronne firent point nom plus de mal aux
Juifs qui voulurent demeurer avec curât spu-
duifircnt jufque à la frontiere ceux qui defite-
tcnt de f: retirer.

Le Royaume d’Agtippa ne fut pas aulIi
exempt d’une (emblable perfecution.Cc Prince
étant allé trouver Ceüius Gallusa Çefarécy,
avoit lauré v ut Gourmet à fou état en (on
abfence un ci): [es amis nommé Vamrqui croit
patent du Roy Sohcme. La Province de natha-
grée envoya vers les principaux 78: plus confi-
dcrables du pays par leur qualité a: par leur
inuite pour lui demanderquelques troupes afirr

t de reprîmer ceux qui entreprendroient de
broiiiller. Mais au lieu de le .difpofer àles’bien

. recevoitil envoya la nuit des gens de guerre à
leur rencontre qui les tuetent tous : a: aprés
avoir contre l’intention du Roy Agrippa E
cruellement repandu le fang de fa nation,il n’
au: point de maux 8.: de violences que la me--
tnc avarice qui l’avoir porté a commettre un fi
I andicrime ne lui fit exercer dans tout le:
V yaume..Lorsr que le Roy Agrippa-enserre

connoiifance il luiôta [ontGouver’nemennmair
ce qu’ilétoit patentvdù Roy Scherne’ rempara

delefaitemourin ’
’ Rivjs’

à!!!



                                                                     

H s.

1:15-

: fis Gruau DISIIIIES couru ces Rem

GH-A- P’I T R E XXXVI.

le: Milieu: habitant d’AIcmudrie "un! sin--
l quant: mille fuifs ni y étoient habituez.

depuis lougre»): , Ü a qui Cejîsr satisfaisai-
comme à aux droit de bourgeoific.

CEpendant les revoltez prirent le Chafieau»
de Cypros qui en fur la Frontierc de Jeti-

cho , a: le ruinerent après avoir tué tout ce» t
qu’il y avoit de gens de guerre. Un autre grandi.
nombre de juifs prit aufli fur les Romains par
compofition le chateau de Macheron H8: y nii-

leur garnifon. VCc qui le palle en ce men-le teins, dans Ale-
xandrie’m’oblige. a reprendre les" choies de

lus loin. Les anciens habitansi avoient toûâ
Jours été oppofez aux juifs, depuis qu’Ale-L
xandre le Grand en reconnoiflance des fervi;
ces qu’ils lui avoient» rendu en larguerre d’E-Z-

pte leuravoit donné dans cette grande vila
le. le même droit de bourgeoifie qu’avoicnt.
les Grecs. Ses ’fuccclleurs avoientconfervé les;
Juifs dans leurs privil’eges , leur avoient migrie-
un quartier feparé afin qu’ils. ne full’ent pointw

niellez avec les Gentils , 6c leur avoient pet.
mis de porter le no.m.du.Maccdoniens. Les;
Romains ayant enfuite conquis l’Egyptc, Cc.
far 8c les Empereurs (es fucceflèurs les avoient;
anfii toû:ours maintenus, dans les mêmes pria-
v-ileges: mais ils étoient dans. une continuelle,-
conteflarion avec. les Grecs 3.8: la punitiom
que les, mon des uns et. des.



                                                                     

leva a H. C mm t r a t XXXV’I. 3-49,
autres au lieu. de la faire cell’er l’augmentoit.

encore.. i , ;Ainli le trouble en ce qui regardoit l’es Juifs.
quoy qu’anlfi gram! par tout ailleurs que nous
venons de lc- voir , étoit encore plus grand
dans Alexandrie. Les Grecs s’y étant allouable:
pour députer vers Neron touchant leurs affai-
res, pluiicursJu’ifsfe mêlerent avec eux. Aum-

’tôt les Grecs remirent à crier qu’ ils y. étoient

nous comme ennemis àrlell’èin doles. travet-
fer , scie jetterent fur eux; Les Juifs s’enfui-
rent , 8c ils en prirent feulement trois qu’ils.
traînoient comme pour les aller brûler tout
Vifs. Tous. les autres Juifss’emeurent enfuite,
vinrent pour lesarracher d’entre leurs mains .r
commencerait de leur jette: des pierres , a:
avec des flambeaux à la fmnin coururent vers.
l’amphiteatre pour le forcer avec menaces de

’les brûler tous ç tss-ils l’auraient fait fi Tibere

Alexandre Gouverneur de la Ville n’eût arrêter
leur fureur. Il ne commença pas par voye (de
la violence pour les ramener à. leur-devoir à.
mais les fit exhorter pas des principaux’de- leur:
nation à. n’irritet pas.contre eux» les Romains.
Ges fedirieuxa non feulement fe mocqnerent de-
leurs avis 8c de leurs priercs, , mais.declame-

une contreluir l
Aînfi voyant que les fuites d’orteil grande (ce

ailloli [marroient être perilleufes li l’on n’ens

arrêtoit le cours, il refolut de les faire charger
sa: deux legions Romaines 8c. cinq mille ol--

SIS» Libicns qui pour le malheur de ces mu-
tins (C trouveront là. par hazard ,. 8c. leur comm
mandat de ne f: contenter pas de. les tuër, mais.
de piller tout leur bien sa mettre le feu. dans.
billâmnifons. Ces. troupes; marchera: aulne»



                                                                     

a no Guru" Drs laissaient: us Ron:
.,tot vers le quartier de la Ville nommé Delta
occupé par les luifs; a: ce ne fut fans perdre-
beaucoup de gens qu’ils exrcuterentl lordrv
qu’ils axoienttrcçû. Car les Juifs ayant" mis
leur tête oeuxd’eutre eux qui trouent les mieux
armez: rofii’lerent foin long-tenu. Maisvenfini

,ils furent; misren fuite. a: petirent en diverfes-
unanimes rles uns par le fer , 8c les autres par
w le feu que les Romains mirent dans leurs mai.
Ions aptes. les ava t pillées. Ces viâorieux ne-
donnoient point de bornes à leur cruauté : Ils-
n’eurentmy refpcâ’ pour les vieillards. ny com-

. ilion pour les enfans» :. Ils tuoient tout dans.
EVille a: dans la Campagne fans faire au.
,tinâion d’âge.La-mort de cinquante mille pet.
[thunes inonda d’un deluge cette malheureuœv
.conttée-sôtiln’en fûtécha un feul à leur fu--
reur ,fi Alexandre touché e pitié d’une li hot-
rible boucherie ne leur cûr défendu de courir
nuer davantagermais comme ils étoient ac-
couronnait l’obeïŒance ils s’arrêtcrcnt au pre-

mier ligne qu’il leur fit. Les naturels habitant:
,d’Alexandre n’èn ufetent pas de même: leur
extrême haine pour les Juifs les acharnoit ele-
selle forte au carnage que l’on ne pût qu’avec
beaucoup de peine les retenir. 8c arracher d’en-
tre leurs mains ces-corps morts aufquels ilsa
infiltroient encore.-

W



                                                                     

f LIVRE. Il. castra-u natrum

, . c un: tu mm.
.Gsfiim Gallo: Gouverneur de Syriens!" avec ,

ont grandi armé: tramai»: dans injurié: qu.
il: ruinent plufiugrsplans à fait de "4.-

.- and: mon". ,Wirnriiwlaptqche’ de in
" "Je!!!" la.» kif: 4’»:qu 01: contrai-

v punch. fi-unrinr.
. .Eliius Gallus Gouverneur defiytie voyant 2.176.

que les Juifs étoient extrêmement haïs
fait! tout crût ne devoir pas de [on côté les

Â Mer davantage en repos. Ainli il pritla dou-
ziéme Îlegionqu’il avoit toute .cntiere dans;

Antioche , deux mille hommes chQifis fur les
. autres legious . fixv. cohortes d’autre infanterie,
quarre re imens-de cavalerie , 8: lestroupesau-
xiliaites s Rois , (gavoit deux mille,chevaux

.31 troismille hommes de ledzdu RoyAutipo-
:cbus, acmés, d’armesat de fleches,milleehevaux
flottois mille hommes de; pied. du RoyAgrip-w
43,5; natte mille hommes du Roy de,thcmç,,.
jour , e tiers étoitde cavalerie. Il r: rendit
avec (csfotcesà Ptolemaiide, ou plufieurs Villqs.
tu ameuteneeucore, des troupes ni n’éga-

lcmîpaqdcs lienncsdarlsla fcieucedeJa net.»
ne, marisquifupleoieuta ce idefautiparrla. aine
surfil noircissais: JÜlfs’ilkuPîr bien: site:
laque le. ils marchoient-coutre eux.
EsaorçAgrértanîaflîûa rase-feulementceû ’

- tins de [es quupèsécfie fa,perfonuc:;ll lÇafiifiae

au?! Æsflçimæk- ce finançasses;-
mg. PHÊÊÂV fêtâmïrW’r, , .N4Vîv’i
Menin-riels. l’âge. desu plus



                                                                     

i 3;: Guru" ou Tous con"! ces Rota.
de la Galilée que l’on nommelpour cette tairon-
Andrrmccû à dire la Ville des hommes,& qui
fcpare la Judécd’avec Ptoléma’t’der ll- la trouva.

vuidc d’habiraus parce qu’ils s’en étoient fuis.

dans les montagnes , mais pleine de toutes
’fortcs de biens qu’il donna en pillage âtres-fol-
dats. ll admira la- beauté de cette Ville , donc
les maifons ne cedoient point à celles de Tyr,
de Sydon-8c detBerithc :- mais il ne laifl’a pas.
d’y mettre le feu: aprés avoit enfuit: faceagé-

, les pais d’alentour ,8: brûle les Villages qui en:
dépendoient il s’en retourna à. Ptolemaïdc.
Cette retraite redonna du cœur aux Juifs , ils.
sucrent prés de deux mille Syriens, dont la plus.
grande part étoit de Berithe , que l’ardeur du
pillage avoit fait demeurer derriere.

Ceftîus au partir de Ptolema’ide alla-â Cela-
rée 8c envoya devant une partie de fcs troupes.
contre laVille de Joppé avec ordre de la-garder
s’ils la pouvoient furprcnrlresou d’attendre qu’il

’ les eût joint avecvle reliée de l’armée fi les Habi-

tans avertis de leur venue fe ptep’aroient à fe
* défendre. Cette place ayautenfuite été attaquée

en même tems par mer &pat terre fut prife fans
ine, a: fansquc les habitanseuffcnt non feu-

emcntlc moyen «le (a fauver,mais même de fe-
’preparcr a le défendre; On les-tua tous fans ex-
ception. Les vi&oricux - ne- a contenteront-
de brûler la Ville» , ils- la- pillerent ’;Ï &tle

"nombre des morts fc trouva être’dc huit mille

quatre cens. ’ ’ *Celiius envoya aulii’d’ans, la Toparcliie de
Narbatane voifine de Samarie nil-corps de ca-
valerie qui tuav’un’ grand: nomlîrc- des habi-
tons , fit un riche’butin ,16: mitie-Œùjtlàus les»

3,111.59... .. , , .1) . r ..n.
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Il envoya de même dans la Galilée Cafennius

6511m avec la douziëmc legion qu’il comman-
doit v &Iautant’dîautres troupes qu’il lugea être» . -

mosellanes pour fa rendre maître de cette Pro-
vince. La Ville de Scpboris qui en cil la plus.
forte place lui ouvrit les portes, 84 les autres
Villes en firent de même à fou exemple. Mais
ceux qui ne refpiroient que la revolte 8c le bri-
gandage fe retireront fut la montagne d’Aza.
mon qui traverfe la Galilée &aflife irl’oppoli-
terle Sephoris. Gall’us alla les attiquer, actan-
dis qu’ils eurent l’avantage de combatte d’un
lieu plus élevé que celui ou étoient les Romains;
ils n’eurent pas peine a les repoulfcr 8c en tur-
rcnt plus de deux cens. Mais lors uÎils virent
qu’ils avoient gagné par un grand circuit le

clins de la montagne ils ne renfloient pas da-
vantage , 8: ceux qui. étoient mal armez ne pou.-
vant foûtenit leur eEort , ny ceux qui s’en-
fuyoient- éviter d’être taillez en pieCCS par la

cavalerie , il y en eut plus de mille de tuez 8:
ires-peu (e fauverent dans des lieux âpres 6c
difficiles. Alors Gallus voyant qu’il n’y avoit
"plus rien à fairerlans la Galilée ramena les trou-
pes à Cefarée,.& Ccft’ius avec toute l’armée s’en

alla à Antiparidc , ou ayant apris qu’un grand
nombre de Juifs s’étaient retiré dans la tout
’d’Apbcc il envoya pour les y ataquet: mais ils.
n’eferent attendre ; a: les Romains aprés avoir
pillé la place mirent le. feu aux Villages d’alen.

tout. rCellius au partir d’Amipatride alla a Lyd-
da. Il n’y trouva que cinquante habitans sÎ
parce que le refie étoit allé à. Jerufalcm
pour y celebret l la Fête des.Tabernacles , ou les
tua tous , on brûla la Ville , 8c Cefl’ius s’avança

» enfuit: par Bctboron jufquesà Gabaon ou il (à
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campa; se qui n’en éloigné de Jeru’falern que

de cinquante (fades. -
Les Juifs voyant que la guerre s’aprocboir

fi fort de leur capitale abandonneront les cerc-
monies de cette grande Fête , Ç: fans obfcrvec
même le jour du Sabath qu’ils gardoient au-
paranantli religieufemcnt coururent aux armes.
Comme ils le confioient en leur grand nombre-
ils allcrent fans aucun ordre attaquer les Ro-
arabisât cette fureur quileur avoit fait oublier
tant de devoirs de picté les anima. de telle for-
ce.qn’ils rompirent leurs- premiers rangs ,. s’ou.

prirent un palfage dans leurs bataillons,& pouf-
fermoient viétoireavec tant d’ardeur que li la,
cavalerie ne fût venuë au fecours de cette in-
finterie fi ébranléc,toutc l’armée Romaine cou-

soir. fortune d’être enticremeut défaite. ils ne
pendirent en ce combat que vingt-deuxhom-
mcszôc les Romains y enperdirenc cinq cens.
quinze, quatre cens d’infanterie 8c le relie de ca-
valerie. Membrane 8c Smebe’e parens de Mono-
bazc R’oy d’Âdiabcne , Niger Parait: au sils;
Babylonicu qui avoit quitté le Roy Agrippa
aprésl’avoir fervilong-rems le lignalerent en-
cette’occalion du côté des Juifs.

Les Juifs ayant donc enfin été repoull’ez , 8c

inhumains le retirant-â Bethoron C5743 fils
de Simon donna fur leur arriere garde , en rua- -
3pluiieurs 8c prit grand nombre de chariots char.-
.gezz. de bagage qu’il amena dans Jerufalem..
ACellius demeura. trois iours fans ofer avancer
dans firetraiteipatce que les Juifs qui s’étaient.
faifis-dts éminences qui le rencontroient fur (on:
phemin l’obfervoient- toujours , a faifoient af-A
[les cannoitre que s’il il: fût mit en marche ils.
Æamientartaqué-
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C H A P’I TR E XXXVIH.

le En] [grippent]: Jeux de: fini: au" la)
fafiot»: pour: Melon- de le: rumen" à leur
devoir. Il: en me»: l’un 0 blcfi’int l’intro-

fam k: vouloir étamer. La renfla imputa.
«trématas»: une daim.

1L1! la; Agrippa voyant le qui! que urane.
z! incroyable multitude Je Juif: qui occu- ’
fioient tomas -les. montagnes 8c les collinœ
kiki: courir aux Romains , refolnt de rente:
s’il pourroit lazregagner par Ia-deucwr, dans
.l’cfpcrance. que fil venoit à houp de Ion clef.
fcin il feroit ccflër la. guerre :1 ou queisiil ne
gouvôiulcs’pctfnadcr tous ii en gagneroit au.
min: une partie. li Jeux envoya pour ce (bien:
.Boru’l. 8: Melun deux, de (es capitaines qui;
zézaient extrêmementconnun d’eux , avec char.

ages de leur promettre an nom de catins une
anticreïnbolizion du s’ilswonloienr quine:
Jas armcs&.îrentrcr ans leur .dcvoirtSur. qu
ains plus fameux, craignant que i’cfperanoe I
nivrc camélias avoibplus tien à craindre
tre portât le Peuple, à [uivrc le.confeil de ce
Prince . refolurenc de cuir ces rDépuœz. Ainfi-
fans. leur donner le loifir de. parlerais. marcot-
-thbus. ,.&rBoxc6-fe [un roncvblefË. la Peu.
Je implDuvadeÆclie faire. une.fi.rmêcbaaœ
43km qui contraignit a; mutins à coup de;
alicanfi. dabâron de s’cnfuïr dans la. Ville.
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(reflux ajfiege le rampa! dg . faufile"; du
. l’aurait prix s’il n’eût imprudemment levé

le fie’gc. -

mais; voulant profirer. de leur divifion
marcha contre les fameux , les mit en

faire ,8: les pourfuivit’jurqucs à Jcrufalc’mnll

[e campa à (cpt [taries de la Ville en. unlieu
nommé Scopus , J demeura trois jours fans
rien entreprendre ans l’cfperance que durant
ce rem: ils pourroientprevenir à eux; a; [à
contenta d’envoyer (es foldats enlever du bled
dans les Villagcsvoifint.

Le quatriéme four qui étoit le treiziéme
d’Oéiobre il marcha en tres bon ordre courre.
la. Ville avec toute (on armée,& lesrjuil’s Fu-
reur fi furpris 8c étonnez de la difcipline des
Romains qu’ils abandonneront les dehors ac (a
Ittirerent- dans le Temple. Cclüus aptés avoit
traverfé Bcfetha , Scenopolis , a le marché que
l’on nomme le marché des matetiauz,& y avoir
mis le Feu prit (on quartier dans la haute Ville
auprès du Palais Royal ç 8c s’il eût alors donné

raflant il fe feroit tendu maîtrede jcmfalem
.3: auroit mis En à la guerre. Mais Iridium: t
rifla: Maréchaux de Camp, 8c plufieurs om-
ciers de cavalerie le divertirent clerc delîèiq,
8c furent caufe par lalongnc durée depuis der-
ee guerre que les Juifs (unifient des maux in-
comparablement plus grands que ceux qu’ils
auroient alors foulïerts. ’

Cependant Ann»: fils de Jonathas a; plu-
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eurs:auttcs.dcsprincipaux des Juifs firent:

offrira Cefliusvde lui ouvrir les portes. Mais
fait par (a colere , ou- parce u’il croyoit ne le
pouvoir fier àeux, il mépri ce: allie, 8c le:
faé’tienx ayant eu le loifrr de découvrit le der.
feind’Ananus 8c des autres qui .étoient dans
les mêmes fentimcns les pourfuivirentfi vi-
veinent à coups de pierre quiils les contraignî-
rent de le jetter du haut des murailles pour [e

faner; I V I ’l -Il: le partagerent enluite dans les tours pour
les defendre : 8l foûtinrent durant cinq jours
avec tant de vi ucur les efforts des Romains
qu’ile les rendirent inutiles. Le fixiéme joui:
Cefiius avec grand nombre de troupes chmfic’s
8: des foldarquui tiroient des ficelles , attaqua
le Temple du côté du Septentrion a: les Juifs
leur lancetent tant de traits du haut des porti-
que: qu’ils les contraignirent diverfes fait de
reculer. litais enfin CCIJX qui faifoient le pre-
mier front des.Romains le couvrant de leur:
boucliers 8c les appuyant contre les murs:
aux qui les fuivoientioignant leurs boucliers
à ces bouclierszd’autics faifant de rang en rang
la, même chef: , ils Permettent cette efpçce de.
woûte à laquelle ils donnent le nom de tortuës
«8: ainfi (e «trouvant à couvert des dards a:
Ides flèches des juifs ils travaillerent fans peril
à fapper les murs 5c tâcher de mettre le feu.
aux portes du Temple. Les fediticux en fa.
’re’nt li effrayez que le croyant perdus plu-
fieuts s’enFuirent hors de la Ville z mais le

.I’cuple au contraire en eut de la joye’ et ne
penfoient qu’à ouvrir les portes à Cefiiu’s qu’il

:confideroit comme fun l bien - faéicut, parce
qu’il lui donnoit le moyen de: le delivret de la



                                                                     

et: Gisement Jeux comme ne lut. ,
sa tyrannie decesmutius. Aïoli (interaction!
eût continué le liège iL y ’aumiebienatâe
emporté la place: Mais Dieu’irtité 00ch
gredins ne permit pas. que languira: floue

:tôt»

CHAPITRE IL.
La: Turf: paurfiriqnnt Cefliur dans [à retraire .

lui ment quantité de gens. Û la nitrifia: à
avoir ücjiiin d’un flratage’mepmr fèfiwver.

n r . sur»: fût fi mal informé du delël’poit des
1’ 7* ’l Meuxdcnde l’aficâion du Peuple peut

lui, quiilleva leSiege lors qu’il avoit le plus de
fait! d’dfperer de réunir dans (ou entreprif’c. La,

aŒegez’Confiderant une retraite fi furprenante
comme une faire reprirent courage . donnerait
fanon atriere garde, 8C.tucrcnt quel nos ca.-
Hvaliersatquelquts fantallins. Cellius e logea.
unième jour dansle camp qu’ilavoit fouir
fié auprès de Scopur, Strontium à marchai:
dendemain. cette precipitation augmenta en»
tout la harditfi-e’ des Juifs. Ils continuereut 1
’attaqner (et dernietes troupes ù en sucrent
.plufienrs , parce que le chemin ar où les Ro-
.ma.ins marchoient étant Perm; de pieux ils
rieurs lançoient des dards à travers 6c les
.b’leli’oient par derriere fans qu’ils tournaf-
.fent virage à «me qu’ils s’imaginoient d’être

mondains par une multitude infinie de gens.
-& [pionne- qu’ils- étoient pefamment armez
ils trieroient. rompre leurs rang ayant à faire
:âdesennemis li difpos 8e fi loger: qu’on les
.’vüyoicprefque.par tout en même teins: le
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ainli ils tonifioient Menu!) des Juifs 8c ne
leur failloient point de mal."

Cette retraite continua de la forte iniques 3’
cc’ue les Romains aprés avoir perdu outre

liiiieurs foldars Prifeus qui commandoit la
âxiéme legion , Longius Tribun , Emilia
3’14"01le Mettre de camp d’ un agiraient de ca-
valerie . 8c à être contraints d’abandonner beau;

Coup de baga e , arriverent à Gabaon on ils.
avoient campe auparavant. Cellius y pailla deux
jours fans (gavoit à quoy le refondre: mais vo-
pant le troiliéme leur que le nombre des enne-
mis croilÏoir toujours 8c que tous les lieux cit;
contadins en étoient remplis , il crût que (on
retardement lui avoit été préjudiciable , 8c que
s’il dili’eroit davantage à partir il auroit encore
plus d’ennemis Fur les bras.

» Ainli pour Faciliter (a faire il command; d’3.

bandoulier tout le bagage capable de la retar-
der ,& de tu” les ânes . les mulets se les
autres bêtes femme à la referve de celle:
qui étoient necelliiires pour porter les jave-
lots 8: les machines , a: craignoit même qu’il:
ne remballent entre les mains des ennemis.
Ses troupes marcherent en cet état vers Be-
thoron fans que les Juifsles attaquafl’ent tan-
dis qu’elles étoient dans les lieux fpacieuxâc
découverts: mais aulIi-tôt qu’ils les voyoient
engagées dans des pali’ages étroits 8c dans des
décentes ils les chargeoient en têtes pour les r
empêcher d’avancer se en queuë pour les pouf.
fer encbre davantage dans les valons , où com--
me ils couvroient de leurs multitudes toutes les
éminences des-lieux d’alenrour , ils les acca-
bloientâ coups de flèches; L’infanterie Romai-
ne (e trowmtdans une telle extrémité. la et,

au



                                                                     

z

350 Guru ors Tutte tonna Les Ron.
valerie étoit encore en plus grand dangersècat
cette grande quantité de flèches l’empêchait
de garderies rangs dans fa marche,& ces lieux
roides 8c clearpez "Un permettoient pas d’al-
lé: aux ennemis.D’alitres côté comme les Juifs

occupoient tous le rochers 8c toutes les va.
lëcs,ceux qui peule m S’y film! ne pouvoient

leur échach ,
i Les Romains le voyant ainli teduîrsà "a

pouvoir ny combattre ny s’enfuir , leur defel’.
oir Fut fi grand qu’ils le lamèrent emporter

piques aux hurlemens a: pleurs. Les juifs au
contraire icttoicnt des cris de joye en coati.
nuant toûjouts de tuër . a: tout l’air retentir-
[oit du bruit de les difitrens témoignages de
réjoiiiilance a: de douleur. (Et li la nuit qui
donna moyen aux Romains de le fauvetà Be.
thoron ne fût furvenu’e’, l’armée de Ccllius au.

toit été entierement défaite.

Les Juifs environnerent enfuit: de tous cô-
tcz 8c gardoient tontes les a uës pour les
empêcher d’en partir : 6! flint Cellius voe
yant qu’ils ne le pouvoient faire ouvertement ne
penfa plus qu’à couvrir l’a retraite. il choifit
parmi l’es troupes quatre cens foldats des plus
refolus qu’il fit monter fur les toits des mai.
Tous avec ordre de crier bien haut: Qui va la?
Comme fan; les fentinelles. afin de faire croire
aux ennemis que. l’armée n’éLoit point décam-

pât. Il partit après avec tout le telle 8c fit
fans bruit trente Ratios de chemin. Lors que
les Romains s’étaient retirez , ils le jetteront
Il" ces quatre cens hommes , les tuerent à
COUPS de flèches , a: le mirent à pourfuivrc
pCCllius. Mais s’il avoit fait une (i grande dili-
gence durant la. nuit. il s’en fit encore une plus

grand:



                                                                     

Li 7343:1[IGRÏPÏÎÉÎVXLÏQ "3re .
trafic-durant de jour -, -& l’étonnement de
-s ufoldacs étoit) li -àtraordinairé qu’ils abati-
rdonncrent toutes les machines ïptoptes .5 preti-
«les des places.. Les juifs s’en fouirent depuis
nitilerncaso contre tu! ;& aprés- lesravoir pont-
inivis .jufqncs à Antipatride voylanthu’ils n’c
dits pouvoient joindre’iîsgfe retinrent avec c s
:madæiaesfiepdiillerent les nous, radèmbleret c
atone leur butina: retournereutà Jeiiufalem rivée
:des cois de vi&oirel, "fans avoirperd’u "que tre;-
°peu de gens s. aulieu que du côté, des Romains
. le nombre des morts etant’v de leurs propres
seroupcs que desauxiliaircsi fut de quatre mille
bonimentât-pieds: trois cens. quatre-vingt de
ac’ndvalx: les: qui arriva le Huitiémc’jour [de
Mmbrenetrd’a imalmènebruinée: du, r’eëpe

de Neron. ï - ’ ’

Raz-mWouït il se n’a-Ax- r31.

5; mua». ’ aïoinbn’afxarsbmlêtsu du

"a de 1p -(etihirc.,Ceù1:: de -
-u a. puamment entfnabtj’mvdix mille qui

r

a: dtæefltoimfidau un. Wh;

un: vos. r.,3 I. , Prés noimbl-iegrairliiccés’ arrivé Co-
v - (lins plufieurs dcsep’riitcipauxïltlèsi’juifs

forcirent de jerufalem comme ils feroient Rani:
au .wsiirmanqursnjogmem une qui: à
faire naufrage ,1 affolante se striât qui étoient
îfreres 8c vPhilr’ppctifilsî de hachis: qui avoit
.été.Gcnetal. de d’armée: du "Roy Agrippa.
Je retirerencziversflefllus se: je dirai aillè’uis
:de quelle r [walkman qui I avoit été allié-
:géavec. en: dans de. palais» sont. n’ayant; pas

. Gant" Ibmc I V. s8



                                                                     

î au Garnison Inn! nous: un Ron.
voulu s’enfuir fut tu; par ces lediticux. Gentil;
.enona Saül 8c les autres à Neton dans l’Aehaïe "

pour informer .de (a retraite. ce teinter la
caufe de la guette fur Elorus..afiu d’appait’e’t

fa colcre contre lui en la fanant tomber fut

un autre. iCeux de Damas-ayant- ,tcceu la nouvellede
la defaite de l’armée Romaine refolutenc. de
couper langage aux Juifs qui demeuroient

’parmi eux. Mais comme la. ,lnl’patt de dents
femmes avoient emballé notre Religion il:
eurent grand foin de leur cacher leur dell’ein.

l Il: prirent le tems pour l’execûter qu’ils étoient

tousaii’tmblez dans le.licur des exercices pu-
blies . de ce [itinérant fort étroitjt: les. Juifs
n’étant point arme; ils en tractent, dix mille

Tan: peine.

.*---ufiiflimilt a..-...;..-
,.,CHA.P,1.TRE .11;le

Les fidfitnommmï des pour le codifiât
A. baguer."- qu’il: sommital "me les

muni»:- , du nombre 14’qu furfofipbu-
tu" de tfttlbeDÎI’l, à qui ils le
gouvernement de la hm: a à la si: Goli-

- Magma; 4:15le qu’il établit , and.
( leur "in qu’Üdopue r r ’ ï .L

. Ï ’ l Prés que ses: quittoient pourmîvit Ce-
Iltius furentde retour à jetufalem îlet!!-

ployerent la force ce la douceur pour tâcher
d’attirer à leur parti cenx’Lqui favorifoîentles
’Roniains , a; s’étant .aiî’eniblex, dans le Temple

:éleurent des, chefs, pour inconduite de jeette
- mention!» fils «fiction et le surmenait
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Ananasfurcnt ordonnez pour prendre foin de
1a ville 8c d’en faire relever les murailles. Mais
’ nant-à 21"er fils de Simon quoy qu’ils (e ’

ut enrichi des dépouilles des Romains , qu’il
ont pris l’argent qui appartenoit à Celtius . a:
qu’il en eût beaucoup tiré du trel’or public,
heaumoins parce que l’on voyoit qu’il afpiroit i.

la tyraniqat le letvoit comme de gardes de ceux
ni lui étoient les plus confident , on ne lui

donna aucune charge. Mais il g: na peu à peu.
de telle forte le peuple ar (on a telle , ôt par
lamaniere dont il fe [Ervit de l’on bien . qu’il
lui perfuada de lui obeïr en tout.

en cliqilit aufli pour commander les gens de
erre dans l’idumée Itfur fil de Saphas l’un

a; grands Sacrificateurs , 8c E au" , fils du
nouveau Grand Sacrificateurr , 6c l’on manda à
Niger alors Gouverneur deçerrc province . qui,
tiroir l’on ori ine delà le Jourdain q ce qui
lui avoit fait onner le l’urnom , de Peraïee, de

leur obéît. .On envoya 1012 h fils de Simon à lericho.
Mouflon rie-là u fleuve , 8:1an Ellënien à
Thamna si laquelle on joignit Lydda; loppé a: c: Io;-

, ’Ammaus pour les gouverner en forme de ria-t’y"!
perche fait» fils d’Ananias fut aulii ordonné
pour Gouverneur de la Go hoiride 8c de La-

’ aabatatie , 8c Jouer-r fils e Matthias pour
exercer une (estimable charge dans la liante 8c
sur: Galilée , a: l’on joignit à (on Gouverne-

En" qui en la plus forte place de tout

- 1s. - a(gîtant: de (es autres Gouverneurs s’acquitra
de (a. charge felon que (on affiâion ou [a con-
duite l’en rendoit plus ou moins ca able. Et
quant à Jofeph [on premier foin fut e gagner

S i;

Ais-
une
de cn-
ÛFBÎ’Q

2.1.5.

l
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l’afcâion des peuples comme pouvant en tirer
de grands avantages, a: reparu par-là. [ahana

u’illpourroir faire. Pour s’acquerir. anal la
qlus romans ennuageant avec eux fan auro-
xiré , cholfir (chantas: dix des plus Sages t
des plus habiles .qulil établir comme admirai!-
erareurs de la province,& donna ainfi la. joye à
des peuples d’être gouvernez par des perlon-
nes de leur pays . 8C influât: de leurs .coûru-
.mes., l1 établit outre cela dans chaque ville
le?! Juges pour juger les petites taures frelon
la forme qu’il leur en prefçrivir. Et quant aux

ràndesil s’en reloua. la connoilrancc. .
: Aprés àvoîr de la faire ordonné de tontes
chofcs au dedans il porta [es foinsâ ce qui 1e.
« ardoit la (cureté du dehorsaôc Parce u’ilne

curoit point que les Romains n’enua en: en
armes dans cette province il fit enfermer de
murailles les Places de la Galilée qu’il jugea
de voir principalement fortifierifçavoir Jorapzr,
Berfabée, Salamin, l’ericho , Japhà, Sigoph ,
.Ta’richéeî, Tyberiaae . a: fortifier le mon:
Iraburin a: les cavernes qui [ont prés du la: de

Genafarerh. - A I .nant à la haute Galilée il fi: un; fortifie:
Perm autrement nommée Acabazon , SctPh ,
Jamnirh a: Mcro dans la Gaulanire . seleu.
cie , Sogam 8: Gamala. Les habituas de So-
phoris furent les feulsà qui il;pcrmir d’enfer-
mer leur ville de murailles. .,’ parc: u’ils
iroient riches , portez à la nerre a: difficile:
à gouverner. Il ordonna au r 3112m fils de Le,
yins de faire enfermer de murailles Gifcala.
manuel routes les autres fines il y alloit en
serfouie afin d’ordonner travaux a: de les

marneur I. .ü - ,v
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A Il fit enrôler jufque à cent mille hommes
de la Galilée que leur jeunelle rendoit les.
plus propres pour la Guerre , 8c les arma des
.vieilles armes qu’il-ramalla de tous collez.
Comme il fçavoit que ce qui rendoit principa.
lement les Romains invincibles étoit leur
d’enfance 8c leur difcipliue.& qu’il voyoit que

le tems ne lui permettoit pas de faire autant
4 exercer [es gens qu’il l’auroit duite, il crût

devoir travailler au moins a les rendre. obeïfe
fan. (Ainfi parce-que rien n’y peut tant contri-
buer que la multitude des Çommandans, il leur
donnai; l’imitation des Romains quantité de
chefs. Car outre les principaux- Officiers com-
me Capitaine , Maiftre de Camp 8c autres ,h
il établir un grand nombre de bas ofliciers ,u
leur enfei a toutes les diverfes maniere’sïde’x
lignai a. gonelle forte il fan: (houer l’alarà
me, la charge 8c la retraite : comment les
mpequui leur encore entieres doivent foû- v
tenir celles qui (ont ébranlées , a: celles ni.
n’ont point combattu rafraichir les fatiguas;
pour partager avec elles le peril : 8c les in-
flruifoit de tout ce qui pouvoir Fortifier leur
courage a: aecoullumer leur corps au travail
8c à la fati ue. il leur reprcfenroit fur toutes
choies qu’e le étoit l’extrêçne difcipline des-
Romains , 8c qu’ils avoient à combattre con-
tre des hommes dont la Force corporelle jointe
à une invincible fermeté d’arme avoit con-
quis prefque .tour le monde. ll aioûroir que
s’ils vouloient lui faire connoifire quelle feroit
l’obeleance qu’ils lui rendroient dans la guer-
re ; ils devoient de: lors renoncer aux vole-
ries , aux pilleries, aux brigandages , ne faire
point de torr à Ceux de leur nation , ny (e pet;

s iij



                                                                     

356 Canine bis j’eus connu us Ron.
loader de pouvoir trouver du profit dans le
dammage de ceux qui leur étoient les plus con-
nus a les plus proches puis qu’il ca impoŒble
de bien rcüllir dans la guerre quand on agit
contre fa confeience , 6L que les médians (on:
haïs non feulement des hommes mais de Dieu
même. Il leur donnoit plufieursautres (embla-
bles inflrnâions; et avoit dei: autant de gens
qu’il en «lotiroit : car leur nombre étoit de foi-
:ante smille hommes de pied . deux cens cin-
quante chevaux , quatre mille cinq cens étran-
Ërs qu’il avoir pris à fa [aide aufquels il (a

it principalement , le li: cens gardes pour (e
tenir prés de (a perfonne,quiétoienrrous foldato
choilis. Ces troupes excepté les étrangers
étoient entretenuës par les villes, qui les mon.
tilloient volontiers se [une en être incommo-
dees,parce que chacune de celles dont j’ai Pu.
lé envoyoit la moitié de les habitant à-la un.
le ,8: l’antre moitié leur humilioit des unes,
ourvoyanr ainli par une affiflancc mutuelle à

le [cureté a: à. la fubltanee les uns drennes. ’

wifi



                                                                     

Living-Il. Cumin xuu. sa;

’Î.ÇË’APIËT3E ’xrnr.

naja» formez un": Ïofiph par fun de Gij:
’ au qui in»? un "es-méchant bonne. Dia

1]"! grand: pari! de-fofipk connu ,1? par
" . scelle rurale il, s’en [410mo redm’fi: in»
ha renfermer dan: Gifula ,vd’où il fait en
p plus :14: de: principaux de faufila» envo-

fait 35:")! de par": guru parfîmes: der
(audition pour dépofl’eder fofiplr de [on goth.

. vrrmncnt.]afiph prend a: Dcprmr. tarifia-
" nier: 0 les repue]: à faufilent. 0Mo peuple.
me: tu". 8mm; in): de fofipb pour no
; [rendu 85;"!de qui fini: "mm? un"!
flua. V

Pluche que Ioll’epli fc conduiroit de la-
:(orre dans laGalilée juan Il: de Levias’zw’

qui étoit de Gifcala Il!!! à paraître. literoir’
net-méchant , tires-artificieux, rres-diliirnn-
le , 6e tees-grand menteur, La tromperie pale
fait dans (on efprit pour une verru,& il en ufoiui
même envers ceux avec qui il falloit une
profellion particulierc. d’amitié. son amblé
tian n’avoitpoint de bornes: aplat il 00m.;
mettoit de crimes , plus ilpfe fortifioit dans:
[et cfperaneel z La mirera où il fieroit veu l’a-a
voit empêché durant un rem: de faire con-
noître infques où alloit (a mechaneeré , 8e

A aurcommencemenr il voloit (cul: mais d’autreæ
le. joignirent, ""6: à lui. ’dans cet Vint-loi
me exercice. Leur nombre crailloit toujours,

. S iiij ’ ’



                                                                     

368 Gruau ou Jurys couru Les tout;
6c il ne recevoit que ceux qui n’avoient pas
momifie 691.1259qu derme demrpskdîexn.
pèrience pour la guerre. Aprés qu’il en eut af-
femblcl iniques je quarre ceps’vdoqq l3 plûpart
étoient des Mens fugitifs .1 il commença i
piller la-Galilée , 8c tua plufieurs de ceux que.
l’apprehenfion’de la erre avoir ortei à s’y’

retirer. Comme il a piroit a de plus grandes
choies il delira de commander des troupes re-
glées,at n’y que leiman’que d’argent qui

lËenenc’ chai? J4 tors" n ilvlt’ ne loTEph le cohfideroitfcomc’

me un omme e Terviee il lui erl’uada de
lui commettre le foin de ramait Gircala.
1l a a beaucou Fur ce u’il tira ur ce
fujâ plus shôlëiiÊeut’ .ClllrulPEÊ l’ai:

tifieei’de faire ordonner de. aleph; tous
les-Juifs qui demeuroien’r airs lalSy’n’e” de ne

point envoyer d’huile aux lieux cireonvo’ifiùs
qu’elle n’eût palle par les mains de ceux de

k leur nation. "couchera après mtœsngrando’
- s ïquautiré1dont iguane mefures ne: lui» couroient

qu’une :piece des mention ryrie’nne- quiet!» en.

loir quatre,atriques . a: il tiroir ramène PtLl’
de la moitié d’une de ces quarre raclures. Mali
comme la Galilée en: fort abondante en huile,
qu’ellecn. avoit recueilli en cette année une
ace-grande quantité ’. .84 qu’il étoit. le-feulqnî

en envoyoit aux lieux en manquoient, il.fit.
ne gain. merveilleux ne: .sâen leur: contre
celui il ni il cor-avoit l’obligation; Enûnt:
dans. l’elperance que li ’yofephr étoit depui-
fedé. de (on gouvernementil pourroit in: fuc-
ceder . il ordonna à ces voleurs qu’il com.
mandoit; de .pillerrrout lei pays; afin (Il: la;

K..(.



                                                                     

il. 113 lll.Cr-rl.4 ri-r ne XLlll. 369
province le trouvant troublée il pâli tuër Jo-
;feph en trahifon s’il vouloit y. donner ordre ,
ion. l’aceul’er 8c le rendre odieux’à ceux du pays

s’il negligeoitde s’acquitter du devoir de fa
charge. Pour mieux reüllir dans ce deIIEin il
avoit dés auparavant fait courir le bruit de
tout cette: que Jofeph avoit refolu de livrer
serte province aux Romains : Gril n’y avoir
point d’autres artifices dont il ne le fervilt aufiî
pour le perdre.

Ainli uclques jeunes eus du bourg d’Aba-
rith qui cdalloient; garde ans le grand Champ
attaquerent Ptolme’: Intendant du Roy Agrips
pa arde la Reine Bereoice , pillerent prout le
bagage qu’il conduifoit,parmi lequel il y avoit
quantité de riches vellemens ., de vaitTelle d’arc
gent , 8c li: cens pieces d’or. Comme ils ne
pouvoient cacher ce vol ils le portereut à Jo-
lEph qui étoit alors a Tarichée. ll les reprit
fort d’avoir nié de cette violence envers les gens

du Roy , leur commanda de remettre entre les
mains dînée l’un des principaux habitans de la,
ville tout ce qui avoit été pris 3 a: cette ac’tion
de jullice penfa lui coûter la vie. Car ceux
qui. avoient fait ce vol furent fi irritez de
n’en pouvoir profiter au moins d’une partie .
parce qu’ils jugeoient bien que le dellein
de Jofeph étOit de le rendre au Roy 8: a la
Reine fa fœur, qu’ils allerenr la Çnuit dire
dans tous les villages que Jol’eph: étoit tui-
traitre , 8c repandirent aufli de telle forte te
bruit dans les villes . que des le lendemain ma.
u’n cent mille hommes s’aflemblerenr en armes,
8: le rendirentvdano l’hypodromo prés de Ta-
fichée ou criyoient avec: Erreur.- lcs mis-qu’il

il.



                                                                     

9o Guru: ou laits CONTRE Les Ron.
le faloitlapider, a les autres qu’il (aloi: le
brûle! . I 8c 7mn &ftfilr fils de Saphasr alors
Magiflrat dans Tyberiade n’oublioient rien
pour les animer encore davantage. Les amis a:
csgardes de Jol’eph furent li effrayez de voir

cette grande multitude li irritéeconrre lui qu’ils
s’enfuirenr tous excepté quatre. Il dormoit
alors , et l’on étoit prêt à matte le feu dans l’a

maifon quand il s’éveilla. Ces quatre qui ne
l’avaient point abandonné l’exhorterenrâ s’en.-

fuir. Mais lui fans s’étonner de voir tant de
gens venir l’attaquer 8c de le trouver (cul le
prefenta hardiment à eux avec des habits de.
chirez. , de la cendre fur (a tête , l’es mains der-
niere [on dos , a: (on é ée pendu’e’ à fou coll.
Les perfonnes qui lui croient allèéiionnées ,
et particulierement ceux de Tarichée .rfurent
émeu de compaflionzmais les paifans se le menu
peuple des lieux voilins qui trouvoient qu’ils
les chargoienr de trop d’impofiriou , l’outrage.

,, rent de paroles en difant : mil falloit qu’il.
,. rapportât l’argent du public , 8: qu’il con.
"ferlât la trahifon qu’il avoit Faire : car le vo.

. yant en cet état ils s’irnaginoient qu’il ne de-
ïavoiieroit rien de ce dont il étoit acculé , a:
que ce qu’il faifoir néroit que 52m les tou-
cher de pitié afin qu’on lui par nuât. Alors
comme (ou ddTein étoit de les divifer , il leur
prenait de conflit: la veriré 8c leur parla.

, "enfaîte en. ces t unes : je n’ai pas en la;
,, moindre penfée de rendre cet argent au
., Roy Agrippa , ny de profiter.Car Dieu m’en
., garde d’être ami d’un Princevqui vous a
j, ennemi, ou de vouloir tirer de l’avantage ,
a: d’un choie qui, voua «ftloltg .pœjudicrable



                                                                     

’1’. :1111? Cu API 1: 2 XXXVL,
Mais voyant . aioûta-t’ilœn s’adrefl’aht aux?

chabitats de Tatichée,quc vôtre villeâ befoiriæ
"d’être l’artifice. que vouS’mabqncn «l’a à? ï

I r y faire travailler-,3: que ceux de y-fi
made 8: des autres villes dcfircm de s’ap« *
yroprîc’rlccttc me, j’avdis refolu de l’emplo- "

7er alaire en armer vôtre ville de murailles. *
Q: fi. vous ne le adirez pas ’je Puis prêt de"
Rndte’mut ’cc’quiv’a été prislpotn en» difpofl

. â’ctscommewus Voudrez,-& fi alrconnüirc 9*
«ou: avez quelque fentimcnt delîintchtionlt
flue j’ai cuëtdc vous faire plaifiro, vous-êtes F

’6bligcz de me dcfcndrc. I «
’- ’Ct Idifcours toucha tcllcmèht ccux de Ta-
tièhéè qu’ils lui donneur): de grandes loüanv-
gess’Ceux ldcïTybcriadc ait’contrairc 8: les

autres cnfurent encore plus animez contre lui
8c le menaçoient plus que jamais. Dans cette
ëivcxfitév (le (animois au-licu (le continuai
lui patlçt ils entrcrcnt’lcn conttfl’ation les un!
MIKE les autres : 8c alors Iolèph le confiant
au grand’ uombrc de ceùxlqui lui &oicnt Fa-
vqrablcs  ,« car les Tarichécs n’étaient pas:
TilOln’s quarante ’millc , commença au par-
ler ayçc plus de h’ardicfl’c à toute cette ’mul« «

tirade; Il ne craignit point de blâmer leur "
âniulleçrctcntîonfi: de dît: hautement qu’iln

aloi: employer Cet. argent à Emma Taxi-"1
thé: ; qu’il prendroit foin "cle’l’omfîtt aulEW

les autres villes , a; que l’on ne manqueroitœ
zas d’argent pourveu qu’ ils s’ulniflcnt cnlëm- *

le tonne ceux’dc qui ll’cn falot: tirer, et n
non pas-contre celui’qni pouvoir leur en En "

àv’oir.Z v - l l g r a .w
Tl Gent multitude; 63’ la haïe

v

î



                                                                     

tu Guru n!s.Juns conquit; Ron,gîta: mains deux mille hommtç de ceuxqui
sémique animez l cantre" lui. allctfnt, en 3mm
à’aŒcgcndansfa indou, aux demandés ms)-
æaccs’: à: dans.çexiouyeau.petil il fefqvit du.
:nc autre admire. Il monta au plus han: cüagc
«la logis gui aptés avoir appairé ce bruit en
mieux failaut figue de lamait) llAlISuÈvdil.Qllll
3,9; .Pouvoit pas entendre, 934.51-Jieælr étym;
Goums-s a Qu’ils JcSelsæwusâes Mai!
m4109 r sils malmena Mo W0): émeuve!
,, perfonnes avcç qui xl.pcut cou eret .11 émie
w,, prêt de faire: tout cexqu’ilsivgudrioçnt. Su:

cette propoiitiou les princifauxtk les ma i.
fimtsthrçntlcxrouvcr. il auna lçs porte, un
and [est mena dans des lieux: le; Plus 1re,-
fille-z. du logis, ou il lCS’fit tellement fouet,
tettqulils étoicu: fi écorchez qulou voyoit
leurs colles , 8c aPtc’s. il les renvoya. Cette
multitude qui attendoit au. dehotsle fucce’s de.
japonfctcncc 6c croyoit qu’ils difputoicnt des
gaudirions. fut Il effrayé: delcsÎyoil revenu:
ginfi tout en; fangquç ciment: ne attifa. çlus-
Lm’alts’vcufuit. v; 7- UT 2 f
. Ladoulcurqu’cn eut Jeanabgmênta caca.
Je (a haine 8L fa jaloufic contre :jofcph , a:
vlui fit avoit recours à. de nouveaux artifices;
:11 feignit «fétu: malade .êc ,lui écrivit pour
:1: prier de ,lui permettre: d’aller spiracle: des
eaux chaudcsà Tybcriadc. Commeî Jçfcph u:
:fc’dcfioit Point, encore dctlui ,3 il lut e.-.v;yz
une lettre admirante aux Gouverneurs de la.
wille. çatlaquclleillcspginîtdc lui faire don-
ne: un logis 81 les chofcs dont il auroit befoîn.

:Deux jours après qu’il y fut arrivé il’trompa
165ml? 4.55: momifias, êWFSŒFî à»: L’air

O



                                                                     

a [tr e I 1-. -C li- A PI-T a a XXVIH. au;
Agent pour leur faire abandonner preph. silns
que jofeph avoit lailÏé pour lagardc de La

-, Ville l’ayant découvert luira donna avis ,v a:
bien qu’il fût nui: lors qu’il receu: [a leur:
Ail ne lama pasdc partir à l’heure même. ,8:
arriva de grand matin à Î ybcriadc, Tout le
.Peuplcvexccpté. ceux qui avoient été gagnez
par de targe-ne, ,. fut- au devant de lui». mais
Somme jean fe;douioir.dn fuyctïqui ramenai;
il envoya un- dc les: amis lui faire des arcures

. de ce qu’il ne lui alloit point rendre [ès de.
voirs à caufe de quelque incommodité qui! l’a.

a .bligeoit à garder le lit. Ce traître ayant appris
:enfuirc que Joiepls avoit fait ail-embler les hg.
binas, daim: lieur des-stariser: quHicsîpoui:
leur parler furie fuie: (le l’avis qu’oniui Ami:
donné , envoya des gens armtzpour. [étui-In.
Qund le Peuple leur vit tirer leurs épées il
s’écria , a: Jofcph s’étant tourné lors qu’ils les

111i portoient de’iaà la gorge , dcfceudit d’un
.petit atcmaéle’vé’xlc fi! coudées fur icqncl il

croit mainte pour parler s- gagna le La: avec
jeux de ièsgazdes feulement-rôt (a ("mais

un peticbatrrau. I -Le en: de guerre qu’il entretenoit prirent
anfli-tot les armes pour châtier ces animas.
Maintenant: il- craignoirque fi ou en’«vchoic
à - ne guerre civile le crime de quelqncsparri.
sulicrs ne-caufâzîla ruine de toute la Ville , il
leur mandale peule: feulement à leur (cureté
fans tuât ny accufer performe a 8c ils lulu
obeïrent..

Ceux des lieux d’alentour ayant fcen. ces.
ne murons: qui en émit l’auteur , ’s’afl’emble-

me: marcherçeurteJcan . son (dam



                                                                     

374 Guru: me Juifs «une us Ron.
,, GifcalaLes habitans de toutes les Villes de la
y, Galilée (e rendirent enfuira en armes,& en
a tres grand nombre auprès de jolEph en criant
p qu’ils venoient pour le fervir contre Jean ce
t, traître &t leur commun ennemi, 8c pour brûleru
7,1: Ville qui’lui avoiedonnéretraite." leur re- "1
q, pondit qu’il ne pouvoit trop loüer leur afi’cë.

"tien nuais qu’il les prioit de ners’y pas lainer
5, emporter , parce qu’il aimoit mieux confondre
a, res ennemis par fa moderation que de les de;
,, truite par la Force. Il fe contenta de Faire écri-
re les noms de ceux qui avoient confpiré avec
kan que chaque Ville declara volontiers,& fie
publier à (on de trompe que l’on confifqueroir
1c bichât que l’onbrûleroit les, maifons au tou-
tes les familles de ceux qui n’abandonneroient
pas «fans cinq fours ce traître, Cette declara-
tien eut tant d’efl’et que trois mille hommes
abandonneront Jean yinrcne trouver Infeph, a:
jetterait leur: armes à l’es pieds. »
- Jean r: voyant alors hors d’efpevanoe de oue- ’

avoir travailler enterrementàpertlre r ftp le
attira avec denxrnille Tyricrit Eugir’ qui. lui
relioient , a: ne penfa plus qu’à’lc ruiner par
des artifices a: des trahirons plus difficiles à idé-
couvrirtll envoya feeretement à Jerufalem rac.»
enfer de lever une grande armée pour fer-rendre
maîtredcjerufalem fi- on ne le provenoit. Le
Peuple qui avoit été informé dîmçparrie de ce

qui s’étoit paire ne tint Compte de cet avis r f
mais les principaux. de la Ville 8c quelques-uns-
des maoifirats envoyertnt feertrçmenùle l’ar-
geneà feus pout’afiëmbier desnoupes’ alliaire-

laguerre à joieph. "admirèrent une tarpon:

lui ôte: let maman» qui.
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avoit , 8c pour faire executer ce decret envo-
Iyerent deux mille cinq cens hommes de guer-
re a: quatre perfonnes fort confiderables [ça-
voir jeufier , ou Goaar fils de Nomieus, Ama-
m’Ar Saducéenasimm 8e Inde: fils de ionatlias.
tous (gava-s dans nos loi: a: Fort éloquen-
-afin de detourner les peuples de l’afeâioa’qu’ill

portoient à Jel’epls , 8c avec ordre s’il vou loi:
venir de fou gré rendre raifon de lits aâions de
ne lui faire point de violence,& s’il le peluroit
de le traiter comme ennemi. ’

Les amis de Joiepli luidonnerenr avis que a).
-l’ on envoyoit vers lui de gens de guerre : mais
ils ne pûrent lui mander à queldeflèin , parcs
qu’on le tenoit fort fecret. Ainfi Sciropolis,Ga-
vmala , Gii’cala a: Tyberiade [e dcelarercnt con-
tre lui avant u’il y pull: donngrvordre. Il s’en
rendit maître ien tôt aprés fans violence, 8C
frit aufli par (on admire ces quatre deputez a:
es principaux de ceux qui avoient pris les au

mes contre lui. Il les envoya nous à Jerul’alenr
où le peuple s’étant de telle forte contre en:
que s’ils ne s’en fuirent fuis ils les auroient

nanans: ceux qui les avoient envoyez. - z
La crainte que Jean avoit de Jofeph le te-

noit enfermé dans Gifcala , a: pende jours:-
prés les habitait: de Tyberiade s’étant encore
survoltez contre lofeph envoyerent offrir au Roi"
Agrippa de remettre leur ville entre (en
mains. Il prit jour pour recevoir l’efi’et de-
leurs olfres:mais il manqua de venir.041elquts-
cavaliers Romains arriverent feulement: 8c lors-
iIs le revoltetent contre Jofeph. Il en me.
la nouvelle à Taiiehée :’ a: comme il avoie
envoyé- cous les gens» de Guerre peut mails:

30.



                                                                     

3-76 Gueux pas jures con-ru Les Ron.
du bled il le trouva.- dans une grande pei-
ne , parce que d’un côté il n’ofoit mar-
cher feul- contre ces dclèrtcurs ui Fa-
voicnt abandonné: il ne pouvoit e l’au-
tre le refondre a demeurer fans rien entre-
prendre dans la crainte qu’il avoit que les
troupes du Roy le modifient cependant mai.-
treflES de la Ville , outre que le lendemain
étoit un jour de Sabatl: qui ne lui permettoit
pas d’a if. .

Enfin il forma un deli’ein qui lui réiillit :
* 8: pour empêcher que l’on ne peult donner

aucun avis à ceux de Tariche’e. Il ’prit cn-
fuite tout ce qui il: trouva de barques fur le
lac dont le nombre étoit de deux. cens
trente , mit quatre matelots-dans chacune ,
Je vogua: de rand matin vers Tyberia-
de. Lors qu’il ut à. une telle diltance de
la Ville qu’il ne pouvoit qu’à peine en être
appcrceu il commanda acons ces Matelots de
s’arrêter de de battre l’eau avec leurs avirons
de leurs rames: 8c lui accompagné feulement
de fcpt de l’es Gardes qui n’étaient point ar-
mez s’avança allez pas pour pouvoir être
reconnu de ceux de Tyberiadc : Ses enne-
mis qui continuoient à parler outrageufe-
ment de lui delTus les murailles de la
ville Fureur fi (urpris de le voir ;&cc grand
nombre de bateaux éloignez qu’ils croyoient
pleins de gens de guerre les alliaya de tell-
le faire u’ils icttercnt leurs armes a: le prie-
ront à main jointes de leur pardonner a: à leur
ville. Il commença de leur faire de grandes
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menaces 8c de: grands reproches , de ce W
qu’ayant entrepris de faire la guerre aux *i
Romains ils confirmoient leurs forces en des W
dlll’enrions domelliques ui étoit le plus l"
grand avantage qu’ils pu en: donner à leurs"-
ennemis , dit que c’était une chofc horriblel’î

que le demain qu’ils avoient de faire mourirm
leur Gouverneur de qui ils devoient attendre w
le plus d’allillance , 8e de ne ton ir point de in
Honte’ de lui refufer les portes une Ville":

n’il avoirycufermé’de murailles r niais qu’ilw

vouloir bien leur pardonner pourveu qu’ilslui l?
cuve allënr des députez afin de lui en l’aircil

fatileaâion.’ ’r *’ r ’ u ’i
Î Ils lui voyaient sulfitât dix des princi.

pane de ’ la L Ville. Il les ’fir mettre dallai
une barque qu’il enVOyaïaflés loin- ,4 ldeinan.’
da" en dite qu’on lui envoyât cinquanterde’sr’

Senteurs les plus couliderables afin de récea’
voir aulli leur parole , 8c il continua lieus le
même pretexte d’en demander d’autres juil
qucs à ce qu’il eut entre les mains. tout le se-
lat de Tyberiade s dont le nombre étoit de li:
cens , 8e deux autres mille habitais, a: à me-
lute qu’ils venoient il les envoyoit pril’otmicrs
à Tarichée fur les barques qu’il avoit amenées

I Vuides. .. .,.Alors tout le Peuple le mit à crier que sur»:
avoit été le ptiuci l auteur de la fedition, se
qu’ils le prioient S: le cpurentet de le Faire pu.
air. Sur quoi comme lefeph ne vouloit la mort
de performe il commanda à Levier l’un de
fcs Gardes d’aller couper les mains à Clitus.
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Mais ce garde effrayé de le voir (cul au milieu.
de tant d’ennemis n’ofa executcr cet ordre , 6c
Clitus voyant que Jofcph s’en menoit en cale-Â
se se vouloir détendre en terre pour le châtia.
lui-même commelfon crime le meritoit , le
pria de lui laillet au moins une main. Il le lui
accorda pourveu que lui même ’ s’en coupât
une: 8c suffi-rôt le feditieux tira [on épée, 6c
le coupa la main gauche. En cette manier: 8c
par cette ndrell’e .jol’eph avec up: l’oldats l’enle-

ment 65 des barques vuidcsreçouvra Tyberiadcg
*Q1clques jours aptes, il permit a l’astroupcs,

de (encager Gitcala a; sephoris qui, s’étaient
revoltécs: Mais il rendit aux habitans tout ce
qu’il put ramall’er du pillage Je en ul’a de mê-

me enversrccux de Tyberiade pour les chiper
fun par: par le dommage qu’ils recevoiene

en leur bien , a; regagner de l’autre leur alfa:-
Slon par la reliitution qu’il leur faibli» 53m»
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f eaux-ru xuv.
le: îuêfr fe pourprent à la "un tout" le:

limait". Voim’n à ravagcsfait: fer Simon
. fil: de Gin".

n’étaient iufques alors arrivées que dan;
feule Galilée furent celtes ,on ne penfa plui

qu’à fe preparerlâ la guerre consules Romainè,
Le grand Sacrificateur humus a: ceux des
renneipaux de lerufalcrn qui leur étoient en.
pemis (e [ratoient de faire relever les muraille!
de la Ville , d’afiembler grand nombre de
machines a de faire de tous cotez forger de:
armes.Toure la ieunefle s’exerçoit pour a preno
arc à (en bien fervir , a la chaleur ’un li
grand mouvement remplllfoit tout d’agitation
a: de rumulre.Maîs les plus (age: 6: les plusjrl-
dleieux prevoyanr les malheurs où l’on s’al-
loit engager avoient le cœur pereéde douleur
a; ne pouvoient retenir leurs larmer. Ceux au
contraire qui allumoient le feu fie la guerre pre-
baient plailîr à le repaître de veines efperan;
ces : a: gerqfalem étoit dans un tel état que 
l’on voyoit cette malheureufc Ville travailler
elle-même à fa ruine comme fi elle eût voulu
ravir aux Romains la gloire de la détruire. Le
delïein d’Ananus étoit de lurfeoir pour un
rem: tous ces preparatifs de guerre afin de
travailler à ânerie l’efprit de ces fedîtîeux que

l’on nommer: Zelateurs , a: leur faire prendre

A Prés qùe ces Lâîvîfions domcltîques qui

a



                                                                     

Hi.

58° En! Dis Jurrscourne ne Ron.
duréfolurions plus prudentes &îplus rutiles au
Public :Maisil [accombt dans fan entreprife
comme on le verra dans la fuite.

Cependant S r M o N ,ifils de Gioras alfernbla
dans la. Toparchie de targum: fun grand
nombre de gens qui ne demandoient comme
[ni que le defordre 8c le trouble. Il neti- con;
amok Pagdepjller les maifons desrichesJon
infolenee alloit jufques à 14:51:: a; 511c;
battre , a: il afpiroit ouvertemenra la tyrannie.
tamias 8: les ’ Magma: envoyerent courre
lui des gens de guerre, à; il s’enfuir vers ces
Voleurs quisiétoienr tetiyrésà Malfadaoù ayant
demeuré lufques à la mon: d’Ananusst Je fes
autres ennemis» . il fit tant de mus llldume’e
que les.Magillrats Fureur obligez de lever Je;
troupes pour mettre en garuifon dans les
Bourgs 8c dans les Villages afin d’empêcher
la continuation de (es- voleties a: de (e:
hetman»

estre*
&krû

et.
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I DE il "(30mm [jasmin .
:CONTRE LES ROMAINS.; ’
’ LIVRE TROISIÈME:

trantran murin. Il
l’impact" Nm») du»): là Vefiafien-le-tom.’

i mandement de [es Annie: de Syriefmrfaire
’ Il par: aux jaïn i æ

C

’EM’ P a ne ’u n Neron ne pût ap’r 1.34.;

prendre fans étonnement 8e fans
î .trouble le mauvais farces de lès

armes dans la Judée: Mais il le
. - diHîmula , 8c couvrantfa peut Crue

ne apyaxcnce d’audace , il fit éclater [a co-
tre lecture Ccflius , comme fi c’eût été à

tu! Incapacité se non pas à la valeur des
wifi que les avantages qu’ils avoient rent-

rât 4«t nnnlfiN’4’zV v *

; - z?* Ï 2’
Anima A
a -ç y:
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pour! fur fer troupes devoient eftre atri.

. nez": car il croyoit qniil étoit de la di-
,gnité de l’inspire de cette fuprêrne gran-
deur qui relevoit fi fort au demis de tout

.les autres Princes , de témoigner par le
mépris des choies les plus fâcheufes cet-
te fermeté qui rend l’aine (uperieure à tous
les. accidens de la fortune; Dans ce combat
qui fe palliait en lui-même cntrd fa fier-
té sa: fa crainte . il juta-les y’eux’ de tous
côtezs, pour voir à qui il pourroit confier
la conduite diuue guerre ou il ne s’agilToit
pas feulement de châtier la revolre de:
juifs , pmais de maintenir dans le devoir
’le relie de l’Orienr . en empêchant que les
autres nations n’enrrepriflènt anal derecou’e’r

le-joug des Romains comme elles y paroir-
[oient entierement difpofees. Aprés avoir
fort deliberé il ne trouva ne le (cul V n s-
ans: l N capable de oûtenir le poids
d’une li grande entreprife. Sa vie depuis fa
jeunellè jufqu’à fa vieilleiTe s’étoit paire:

dans la. guerre : l’Empire devoit à (a valeur
Je paix dont il ioiiiiÏoit dans l’Occident f
s’était veu ébranlé parle rouflevemenr

Allemands: 8c [es travaux avoient fait rece-
voirâ l’Ernpeœur Claudius . fans qu’il lui en

, coûtât ny de recours n] defang , la gloire i
de triompher de l’Angleterre qu’on ne pou-
voit dire jufques alors avoir été vetitablc-

,Ïrnent domptée, Aufx Neron confiderant liâ-
.gcs licxperienee . 8c le courage de ce grand
Capitaine , a: qu’il avoit des enfaus qui
tétoient des étages deilfapfidelité. a: qui dans
l’la’ vigueur de leurs jcnpelres pouvoient renie

Cpmtne de bras à la prudence à: kl" PC"; a!
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outre que peutuêrre’ .Dicu le permettoit amli
pour le bien de llEmpire,il (e refolutde lui.
donner [escommandcment de [es armées de Sy-
rie. a: dans le befoin qu’il avoit de lui il n’y
eût point de témoignages dlafeâion 8e d’clti.

v me dont il n’accompagnat ce choix , afin de
* ranimer encordai s’éforcer de réüflir dans une

locution (i ’imporrante. Vefpafien étoit alors
auprès du Prince dans l’AthaÏe , a: il n’eut pas

’plûtôg ne honoré de ce grand employ qui!
envoya Tl n (on fils a Alexandre pour y pren-
cire les cinquième 6: dixième legionsgatl

’aprés’avoirpaflë le détroit de llHelef ont e

Rendu par terredans la Syrie , ou il Je:
103cc; les foreesRomainesat les troupes: xi-
-liaîres que luis donhfltntles Rois des ’

. ’voifines de cette Province.

Éï°ïïaisss-

ï" . que"
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l rp .,,CHAPITRE ’11.

. Le: juifs tombant attaquer la Ville de d’AfuIm
. 0&in avoit une garnifm Romaine , perdent
dix-huit mille hommes en deux urubus avec
je»; 0 Silo; deux (a leur: chefs , Û Nigér
quilc’toir Je trfific’mcfi faim. comme par mi-

n: a.

- ’Avantage fi inefperê remporté par les
:3 in Ljuifs [et l’armée Romainezcomnaandée par:

-Cellius.leut enfla tellemenrllezcœur a: les tu).
relit fi idole-us , indemne incapablesde le ung-
derer ils ne penferentzqn’âlpoufl’e; la, guerre
encore plus loin. Après avoir afiëmblé tout ce
qu’ils pârent’ de meilleures troupes ils marche-
ront coutre Afralon qui en: une Ville fort en-
cienne dilianre de jerufalem de cinq cens vingt
[tacles , relblurent de l’attaquer la premier:
parce que de tonsjterusils 5p naîtroient. Il:
avoient pour chefs-trois hommes Fort braves
8c qui n’avaient pas moinsaje conduite que de
valeur ,Nrcnn l’eraïte , sans Babylonien , a:
JEAN ElÎenien. i,

Alcalon étoit environnée d’une tre: forte
muraille; mais la garnifon en étoit fi faible
qu’elle n’efloit compofée que d’une cohor-

te d’infanterie , 8c de quel ne cavalerie com-
mandée par Antoine. L’a-dent dont les Juifs
étoient pouffez leur fit faire une fi grande
diligence qu’ils arriverent aupres de la Vil-
le plutôt qu’on ne l’auroit pli croire. Il:
ne furprireut pas ncanrnoins Antoine. Comme

il
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’a-avoir eu avisde leur marche , il étoit deja
sforty avec (a cavalerie pour les attendre:& fans
s’étonner de leur multitude 8c de leur audace
il foûtient fi courageufement leur premier.
effort qu’ils ne pûrenr s’avancer jufques au:
murs de la ville , parce qu’encore qu’ils fur:
gaffoient debcaucoup les Romains en nombre ,
ils avoient le defavantage d’avoir affaire à des

v ennemis aufii fçavans dans la guerre qu’ils y
étoient ignorans , aulIi bien armez qu’ils l’e’-’

noient mal , avili bien difciplinez qu’ils l’é-
coient peu , 8c qui au lieu de n’agit comme
eux que par l’impetuofite’ 8e ar colere , obeif-
nioient parfaitement à leursc efs : à quoi ici-
gnanr ce que les Juifs n’avaient que de l’in-
fanterie ils furent aifement defair.Car aufli tôt
que cette cavalerie eut rompu leurs premiers
rangs ils prirent la faire: 6: alors les Romains
les attaquerenr de toutes parts , ainfi efcartez ’
dans cette campagne qui leur. étoit fi favorable
ils en tuerent urines-grand nombre s non qu:
les juifs manquall’enr decœur , n’y ayant rien l
qu’ils ne tillent pour tâcher de retablir le com.
bat , mais parce que dans le defordrc où ils
étoient , les Romains animez par leur victoire
.continuerent à les pourfuivre durant la plus
grande partie du jour fans leur donner le rem: ’
de (e ralier. Ainfi dix mille demeurerent morts
fur la place avec jean a: .Silas deux de leur: Y
chefs g 8c les autres dont la plûparr’ étoient ’
ableflez, le fauverent fous la conduite de Niger
dans un bourg de l’Idumée nommé Salis. Du
côté des Romains quelques-uns feulement fu-
rent ble liez.

Une fi grande perte au lieu d’abattre. le cœur z 3 n’

Guerre Tonie 1V. " T
O
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des Juifs- ne fit que les irriter encore davantac’
ge par la douleur qu’ils en relientoient, 8e
par le defir de c’en venger. Au lieu de s’éton-

ner de ce grand nombre de mort , le fouve.
nir de leurs preeedens avantages relevoit
leur: efperances , 8c leur infpiroit une audace
qui leur attira une feeonde defaite. Sans don-
net feulement le tems aux bleflëz de guerir
de leurs playes ils raffemblerent une armée
plus forte que la premiete , 8c plus animez
que jamais retournerent contre Afcalon :
mais n’étant pas plus aguerris qu’aupara-
vant 8c ayant toujours les mêmes defa- ’
vantages qui leur avoient fait perdre le pre-
mier combat , ils n’eurent pas dans cette autre
occafion un fuccez plusifavorablegAntoine leur
drelfa des ambufcades fur leur chemin . les
chargea le les environna de toutes parts par [a
cavalerie avant qu’ils eul’fent le loifir de fe mer-

tre en bataille , 8c il y en eut encore plus de
huit mille de tuez. Le relie s’enfuit , 8c Ni-
ger a tés avoir fait tout ce que l’on pouvoit
attendre d;un homme de cœur le l’auva dans la
tout de Bezedel. Comme elle étoit extrême-
ment fortc 8:. que le principal delfein d’An-
tome étoit d’ôter à (es ennemis un auHi ex-
cellent chef qu’était Niger . il ne voulut pas
perdre le tome à s’opiniâtrer de la forcer:
il fe contenta d’y mettre le feu ;8c le retira
avec jOye de penfer que Niger n’avoir pû

éviter, de petit avec les autres , mais il s’é-
tait jette de la tout en bas 8c étoit tombé
dans une cave où les Gens le trouverent vi-
vant trois jours aptes , lors qu’acablez de
douleur ils cherchoient [on corps pour l’enter-
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Irer. Un bon-heur fi inefperé leur donna une
paye inconcevable : 8c ils ne pouvoient attri-
buer qu’à une providence particuliere de Dieu.
de leur avoir ainfi conferve un chef dont la.
conduire leur érokâ malfaire dans la faire
de cette guerre.

CHAPITRE I"..
Vlfiafim arrive en Syrie . à les habita": de

Sephvris la principale Ville de la Galilée. qui
étoit demeurée attachée au parti de: Romains

un": aux de leur propre nation , reniflent
I gamifon de lui.

eA Efpalien étant arrivé avec l’on armée a

VAnrioche metropoliraine de Syrie : qui
galle fans contredit tant par [a grandeur que
par (es autres avantages pour l’une des trois
principales villes de tout l’Empire Romain ,
Il y trouva le Roy Agrippa qui l’arrendoie

13 74

a ver: fer forces. Il s’avança de là à Prolemaï-.

de . où les habitans de Sepboris vinrent le
trouver. Le defir de pourvoir à leur (cureté.
8: la çonuoillhnce quïils avoient de la puif-
fance des Romains ne leur avoit pas fait at-
tendre (on arrivée pour leur témoigner leur
fideliré gils avoient prorelté à Cellius de ne
s’en départir jamais , 8c demandé 8c receu de

(lui une gamifon. Ainfi ils ne virent pas
feulement avec joye venir Vefpafien , mais
lui promirent de le fervir courre ceux de
lleur propre nation 0 86 le [flâna de leur



                                                                     

:38.

38,8 Gueule ou jutes couru us Ron,
donner autant de cavalerie 8c d’infanterie qu’ils

pouvoient en avoir befoin pour refiliet. aux
juifs s’ils les atraquoient. Il le leur accorda,
volontiers , parce que leur ville étant la plus

andc de’laGalilée , la plus forte d’alliete , a:
îprincipale défenfe de ce pays , il iugea. u’il
importoit extremement de s’en allure: au:
cette guerre,

CHAPITRE 1v.
134mm» de [n’Galile’e , de la fudc’e , à! Je

quelques "tu: Provimes wifiner.

L y a. deuxGalilée , dont l’une (e nomme la
Ihaute , 1’ autre la balle , 8: toutes deux font
environnées de la Phenicie 8c de la Syrie. El-
les (ont bornées du côté de l’Occiclent par la
ville de Ptolema’ide, par (on territoire, a: par le
mont Carmel pollEdé autrefois par les Gali-
léens , 8C qui l’elt maintenant par les Tyriéns,
joignans lequel en la ville de Gamala nommé
«la ville des Cavaliers à caufe que le Roi He-
rodey envoyait habitat ceux qu’il licentioit.
Du côté du midi elles onc pour frontiere
Samarie , a: Scitopolis jufqu’au fleuve du your-
dain. Du côté de l’Orient leurs limitres font
Hippcn , Gadaris , 8c la Gaulanite qui (ont aullî
celles du Royaume d’Agrippa. Et du côté du
Septentrion elles le terminent à Tyr 8c à (et

confins. p-La longueur de la baffe Galilée s’étend de.

puis Tyberiadc iniques à Zabulon dont Prole.
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maïde eü proche du côté de la mer ; a: (a lat-

geur depuis le bourg de Xaloth allis dans le
rand Champ iniques à Berfabé.l.à commence

aufli la largeur de la haute Galilée iniques au.
village de Baca qui la fepare d’avec les terres
des Syriens z. 8c (a longueur, s’étend de is
Tella qui en un village proche du Jour ain
jul’ques à Mercrh.

Quoi que ces deux provinces [oient envi-
ronnées e tant de diverfes nations elles leur:
ont acanmoins refiflé dans toutes leurs guerres,
parce qu’outre qu’elles font tres- peuplées ,
fours habitaus (ont Fort vaillans’ a: [ont in-
flruits des leur enfance aux exercices de la
guerre. Les terresy font fi fertiles a: fi bien
plantées de toutes fortes d’arbres , que leur *
abondance invitant a les cultiver ceux mê-
mes qui ont le moins d’inclination pour l’agri«
culture , il n’y en a point d’inutile. Il n’y a.

as feulement quantité de bourgs 8: de vil-
Fages , il y a aulli un grand nombre de vil-
les fi’ peuplées que la moindre a plus de

ulnze mille habitants. Ainfi encore que l’é-
tendue de la Galilée ne l’oit pas fi grande”
que le pais qui en: au-delà’du Jourdain , elles
ne lui cede point en force . parce qu’elle cit ,

comme je viens de le dire , tonte cultivée 8:
tres fertile : au lieu qu’une grande partie de
cet autre pays cil feehe, defcrre,& incapable de
produire es fruits propres à nourrir les hom-
mes. ll y a neanmoins des endroits dont la
terre el’c excellenthu’xl’ n’y a point de plantes’

u’elle ne puilÏe nourrir , 8c l’on y voit en abon-

dance des vignes , des oliviers. 8c des palmiers,
parce que les toueras qui tomber; des mon-a

v il;
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taignesl’arlbent , 8c que des fources qui tous:
leur fans ceffe la rafraîchiflent durant les
grandes ardeurs de l’Ete’. Ce pais s’étend en.

longueur depuis Maceron iul’ques a Pella, 8c
en largeur depuis Philadelgkhe jufques au Jour.
dain. Pella le termine du coté du Septentrion a
le Jourdain du, côté de l’Occident :- le pays
des Moabites du côté du midi : a; l’Arabie,
Sibonitide , Philadelphe 8c Geral’a du côté de

l’Orient. a a a s *Le as ui e e amaties: niemué «En»: lail Judée; la Galilée cominence-
au villa e nommé Ginea . 8: finit dans la to-
parchie e Lacrabaran’e. ll ne diffère en rien:
de celui de la Judée : car l’un a: l’autre [ont

montueux a: ont de riches campagnes. Les
terres en (ont. nos-bonnes , faciles à cultiver a
a: portent quantité de fruits tant francs que
fauvages , parce qu’étant naturellement fa.
ches elles ne manquent point de pluye pour
les humecter. Les eaux y (ont les meilleures
du monde: les pâturages Il excellent que l’on
ne voit en nulle autre part du lait en plus gran-
de abondance s 8: ce qui furpallë tout le relie
8c fait qu’on ne peut trop ellimer ces deux pro-
vinces, c’en l’incroyable quantité d’hommes

dont elles font peuplées. Elles (e terminent-
tontes deux au vilage d’AnvaPt autrement nom,
sué Barceos.

La Judée fe termine aulli a ce même vil-
lage du côté du Se tentrion.’ Sa longueur du
côté du midi s’éten iufquesa unvillage d’A-

rabie nommé Jardin; 8c l’a largeur depuis le
fleuve du Jourdin iniques à Joppé. Jerufalern.
placé au milieu en cil le centre , et ce beau pals
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a encore cet avantage , qu’allant juliques à Pto-
lemaïde la mer ne contribuë pas moins ne

la terre à le rendre auIIi delicieux u’ilf efl er-
tile. Il en: divisé en onze parts , ont la ville
de ’erul’alerryell la premierth comme la Reine
8c le chefÀÊ: tout le refit. Les autres dix part
ontété’diliribuées en autant de toparchles qui.

font Gophna , Acrabatane, Tatiana, Lydda,Am-
maniis,Pella.l’ldumenée.Engadi,Herodion &Je-
richo, Jamnia 6c Joppé ui ont jurifdiâion
fin les regimsvoilines ne ont point comprifes
en ce que je viens de dire , non planque la Ga-
malire , la Gaulanite , la Bathané 8c la Tra-
chonite qui font partie du Royaume d’Agrippa.
Ce païs qui cit habité parles Syriensêc les Juifs
niellez enfemble s’étend en largeur depuis le
mont Liban 8c les fourees du Jourdain iufques-
au lac de Tiberiade , 8c env longueur depuis le
village d’Arphac jufques à juliade. .

une

un. .

:11 in;
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CHAPITRE V.
Vefimjr’en on Tite fin fil: fi rendant à mon»

timide avec une armée de [aimera

mille hommes. A
Oilà ce que j’ai crû devoir dire de la Ju-

Vde’e 8c des prOvinces voifines, le plus bric-
vement que j’ay pû.

Le feront: envoyé. par Vefpafien. à ceux de
Sephoris étoit de mille chevaux 8c de lix mille
hommes de pied commandez par P r. A c 1 n n.
L’infanterie fut mile dans la ville , 8c la
cavalerie (e campa dans le grand Champ;
Les uns 8c les autres flairoient continuelle-
ment des courfes dans lcslieux voilins , dont r
Joftph 8c les ficus quoi qu’ils ne fil’fcnt au-
cun au: d’holtilité, furent extrêmement incom-

modez. Ces troupes Romaines ne le conten-
toient pas de piller la campagne , elles pilloient
aufli tout ce qu’elles. pouvoient prendre au.
fortir des villes . se trairoient fi mal les habi-
tans lors qu’ils nioient s’en écarter qu’ils les

centraignoient de [e renfermer dans leurs mu-

railles. ,Joreph. voyant les ehofes en cet état fit tous
(et efforts pour le rendre maître de Sephoris,
mais il éprouva à fou prejudice qu’il l’avait
tellement fortifié que les Romains même ne
’ auroient fieu prendre , a: ainfi ne pouvant
lny par rurprifc , ny par (es perliialions ramener
les Sephoritaius à (on party , il fut trompé
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«dans (on efperance. Ce delièin qu’il avoit en
irrita de telle forte les Romains qu’ils ne Il:
contentoient pas de continuer leurs ravageszils
tuoient ceux qui liant refiloient, reduifoient les
autres en fervitude .4 mettoient tout à feu 8e à
fang fans pardonner à perfonnc ,r a: on ne pou-
voir trouver de feureté que dans les villes que
Jofeph avoit fortifiées.

Cependant Tite avec les troupes qu’il avoit tu;
prife a Alexandrie fe rendit à Prolemaïde ’
auprés de Vefpalien fou pere plus prompte-
ment qu’on auroit crû que l’hyver le lui
pûft permettre s 8c joignit ainfr à: la quin-
zieme legion la’ einquiéme 85 la, dixiémc’r
compofées de meilleurs foldars de l’empire ,
a: ui étoient fuivies de dixvhuit cohortes
fortiiiécs encore de cinq autres, a: de fis com- ’
pagaies de cavalerie venuës de Cefarée , dont
il y en avoit cinq’dc S riens; Dix de ces co-’
hottes ou les-regimcns oient’ehacun de mil- -
le hommesde pied ,. 8c les autres de lix cens.
treize 8c. de fin-vingt cavaliers : Les Princes
alliez fortifierent auflir cette armée. Car les:
Rois Auriocuus , Agrippa , 8e So 1-r a M g
envoycrent chacun deux mille hommes de pied.
armez d’arcs, 8: de Reclus , 8c milles chevaux tr
a: ’Mauc’ Roy d’Arabie envoya mille che-

, vaux sa cinq mille hommes de pied , dont la.
plusflîrande partie étoient aufli armez d’arcs ce

de ChCS) Toutes ces troupes jointes en-
fernble’ faifoient environ. foirantc mille hom-
mes fans y« comprendre les valets qui étoient

l en fort grand nombres-&- qui ayant-pallétoute-
leur vie dans lesnperils de la’g’uerre &alïiflé à!

tous les cxercicesqpi. fer font; lit-paume:

, w
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cedoient qu’à, leurs maîtres en courage a: et).

elle.

crin r TRI: v r.
Dt la dij’riplin: hammams dans la 11mm.

24’" Rut-on. trop admirer ne la prudence des;
PRomains aille iniques a rendre leurs valets.
fi capablesde les fervir non feulement en tout:
le relie.mais aulli dans les combats? Et fr l’on.
conf-idem ,quelle ell: leur difciplineât leur con--
duite dans toutes les autres choies qui regar-
dent la guerre , doutera-ton que ce ne fait à:
leur feule valeur et non pas à la fortune qu’ils.
doivent l’empire du monde t Ils. n’attens
dentpas pour s’occuper à tous lestxercices mi-
litaires que la guerre 8c la necelIiré les y obli«
gent :ils les pratiquent en pleine paix : 8e corn-
rne s’ils étoient naisrles armes à’ la main ils ne

sellent jamais de s’en fervir. On prendroit ces.
exercices pour de veritables combats tant il;
en ont l’apparence : 8c ainfi on ne doit pas.
s’étonner qu’ils (oient capables d’en (bullerait

de ligrands avec une force invincible. Cat-
ils ne rompent jamais. leur ordre z la peut ne-
leurfait jamais perdre le jugement, 6c la [alli-
tude ne peuhles abattre. Ainfi comme ils ne
trouvent rpoint d’ennemis en qui» toutes ces.
qualitez e rencontrent ils demeurent toûjours.
viéioricux : 8: ce que je viensde dire fait voir
que l’on peut-nommer leursîexercices des comx
bars. ou l’on ne repenti point dcfangwk lents.
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combats des exercices fanglans- En quelqu
lieu u’ils portent la guerre il: ne fçauroien
être Enpris par un foudaiu elfort de leurs en.
nemis , arec qu’avant que de pouvoir être gr.
taquezi s fortifient leur camp . non pasconfu-
fement ny legerement , mais d’une forme
quadrangulaire, a: fila terre elt inegale ils
l’applanill’entwar il meneur toujours avec eux
un grand nombre de forgerons 8t d’autres
artifans pour ne man ner de rien de ce qui
cit neeeifare à la fori dation. Le dedans de
leur camp cil: feparé p r quartiers où l’on.
fait les logemens des fliciers et des (oldats.
On tendroit la face du dehors pour les murail-
les ’une ville .parce qu’ils y élevcnt des tours
égaiement diflantes.dans les intervales defquel-
les il parent des machines propres à lancer
des pierres 8: des traits. Ce camp aquatre pot.
tes fort larges afin que les hommesôt’ les cbe-»

vaux paillent y entrer 8: en fortir facilement»
Le dedans efl: divifé par ruës au milieu dchuel-
les font les logemens des chefs , un rétoire fait:
en façon d’un petit templc,un marc é,des hou.
tiques d’artifans, 8: des tribunaux ou les prin-
cipaux officiers jugent les diiferens qui arrivent.
Ainfi l’on prendroit ce camp pour une ville
faire en un moment, tant le grand nombre de q
ceux quiy travaillent a: leur ongue experience:
le mettent en cet état plutôt qu’on ne les
f auroit croire : fi l’on juge qu’il en fait be-
’oin on ïl’environne d’un retranchement de:

narre coudées de largeur 8c autant de pro-
ondeur. Les. foldats aveclleurs armes tor’i-- ,

jours proches d’eux vivent enfemble en fore
bon ordre fieu bonne intelligence. il: votre:

Il";
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. par el’coiiades au bois , à l’eau , au foulage, 6è

mangent tous enfernble fans qu’il leur foi: per-
mis de manger feparement. Le [on de trom-
pette leur fait connoître quant ils doivent dor-
mir ,. s’éveiller , St entrer en garde ,toutes
choies-étant li exactement reglées que rien ne
fe fait qu’avec ordre. Les folclats vont le ma-
tin faliicr leurs Capitaincszles Capitaines vont
faluër leurs Tribuns 5.8.: les Tribuns 8c les Ca-
pitaines vont tous enfemble faluër celui qui;
commande en chef. Alars il leur donne le mot
8c tous les ordres necelfaires pour les porter à.
leurs inferieuts. afin que performe n’ignore la.
maniere dont il doit combattre,foit qu’il faille-
fairc des (orties , ou. le, retirer dans le camp.
Œand il faut decamper , le premier [on de
siompetre le fait connoître , ét’aulli tôt ils:
plient les tentes &fe preparentlà partir.Quancl
la trompette forme une fcconde fois ils chargent.
tout leur bagage,attendent pour partir un troi-
fic’me lignai comme l’on feroit dans une courfe
de chevaux, 8e mettent le feu dans leur camp ,
tant parce qu’il leur cil facile d’en refaire un.
autre , que pour empêcher les ennemis de s’en-
pouvoir fervir. mitard la. trompette forme pour
,la troifiéme fois tout marche, 8c afin que cha-
cun aille en’fon rang on ne fortifie que perfon-
ne demeure deniere. Alors un Hcraut une.
du collé droit du Gencral leur demande par
trois fois s’ils font prêts à combatte , à quoy
ils rependent autant de fois à haute voix a:
d’un ton qui témoigne leur juye 1, qu’ils
[ont tout prêts. Ils préviennent. même. fou.
veut le ,Heraut en faifant connoîrte par leur:
&tis 8c enlevant les mains en. haut qu’ils nç
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refpirent que la nette. lls marchent enfuitei
danslle même ouïr: que s’ils avoient l’ennemi.

en tête fans rompre jamais leurs rangs. Les
gens de pied font armez de calque &de cuiraf-
les , 8C chacun porte deux épées . dont celle
qu’ils ont au côté gauche cil: beaucoup plus
longue que l’autre , car celle qu’ils ont au côté
droit n’a qui une palme de long. 8c c’en: plûtôt

un poignard que non pas une épée Les foldats
choifis qui accompagnent le chef portent des
javelinesôt des targes , sa tous les autres fol-
dats ont des javelots avec des longs boucliers
se portent dans une elpecc de. hotte une’lie, une
[crpc . une hache , un cercloit ou un’pic ,
une faucille . une chaîne , des longes de cuir,
se du pain pour trois jours , enforte qu’ils ne
font gueres moins chargez que les chevaux.
Les gens de cheval portent une longue épée au
côté droit ,nne lance à lamain . un bouclier
en écharpe a: côté du cheval , 8c une trouait
garnie de trois dards ou lus, dont la pointe
elt fort large a; qui ne liant pas moins longs
que des javelots. Leurs cuitallcs 8e leurs caf-
ques (ont femblablesà ceux desgens de pied.
Ceux qui font choifis pour accompagner le
chef [ont armez comme les autres . de c’elt le
fort qui donne le tang’auxtroupes qui doivent

avoit la pointe. ., Telle font la marche , l’a maniere de cam-
per , la diverfité desarmes des Romains. Ils ne.
font rien dans leurs combats fans. l’avoir PIC-r
medité nuais leurs aidions font toujours des.
flaires de leurs déliberations. Ainfi s’ils com-r
mettent desfautes ils y remedicnt facilementr
a: pourveu que les choies (oient autrement
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concertées , ils aiment mieux que les effets ne
répondent pasai leurs efpcrancessque de ne de-
voir leurs bons fnccez qu’à la fortune , parce

ne les avanta es que l’on ne tient que d’elle
feule portent a agir inconfidercment :- au lieu
que les malheurs qui viennent enfuite d’une
refolution fagement prife fervent à prevoit ce
qui peut à’l’avenir en faire éviter de fembla-
bles ; joint que l’on ne peut s’attribuer l’hon-
neur de ce qui n’avient que fortuitement : 8c
qu’au contraire dans les defavantages qui arri-
vent contre cette apparence on a du moinsla
confolation de n’avoir manqué à rien de ce
que la prudence deliroit.

Ces continuels exercices militaires ne forti-
fient pas feulement les corps des foldats, ils af-
ferraillent aulIi leurs conta es ;.8t l’appréhen-
lion du châtiment les ren s exacts dans tous
leurs devoirs.Car les loi! ordonnent des peines
capitales non feulement pour la defertion;
mais-pour les moindres negligences: et quel-
ques fentes que foient ces Loix les ofiiciers qui
Iesfont obfervor le font encore davantages,
mais les honneurs dont ils recompenfent le
merite font fi grands que ceux qui foulftentvde
fi rudes châtimens n’ofent s’en plaindre , 85
cette merveilleufe obei’ll’ante fait que rien n’ell:

fi beau dans la paix ny fi redoutable dans la
uerre qu’une armée Romaine. Ce grand nom-

te d’homme paroit ne faire qu’un feul corps.

qui fe meut tout entier en même tems , tant
les troupes qui le compofent font admirable-
ment bien difpofées. Leurs oreilles font fi at-
tentives aux ordres , leurs yeux fi ou verts aux
figues . 6c leurs mains li picpate’cs à. l’accu»

r
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fion de ce qui leur elt commandé , qu’étant
l’ailleurs li vaillans 8: infatigables au travail,la
refolution de donner bataille n’eü pas plûtôt
grill: , qulil n’y a ny multitude d’ennemis , n

Forêts, ny Montagnes qui puffin: les empe-
eher de s’ouvrir le chemin àla viâoire , n, .
même lloppofition de la fortune; parce qu’ils-
ne le croiroient pas digne deporter le nom de
Romains s’ils ne triomphoient aufli d’elle.
tamil donc s’étonner ne des armées qui
executent d’une maniere eroïque des confeils
fi fagement pris ayent pouffé li loin leurs con.
quêtes , que ce fuperbe Empire n’ait pour bar.
les que *leufrate du côté de l’Oriene , F0.
cean du côté de [Occident , l’Afrique du cô-

’ ce du Midy , a le Rhin &IlelDanube du côté
du Septentrion , puis que l’on peut dire fans
flaterie ue quelque grande que fait l’étendue
de tant 3e Royaumes 8c de Provinces , le cœur
de cePeuple que fa prudence jointe à fa valeur
a rendu le maître du monde . en: encore plus

grand. n IMon dell’ein dans ce que Je viens de dire
n’en passant (le publier les louanges des Rq.
mains que de eonfoler ceux qu’ils ont vaincus,
a: faire yen-cire à d’autres llenvic de le revoltek
contre eux. Peut être nuai que ce difcours fer-
vira à ceux qui elÏimant autant la bonne clifci-
gline qu’elle merise de llêtre ne (ont pas parti-
culierement informezde celle que les. Romains

tiennent dans la guerre». I
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Placide l’un de: chefrde l’année de Veflmfiml

veut attaquer le Ville de fatapnt. Mai: le:
Ïmfs le contraignent d’abandmner bannufi-
"un: une entreprifc.

345-3.VEfpafien employa le Items qu’il demeura
A à Prolemaïde avec Tite fou fils a donner

ordre à toutes- les chofes necelliairesn pour (on
armée , 8: Placide cependant courut route la:
Galilée a; tua la plus grande partie: de ceux.
qu’il prit gmais ce n’éroit que des gens fans
courage 8: incapables de refiler ;.car tous ceux
qui avoient du cœur f: retiroient dans les-e
Villes que Jofcphi avoit fortifiées. Comme».
Jotapat étoit lapins forte de toutes, Placide
refolut de l’attaquer , dansla crcance que par
un [andain effort il la prendroit fans b:1u--
coup de peine , 8e s’acqueretoit une grande.
repuration auprés de (es Generaux , à panfe
de la facilité que leur donneroit dans la fui-
te de leurs-entreprifes ,. la terreur qu’auroient,
les autres.Villes de voir emporter de la (ont,
la plus confiderable de toutes. Mais» l’effet
ne répondit pas à, (on cfperance : car les ha.-
bitans de jotapat découvrirent (on delTein ,
fouirent fur (es. troupes qui n’étaient. poing
prepare’esâ les recevoir . 8: comme ils com-
battoient pour leur patrie, pour leurs femmes
de pour leurs enfans , ils les attaquerent avec.
Rude vigueurqu’ils les mirent cufuite se. en.
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Elcfl’erent plufieurs, mais ils- n’en tuerent que
vfept , tant parce que les Romains étoient bien
armez 8c ne fuyoient pas- en defordre , qu’à,
taure que les juifs qui n’étaient pas fi bien
armez fe contenteront de leur lancer des traits-

i de loin fans en venir aux mains avec eux. lls
ne perdirent de leur côté que trois hommes,
.8: eurent peu de bleiÏez. Ainfi Placide abandon-,1

na cette entreprife. v
CHAPITRE Vin.

Vefpnfim en!" en perfinm dans la Gnh’lc’r.
Ordre de la merda: de fin armée.

Efpafien ayant refolu d’attaquer en per-
Vfonne la Galilée partit de Ptolcmaïde apre’s
avoir ordonné la marche (clou la coûtumc des
Romains. Ses troupes auxiliaires comme plus
legerement armées marchoient les premieres
pour (bâtenit les el’çarmouches des ennemis,
& reconnoilire les bois 8c les autres lieux
où il pourroit y avoir des embufcades. Une
partie d’infanterie 8c de cavalerie Romaine
fuivoit , 8e dix foldats commandez de chaque
compagnie avec leurs armes 8: les choies ne-
celTaires pour faire le camp; Les pionniers les
[aimions afin d’applanit les chemins 8e cou-
per les arbres qui les pouvoient retarder. Le
bagage des officiers alloit après avec nombre-
Idc cavalerie pour efcortcr. Vefpafien marchoit
enfuite avec des troupes choilies de cava-
lerie sa d’infanterie , 86 quelques lanciers , 8c
l’on tiroit pour ce fuie: fix-vingt maintes
de chacun des grands corps de cavalerie.

244
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Les machines propres a prendre des places al.
laient après. 8c puis les tribuns. 8: les Capi-
taines accompagnez des foldats choifis. On
voyoit venir enfuire l’Aigle Imperiale cette il-
luüre enfeîgne des Romains , qui ont creut la
devoir mettre à la tête de leur armée, pour
faire connaître que comme l’Aigle regue dans
1’ air fut tous les oifeaux, ils mènent dans la
terre fur tous les hommes,8c qu’en quelque lieu

u’ils portent la guerre elle leur fer: de pre-
?age qu’ils demeureront toüjours viâorieux.
Les autres enfcignes dans lefquelles étoient des
images u’ils nommoient actées étoient à
l’entour e cet Aigle. Les trompettes a: les
clairons les fuivoient , 8c aptes matchoit au
Ex de front le corps de la bataille avec des of-
ficiers ordonnez pour leur faire garder leur et.
site 8c maintenir la difizipline. Les valets (le
chaque legian accompagnoient les faldats , se
faifoieut porter leur bagage fur des mulets a:
fur des chevaux. La derniere troupe étoient des
yivandiers ,, des artifaus , a: autres gens muge.
mires efcortcz par un nombre de cavalerie de
d’infanterie. ’

Vefpafien ayant marché en cet ordre arriva L
fur la frontierc de la Galilée , de s’y campa ,
quoy qu’il eût pût dés lors palier plus avant:
mais i creut devoit imprimer la terreur dans
l’efpritrdes ennemis parla vû’c’ de fan armée ,

le leur donner le loifir de (e repentir avant que
d’en venir à un combat. il ne laina as cepen-
dant de mettre ordre à tout ce qui croit accel-
faire pour un [lège

m
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Fv-’-l----v--
CHAP’IVTRE 1X.

1.; [cul bruit de le muai de riff» un in":
tellement le: îutft que ïofiph a trouvant
parque ensimaient abandonné fi mire à
Übcriadc.

O

E grand Capitaine réiiflit dans fan defl’ein:

Ccar le feul bruit de fa-venuë étonna telle-
ment les Juifs , que ceux qui s’étaient rangez

- au tés de jofeph a: qui étoient campez à Garis.
pr s de Sephoris s’enfuirent non feulement
avant que d’en venir aux mains, mais fans’avoie

vu fan armée. .
Jofeph [le voyant ainfr abandonné , 8c que la

continuation des ruifs étant telle qu’on l’alin-

roit que plulieurs s’alloient rendre aux Ro-
mains ilsln’étaient pas en état de les attendre
avec ce peu de gens qui lui reficient, il creut f:
devoit éloigner , 8: [a retira à Tyberiade.

mm
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CHAPITRE X.
3512;]: dans 411i: aux principaux de faufilent

. , de l’état du ehojèr. a

545- premiere place que Vel’pafien attaque
’ fut Gadara , a: il l’emporta fans peine

.au premier allant, parce qu’il ne s’y trouva. ,
, que peu de gens capables de la- défendre. Les

Romains tuërent tous ceux qui étoient en
âge de porter les. armes , tant le fauvenir de
la hanter reccuë par Celtius les animoit cons
tre les Juifs, sa Vefpafrcn ne fe contenta pas
de faire brûler la. Ville , il fit aufli mettre le
feu dans les Bourgs 8c les Villages d’alentour,
dans quelques-uns dcs- habitans furent- fait

v efclaves. * rI47- ’La profence de klepli remplit de crainte
touteJa Ville qu’il avoit choifie pour fa leure- ’
té , parce que ceux de Tyberiade crurent qu’il
ne s’y feroit pas retiré sil n’eût delèfpeté du

fuccés de cette guerre. Et ils ne fe trompoient
pas puis qu’il ne voyoit autre efperance de
faim pour les Juifs que de fe repentit de la
faute qu’ils avoient faire.) Il ne doutoit point

, que les Romains ne vaulnll’ent bien lui: par-
onner r mais il auroit mieux aimé perdre

mille vies que de trahir fa patrie en abandon-
nant honteufement la charge qui lui avoit été ’
confiée , pour chercher la feureré parmi ceux
contre qui on l’avoir envoyé faire la guerre.
Ainli il écrivit aux principaux de Jcrufalcm
pour les informer au. vray de l’état des du»
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(est fans leur reprefenter’ les farces des Ro-
mains plus grantles qu’elles n’étaient , et: qui
leur auroit donné fuîet de croire qu’il avoit
peut; ny aufli les leur reprefeutcr moindres , de
craint: de les fortifier dans leur audace dont
ils commençoient peut être à f: repentir . 86 il
les prioit s’ils avoient delfciu d’en venir à un
truité de le lui mander promptement : ou s’ils
étoient refolus de continuer la guerre, de lui
cuyoyer des forces capables-de refiliez à leurs
ennemis.

CHAPITRE XI.
nfinfie» aflz’egz fougue: ou Ïofiph s’était enfer.

’- mc’. Divers piffant: donnez. inutilement.

* 0mm: Vel’pafien (cavait que jotapat étoit ,43.
, jla plus forte place de la Galilée,& qu’un

grand nombre des Juifs s’y étoient retirez , il
re’folut de s’en rendre maître 56 de la ruiner .
8c parce que l’on ne pouvoit y aller qu’à tra-.
vers des montagnes . 8e que le chemin en étoit:
fi rude 8c li pierreux qu’il étoit inaccellible à
la cavalerie a: fies-difficile pour l’infanterie ç
il envoya un corps de troupes avec un grand
nombre de pioniers qui le mirent dans quatre
jqurs en état que tout: l’armée y pouvoit paf-s i
fer fans peine.

’Lc cinquiéme jour qui étoit le vingtiéme
du mais de May , jafeph le rendit de Tyberia-
de à loupa: 8c releva le courage des Juifspat
[a referme. Un transfuge en donna avis à ch-
par ten 86 l’exhorta de [e hâter d’attaquer .
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la place , parce que s’il pouvoit en la prenant:
prendre Jofeph ce feroit comme prendre tau.
ce la Judée. Vefpafien eut tant de joyc de cette
nouvelle qu’il attribuai une conduite parti.
culiere de Dieu que le plus prudent de Tes
ennemis fe fût ainfi enfermé dans une place,
6c il commandaà l’heure même Placide avec
mille chevaux ,BtEburius l’un des plus (ages
8c des plus braves des les chefs pour aller in-
veliir la Ville de tous côtez afin que Jofeph ne
pût s”c’chapcr.

Il les fuivit le lendemain avec toute fou ar-
mée , 8: ayant marché lufques au foir arriva a
Jotapat, 8c fc campa àl’cpt llades de la Ville
du côtez du Septentrion fur une colline afin
d’étonner les allie ez par la vû’e’ de l’on année.

Ce defl’eiu lui réii Il: , car elle leur donna tau:
d’effroi qu’ils fc renfermerent tous dans la Ville
fans que nul d’eux ol’ât en forcir. Les Romains

fatiguez d’avoir fait ce chemin en fi peu de
rems n’enrreprirent rien ce pour-là s mais Ver-
pafien pour enfermer les Juifs de toutes parts

commanda deux corps de cavalerie. 8c un d’in-
fanterie qui étoit un peu plus reculé. Comme
il n’y a rien dans la guerre ue la necell’ité ne
porte à entreprendre , ce de efpoir de (e pou.-
voir fauve: on les Juifs fr: virent reduits leur
redoubla le courage.

Le lendemain on «commença à battre la
Ville , 8c les Juifs fe couteutereut de refiliez
aux Romains qui avoient avancé leur: loge-
mcns prés des murailles. Vefpafien commanda .
enfuite à tous fes archers , fes frondeurs , a:
autres gens de traits de tirer , se lui même
avec fan infanterie donna du côté d’une col-
line d’où l’on pouvoit battre la Ville. Mais

0
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Jofeph 8: les liens (bâtiment fi courageufemen:
leur effort, 8: firent des a&ions de valeur fi ex-

. traordinaires qu’ilsrepoufl’exent bien loin les
Romains;& la perte fut é ale de Part 8c d’autre.v

’ Ledefefpoir animoit les Ëuifs . Sella honte de
trouver tant de refiüauce irritoit les Romains :
La (cience de la guerre JOanC au courage com-

v battoit d’un côté , 8c l’audace armée de fureur

combattoit de l’autre. Tout le jour rapailla de
la forte; 8c il n’y en: que la nui: qui les fepara.
Treize Romains feulement furent tuez , mais

.plulicurs furent Menez. Les Juifs y perdirent
u dix (cpt des leurs 6c eurent fix cens Menez.

Les aflicgeans donnerent le lendemain un
nouvel airant : a: il fe fit de par: 81- d’autre des
aimons de courage encore plus grandes que les
premieres par la hardiefl’e que donnoit aux Juifs
ce qu’ils avoient contre leur alperance (bâtent:
lepremicr affaut. parce que la honte qu’avaient
les Romains d’avoir été regonfle: fuiroit qu’ils

fe confideroient comme vaincus s’ils demeu-
roient plus long-rem: fans être violoneux.

Cinq jours fe palTeren: en de l’emblables ail l
[surs , les Afficgeans redoublant toujours leurs
efforts, 8: les aIIiegez ne les foûrenant par feu-
Ïement,mais Faifan: des forries fans que d’auflî

ramies forces que celles des Romains éton-
naffem: les juifs , ny que d’auffi grandes diffi-
culrcz que Celles qui (e rencontroient dans cg
fiége rallcntiifent l’ardeur des Romains.
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A........- -...CHAPITRE x11.

Defcriprien de fatigua. Vcfiafien fiait travailler
à une grande plate. forme ou tartufe pour
battre la ville. Eforr: des Ïuz’fspour retarder
ce travail.

2.49. LA ville de Jotapat en prefque entierement
baille fur un roc efcarpé 8c environné de

trois collez de valées fi profondes que les yeux
ne peuvent fans s’ébloüir porter leurs regard:
.jufques en bas. Le [cul enflé ui regarde le
Septentrion 8e où l’on a bafiy ut la pente de
la montagne cit accelfible : mais jofepll
l’avoit fait fortifier a: enfermer dans la ville,
afin que les ennemis ne pudeur approcher du
haut de cette montagne qui la commandoit .
&d’autres montagnes qui étoient alentour de
la ville en cachoient la veuë de telle forte
que l’on ne pouvoit l’appcrcevoir que l’on
ne fût dedans. Telle étoit la force de Jo-

tapar. . p1.50. Vclpafien voyant qu’il avait-a combattre
tout enfemblc la nature qui rendoit cette place
fi forte 8: l’opiniaflreré des Juifs il la defcndrc ,
ail-ambla les principaux officiers de fou armée
pour deliberer des moyens de preifet encore
plus vigoureufcmeut ce fiege : 8: la refolution
prife d’élever une grande ternir: du collé que
la ville étoit plus facile à aborder.

Il employa enfuire toute fou armée pour
aflëmbler k5 mareriaux ucceflÎzires pour ce
fujet. Ou tira quantité de bois a: de picaro

CS
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des montagnes voifines ; &l’on fit des clayes.
en tres grand nombre pour couvrir les travail. ,
leurs coureltStraitslancez de la ville. (lump
à lurette on la prenoit aux lieux les plus pro-
chesëc on le la donnoit de mains en mains en
[ont que cela continuant ainli incita-tumeur ,
a: n’y ayant performe dans l’armée qui ne»
travaillât avec une extrême diligence , l’on.
stage s’avançoit beaucoup. Les Juifs tpour
l’empêcher: lançoient routes fortes de ards
6c jutoient de deli’us les murs de grolles
pierres fur ces clayes : ce qui foiroit un fra-
cas terrible 8c retardoit enremementl’ouvra-
ge , quoy que rien nepput penetrer ail-touant
pour empecher , qu’il ne s’avançafl rouf

urs.
Vefpafien difpofa alors cent foixante ma-

chines qui tiroient inceifamment quantité de
dards contre ceux qui défendoient les murailles,
a il fit mettre en baterie d’autres plus gref-
fes machines , dont les unes lançoient des
javelots , les autres de fies-grolles pierres 3 a;
il faifoit en même tems ietter tant de feux 6:
tirer tant de fléches par (es Arabes 8c autres
gens de trait , que tout l’efpace qnife trou-
voit entre les murs , a: la tenaille en étoit fi
pleine qu’il paroiii’oit impoflible d’y aborder.
Mais tien n’étant capable d’ étonner les juifs

’ils ne laiiToient pas de faire des (orties , ou
aprés avoir arraché ce qui couvroit les travail-
lcursêt les avoir contraints de quitter la pla.
ce , ils ruinoient leurs ouvrages & mettoient
le feux aux clayes 8L aux autres choies dont
ils fe couvroient. Vefpafieu ayant reconnu
que ce qui le rencontroit de raider-otte les

Gnomî’vaV." N V
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ouvertures de ces ouvrages donnait le moyen
aux ailiegez de les travetfet . Il les fit couvrit:
de telle forte qu’il n’y refiloit plus d’intervalle t

a; ayant enfuite porté toutes fes forces en ce!
lieu-là . il cita le moyeu aux juifs d’interrom-
pre fes travaux par de nouvelles ferries.

fi.-CHAPITRE xxin.
Ïofeplo fait élever un mur plus haut que la

ttrïflfle de: Romains. Les aflÏegez. manquant
deau , Vefliafim mut prendre la oille par
famine. Unlfiratagcme defofeph la] faiq
changer de deflcin , (’9’ il m n’aient à la:

mye de la flanc. ’ :
4 Prés que Vei’paiieu eut eflevé [merrains

Aprefqueiaufli haute que les murslde la
ville , yofeplr creut qu’il. lui feroit shootera:
de n’entreprendre pas d’auili grands travaux
pour défendre la place que ceux que les R0-
mains faifoieut pour l’attaquer.Ainfi il refoluc
de faire un mûr beaucoup plus haut que
n’était leur retraire : 8c fur l’impoflibilirc’ d’y

travailler qu’alleguoient les ouvriers à caute
de la quantité de traits que lançoient continuel-
,lcment les Romains , il trouva un moyen de
remedier à cette difficultés Il fit planter de
bout dans la terre de groŒes’poutres aufquel les
ont attacha des peaux de bœufs fraifchement
tuez , dont les divers plis ne rendoient pas
feulement inutiles les coups des flèches 6c des
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traits [mais rompoient la force des pierres 4.
lancées par les machines,6c amortiilbient celle .
du feu par leur humidité. Aiufi ayant par une î

p fi puitlanre couveuure mis les ouvriers en état
de ne rien craindre . ils travaillent»: jour 8:
nuit avec tant d’ardeur qu’ils éleverenr un tout
de vingt coudées de haut fortifié de plufieuts’

tours , avec des creneaux. ,
Cette invention jointe à la confiance iu-;

viucible des afiiegez détonna pas peu les Ro-
mains qui le croyoient déja maîtres de la vil.
le,& Vefpaiien ne fut pas moins irritélque
furpris de voir que l’habilité de jolèph a: le
courage que cette nouvelle fortification infpi.
toit aux juifs leur donnoit tant de hardielic ,

u’il ne (e poiloit point de iour qu’ils ne fif-
f’ent des [orties dans lelquelles ils ofoient en
venir aux mains avec les Romains , enlevoient
tout ce qu’ils rencontroient , l’emportoient
dans la ville , 8: mettoient même le feu en di.
verslieux.

Aprés avoir agité toutes chofes il creut ,
u’au lieu de courinuer à attaquer la place de

orce il valoir mieux l’affirmer pour obliger
les alliegezà fe rendre avant que d’être redoit:
à la derniere extremirézou s’ils s’opiniafiroieut
à la fouffrir, recommencer de nouveau à les at-
ta ne): lors que la necellite’ les auroit tellement
a oiblis qu’il feroit facilede les forcer. Enfuite
de Cette relolution il fit garder tres-foigneufe- -

ment tousles parlages. .
Les afliegcz avoient abondance de blé a:

de toutes les’ autres choies necelfaires e1-
cepté de fel : niais ilsmanquoient d’eau, par-
ce que n’y ayant point de fontaines dans la;

Vij
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ville ils étoient reduit à celles qui tomboit
du Ciel,8t qu’il pleut rarement en me qui étoit
le teins auquel ils fe trouvoient afficgez. 1o-
feph voyant que c’était la feule incommodité
qui le preiloit , 8: que tout ce qu’il avoit de
gens de guerre témoignoit beaucou de cœur.
Il fit dil’tribuer l’eau par mefure n de pro-
longer lofiege beaucoup plus que les Romains
ne ,s’y attendoient. Cet ordre fafchoit extré-
mement le peuple 2 il ne pouvoit foufliir qu’on
l’empêchait de raifalier [a foif cumin: s’il ne 7
fur plus du tout relié d’eau , 6c il ne vouloit
plus travailer. Les Romains ne prirent l’igno-
re: parce qu’ils les voyoient d’une coline s’af-

[embler au lieu ou on leur donnoit de l’eau par
mefure . 8: ils en ruoient même plufieurs à
coups de traits. L’eau des puits ayant été bien-
tôt confumée. Vefpafien ne doutoit plus que
la place ne r: tendili. Mais Joieph pour lui
citer cette efperauce fit mettre aux cre-
uaux des murs quantité d’habits tout degou-
taus d’eau : ce qui furprit a: affligea entreme-
ment les Romains . parce qu’ils ne pouvoient
s’imaginer que s’ils en enlient manqué pouf
foûtenir leur vie ils en euflcnt fait une telle
profufion. Ainfi Vefpaiieu n’ofant plus f:
flatter de la crcance de prendre la place par:
famine en revint à la voye de la force
qui étoit ce que fouhaitoient les Juifs ,
parce que voyant leur perte affurée ils ai moieut
beaucoup mieux mourir les armes à la main

ne de neceilité a: de mifere. Alors Jofeph
a fervit d’un autre moyen pour recouvrer
de l’eau. il y avoit du côté de l’Occident

une ravine fi creufe que les Romains ne
faifoieut pas grande garde de ce combla.
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Il écrivit aux juifs qui étoient hors de la
ville de lui apporter de nuit par cet en-
droit de l’eau Je les autres choies qui lui
manqpoient , 8: de [e couvrir de peaux a;
marc et à quatre pattes , afin que fi les’gar-
des ennemies les decauvroicnt ils les prifl’eutï
pour des chiens ou pour d’autres animaux:
ë: cela continua iniques à ce que les Ro-
mains s’en étant apperceus fermerent ce par!)

e.

CHAPITRE XI V.

jofipb ne vos»! plus d’efiefltntc de [m’-
» suer jota," ’06!" fa relirer; mais le dure]:

pair qu’en témoignent les habitant , le fait
refondre à demeurera Furieufes ferries de:
fierez.

I
ALors jofeph voyant qu’il n’y avoir

plus de falutà efperer ny pour la
ville ni pour ceux qui la deiïendoient s’ils
s’opiniâtroient à tenir davantage . à que
peu de jours les reduiroient à la dernie-
re extremité , il tint courtil avec (es prin-
cipaux Officiers fur les moyens de fe fau-
ver. Le peuple le découvrit 8: vint en foule
le conjurer de ne les point abandonner;
mais de confident que toute leur confiance

.étoit en lui : Qu’il pouvoit fcul les fau-
ver en demeurant avec eux , parce que lÎa-

iyant a leur tête ils combattroient avec joyer
largues au dernier (clapir : me s’ils avoient

Viij

253.



                                                                     

4x4. Gueux: ms Ions COITR! nasitort.
,; à petit , ils auroient au morns la confolation
,, de mourir tous à fes pieds : Et enfin de (c
,,reprefenrer que Ace ne feroit pas une ailier:
,, digne de lui de Fuir devant [es ennemis en

. ,, leur abandonnant [es amis , a: comme fouir
., durant la tempère d’un vailTeau dont il avoit
,3 pris la conduire durant le calme , puis qu’-
,; il feroit par ce moyen faire naufrage à
,-, leur ville ue performe n’aurait plus le cou-
.3 rage de de mire lors qu’ilseauroien: perdu.
,, celui dans lequel ils mettoient toute l’efpà
,, rance de leur fallu.
,; *lofeph pour leur Faire perdre l’opinion
,, qu’il ne penlïvit qu à a Foin-ré leur dit: (Æ:
,, c’étoit leur interêt plutôt que le lien qui le
à portoit à le vouloir retirer ,L parce que (a pre-
,,fence leur (croit inutile s’ils n’étaient point
.5 pris, a: que s’ils l’étaient il ne leur ferviroiz
,, de rien qu’il petit avec eux. Mais qu’étant
,, forti il alTemblcroit de fi grandes forces dans
,, la Galilée, qu’il obligeroit par une paillant:
,, diverfion les Romainsà lever le ficge , 8c
,, qu’au lieu que leur defir dole perdre leur (ai.
,, fait redoubler leurs elïorts pour (e rendremaî-
,, tres de la ville, ils (e ralentiroient lors qu’ils
,, apprendroient qu’il n’y feroit plus.

»Non feulement tout ce peuple ne fut point
touché de ces raifons : mais il infilla encore
davantage; Les jeunes 8; les vieux , les fem-
mes & les enfans fondans en larmes fe jette-
rent à (e) pieds , de embralfant Tes genou:
avec des [anglets mêlez des geniiflemeris le
conjurerent de demeurer pour courir la même
fortune qu’eux. Surquoi je ne fgaurois croi-
re que . ce qu’ils le prenoient de la forte
fun: parce qu’ils lui, envoyoient l’avant.
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tage de a: fauver: mais je l’attribue plûtôt à
et qu’ils s’imaginoienr que pourveu qu’il de.-
ineurât avec en; il les garentiroit d’un grand

’VCril. ’ v . iÊ jofeph qui avoit défia le cœur attendri par
’extreme amour de tout ce peuple pour lui .,

confiderant que s’il demeuroit volontairement
On ne pourroit douter qu’il ne l’eût accordé

à leurs conjurations 8c à leur: prieras : &que
fi-au contraire aptes le leur avoir refufé ils l’y
contraignoient , il ne paroiûroit lus ellre li;
brc mais priionnier; il refout de aire ce qu’ils.
deliroient. Alors mettant [a principale force
en ce que le defefpoir où il les voyoit r les ren-
doit capables de iront entreprendre il leur dit
Que le terris étoit venu de combattre plus li
êouragetrlèmenr que jamais , puis qu’il ne "

nr’refloit aucune efperance. de falun 8c que W
rien n’était plus glorieux que de prel’èrern
lll’ionneur a la vie , en mourant les armes à la «
main après avoir fait des enflions de valeur fi li
extraordinaires que la poflerité n’en pâli ja- "

mais perdre le rouverin. 3: Leur ayant parlé de lai-otte ilne genfa plut
qu’à parler des paroles aux Mâts : il t une (or-
tie avec les plus braves de fcs gens , pouffa-les
gardes Romaines : Força leurs retirancliemens)
donna iniques dans leur camp’,renverfa les peaux
fous lefquelles les foldats étoient buttez ,I8c mit
le feu dans leurs travaux.

Il fit le lendemain 8c les deux jours fuivan’s
la môme choie, 8c continua encore durant quel-
ques jours se quel ues nuits d’agir avec une
femblable vigueur, ans qu’une fatigue fi extra-
ordinaire la pâli ralentir. n

Vefpafien voyant le dommage que les Ro-
V iiij
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mains recevoient de ces (orties , parce qu’ils
avoient honte de ïfuïr devant les lnifs , 8c que
1ms que les Juifs lafchoienr le pied ils ne pou-
voient les, pourfuivre. à caul’e de la pcfanteur de
leurs armes, ce qui ’faifoit toujours remporter
aux alliegezquelq’ue avantage avant que de
rentrer dans la ville , il défendit aux liens d’en
venir aux mains avec Ces defefperez qui ne
cherchoient que la mort,pance que rien: n’en: û

redoutablequ le defefpoir , 8c ne le vrai mo--
yen de ralentir leur impetuofit étoit de leur
ôter celui de l’exercer.de même que le feu s’é-

tint lors qu’on noluifoutnit point de maticre
pour s’entretenir a outre que les Romains ne
faifolent point la guerre par neceffite’v, mais
feulement pour accroître leur Empire , ils de-
voient pour remporter des viélaoires joindre la
prudence ilarvaleur. Ainfi ce (age cheffe con-
tenta de faire continuellemenr tirer des flèches,
des dards . 8c des pierres par res Arabes , fes
Syriens il (es fiondeuts 8c les machines Les
juifs quoi qu’en étant extrêmement incom-
modez 3 au lieu de s’étonner a: de reculer sa
vançoient avec une bardiefl’e incroyable pour
en venir aux mains avec les Romains . 8c nuls
combats no peuvent être plus opiniallrcz que
sembla furent de part 8c d’autre.
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CHAPITRE xv.

tu Romain: 5564m»: le mur de (smille avec le
Relier. Dcftriptim à cf": de cette machine.
Les fui]: ont "pour: mafia , a bruflmt les
machine: Û la: travaux deslkomaim.

’ ’ A longueur de ce figeât les ferries conti-
Lnuelles des alliegez ifoient que Vef’palîen
le confideroit lui-même comme ailiegé; se l’es
plates formes ne furentipas plûrôt élevées inf-

ues*i la hauteur des murailles qu’il refolnt
de (e rem: du Relier. Cette terrible’m-achine
ei’t faire avec une poutre femblable à. un mail:
de navire d’une grandeutôc d’une golfeur pros
digieufe l, dont le bout d’en haut efiiarmé d’une

tête devfet pro trionnée-au telle 8c de la (il
gure’de celle ’un Belier , ce qui lui a-Faitdol-
net ce nom acaule qu’elle heurteJes murailles
commele Relier heurte de fa tête ce qu’il ren-
eomre. Cette poutre cit fafpendu’e’ ,8: balancée

par le milieu avec de gros cahier ainli que la
brandie- d’une balance , (il: une autre grolle
poutre purée fur la terre 8c foutenuë de part 66
d’autre par de tres-pnii’l’ans appuis bien cran-

nuez: Ainfi’ ce-Be’lier balancelen l’air étant

branléic ahanie- avec violence par un. grand”
nombre d’hommes frappe de (a. telle avec rant’
de roideur le mur qu’on veut battre -, que quel-A
que fort qu’il puille être il ne fçauroit renfler in
luiraient: des-coup; redoublez’quël lui donna.

’ T-
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15s. L’impatience qu’avoir Vel’pafien de prendre

la place à carafe du préjudice que la longueur
du ficge apportoit aux alfaires , par le loifir
qu’elle donnoit aux juifs de (e prepater
comme ils faifoient de tout leur pouvoir i
foûtenir cette guerre . l’ayant donc fait refou-
rdre d’en venir à ce dernier effort , les Ko-
mains commencerent de faire approcher encore

’plus prés ces autres moindres machines qui lan-
cent des traits , des fléches , 8: des pierres . k
à faire auifi avancer les archers a: les fron-

deurs afin d’empêcher les îuifs, d’oie: monter
’fur les murailles pour les defendre. Ils firent
enfuite avancer le Belier couvert de clayes de de
peaux tant pour le conferver que pour s’en
couvrir. Der les premiers coups qu’il donna il
ébranla la muraille , a: les habitans efleverent
un grand cry comme fi déja la place eût été
priie.
’ Mais comme Iol’eph avoit preveu que le
mur ne pourroit long tems renfler a l’efort
d’une machine fi redoutable, il avoit trouvé un
moyen d’en diminuer l’effet. Il fit remplir de
paille quantité de fats que l’on defcendoit avec
des cardes du haut du mur à l’endroit ou le.
Relier avoit frappézôt ainfi les coups qu’il don-.

. noir eniuite ou ne portoient pas , ou perdoient
leur force en rencontrant une marier: fi molle
a: fi facile à s’étendre;

Cette invention retarda beaucoup les Ro-
mains , parce que de quelque collé qu’ils tour-
flairent leur Bclier il y rencontroit ces [au
pleins de paille qui rendoient (es coups inl-
tiles. Mais enfin ils y remedieten’r en con-
pant avec des faux attachées à de longues
perches les cordes ou ces fats étoient atta-
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chez. Ainli le belier faifant fou effet, 8c ce tout
gifleroit nouvellement bal’iy ne pouvant refir-
ter davantage, le feu étoit le [cul remede au-
quel Jofeph a: les liens pouvoient deformais a-
voir recours. Ilsr aflèmblerentcn trois divers
lieux tout ce qu’ils purent ramafl’er de matines
combnitibles, ’ mélerent du bitume , de la
peinât du le re,mirent le feu en même terris,
a; brulerent ainfiicn moins d’une heure toute
les machines 8c tous les travaux qui avoient
coûté aux Romains tant de teins a: tant" de

. peine . uoi qu’il n’êy eût rien qu’ils ne fillen:

pour râc et à l’cmp cher; mais des tourbillons
enduriez qui’voloicnt de toutes parts rendoient»
cet embrazemcnt fi grand, que l’on ne pouvoie
s’en approcher fans courir fortune de petit, n’y
v’oir qu’avec étonnement jufquesà quel excez

de fureur le defefpoit des Juifs étoit capable.

. de les porter. -
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CHAPITRE XVL’

alliions extraordinaires de ribleur de qui;
v quarra»: de: ruffians: dausfifompat. Ve]:
p pafim cf! blcfl d un tu; de ache. Les Ra.

mains anima. par «tu Hem": donnent un,
furieux ajut, A . -.

’Aârion faire en cette occalion par 8mn:
fils d’Elcazat qui étoit de Saab en Galilée

. en trop illuflre pour n’en conferver pas la rue-I
moire a la pofierire’ en la raportant dans tette
Hifl’oire. Il jctrat avec tant de Violence une.
tres grolle pierre fur la telle du Belier qu’il la,

i rompigfaura enfuireen bas au milieudes enne.
mis; prit cette telle avec une bardiel’l’e incon-

cevable 8c la porta iniques au pied du mur, ou
n’étant point armé il lut- bleiTé de cinq coups
de fléclics. mais rien n’étant cap-able de l’éron.

ner il monta fût le mur. 8:; y demeura
expol’é à la vcuë de tout le monde chacun
admirant (on courage , iniques a ce que la.
douleur de l’es playes le fit tomber avec cette
telle de, Belier qu’il ne voulue; jamais;
quitter.

Deux fieres nommez and": 8c Philip?» qui;
étoient de Ruma en Galilée firent aul’liune ac-

tion de courage pref ne incroyable, Ils don-
nerent avec une telle urie dans la dixiéme lem
gion qu’ils la percerent , 8: mirent en faine-
tout ce qui r: renconrrzdcvant eux.
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. Jofcph dans le même teins fuivi d’une gram
de troupe avec du feu en leur! mains alla brû-
ler toutes les machines , toutes les heurtes , a;
tous les travaux de cette dixième legion 8c de

la cinquiéme. .Le fait de ce même jour les. Romains ayant 7436.
trétablit leur Belier bâtirent le mur du côté
ou il étoit déia ébranlé , 8c Vefpafien in:
blcilE’: à la plante, du, pied d’une fléche tirée

de la Ville , mais legercrnent parce qu’elle
avait tdu (a Force avant qued’en venir inf-
ques a lui. Ccuxqui étoient proche de la
performe voyant le..l’ang couler de l’a playea
en furent (i elfrayez que leur trouble ayant pull
fé dans tout le Camp par le bruit qui s’en té-
pandit ,, l’apprebenfion que chacun concentt
pour un tel general fut li grande , que. plu-
lieurs abandonneront, leurs polies pour le ten--
dre auprés de lui , 8c particulierement Tite qui;
ne pouvoit penfer fans trembler au peril ou
il croyoit n’était [on pore. Mais Vcl’ lien
les délivra ien-tôt de crainte fit ce cr ce-
grand trouble : car diliirnulane. la douleur
qu’il rcfl’entoit de fa playe il l’a leur mon-

tra 8c les excita par cette-vcEë-â combatte
avec encore plus d’ardeur. Ainfi chacun fe con-
(lainant comme obligé à être le vangeur de
la bleil’ure que leur General avoit receu’e’ . ils.

allerent il l’ail’aut en ictharrantles uns les
autres par de grand cris à méprifer le peril. Or
quoy que plufieurs des. alliegez fuirent tuez
par les traits.8t les. pierres que- lançaient
continuellement les.machiness, baptise les.
fient n’abandonnerenr pointe les murailles ,À.
mailemplolerentle, feu , le fer 8c lespierrcs
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contre ceux qui couverts de elayes pondoient
le belier.Leur refiûance quelque grande qu’elle
fût ne pouvoit neanmoins faire un grand effet .
parce qu’ils combattoient à découvert , 8c que
c feu dont ils le fervoient contre leurs cnnca

mis faifant qu’ils étoient veus d’eux comme en

plein jour, il leur étoit Facile d’ajufier leurs
corps [ans qu’ils pâtirent les efquiver , à calife
qu’ ils ne pouvoient voir n’y d’au ils venoient;

ny les machines qui les tiroient. Les pierres
que ces machines pouffoient abattoient les
crenaux le fail’aient des ouvertures aux angles
des tours: 8c dans les endroits même ou les
ailiegez étoient les plus peut, elles tuoient
ceux qui étoient derrieres les antres , fans que
ceux qui étoient devant eux les piment garan-
tir de leurs coups. On pourrajuger de l’effet 6.
extraordinaire de ces machines par ce qui ar-
riva cette même nuit.

nous. »
and.- filial:

ils

x.
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CHAPlTRE XVII.
Erranges effet: de: machine: de: Romains. Fil»

ricufe attaque. dura»: la nuit. Les ajfiegez
reparue»: la brèche avec un travail infati-
gable.

a tête "d’un de ceux ui combattoient
de delliis le mur auprés de J eph , a: un autre
ayant traverfe’ le corps d’une femme envoya
à demy liardes dola l’enfant dont elle était
grolle. (Etc fi la violence de ces machines
étoit terrib e , le bntit de celles qui lançoient

’ des dards ne l’était pas mains. A-ce bruit le
- joignit celui des cris des femmes dans la»Ville ,v

des emiil’emens au dehors de ceux qui étoient

bic ez, 8c du refleurirnent des échos de une
de montagnes voifines: On. voyoit en même
teins couler de tous côtés le rang descarps.
morts que l’an jettait du haut en bas-des mu-
railles en telle quantité que l’on pouvoir en paf-
faut par dclfus allerâ l’afl’aut , de il ne manqua ;

rien à. cette funefle nuit de tout coquitpeut
frapper les yeux 8c les. oreilles de la plus étran-.
ge horreur que l’an puiili: s’imaginer. Maisr.

nelque grand que fut le numbte des mousse t.
h es blefl’ez qui combattoient fi genereufemenl:
’ pour leur patrie ,. de quoy* que les. machi-. y

ne: ne ceifall’ent point de battre durant. toute;
la nuit , le mur ne fut achevé de ruiner qu’au"

r point du. jour s a: avant que les Romains:

L’Une de ces pierres emporta à trois (fades 1.5,;
l
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pûflënr drelin un pour ur aller à l’afiaur.lu:
3113ch: repareren: la èche avec un travail
infatigable.

CHAP IîTiRE X Yl".

[mieux 4mm: donné à faupu . où qui: du
181’075: incroyables. de valeur fait: de par:
0 d’une . la: Romtinx ramoient 44j: la
lied [in [A bâcha.

E lendemain au matin a réé que l’armée
w Romaine le fur un peu Iclall’ée du travail l

d’une li horrible nuit Vefgafien donna (es
ordres pour rallier , &afin d’empêcher les
alliegez dÏofer- paroîrre fur la brèche il lié
marre-pied à terre aux plus braves de (a ca-
valerie pour donner en même rems« par trois
endroits, 6c entrer les premiers lors que le:

nts feroient dallez. Ils étoient faivis de.
a meilleure infanterie; a: le telle de la cava--

lerie en: ordre’d’oecuper le tout des murailles
pour empêcher-les- afiîegez de r: pouvoir (au.
ve: que: la prife de la lace. Il difpofa avilil
tous (ce Archers , tous esv frondeurs , a rou-
ter fes machines pour tirer en même-tems,.
&comrnarrda. de donner l’efcalade aux en»
droits où- les- murs citoient encore en leur
entier , afin dhffoiblir par une telle diver-
fion le hombre de ceux qui défendoient la brê-
cbe ..&Iobliger par cette grêle de flèches , de

i traits , a: de pierres-ceux qui» y refleienr de:
Ëzbandonner. ,
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Jofeph qui. avoit préveu toutes ces chofes

’n’oppofa à cette efcalade .a qu’il ne jugeoit

pas fort perilleufe , que. les vieillards , a;
ceux qui étoient les plus. fatrfiuezdu une
vail de la nuit preeedente . c oilit les lus
vaillans a: les plus vigoureux pour la dcflEnfe
de la brcche -,. a: avec cinq des plus déter.

xminez d’entre eux le mit ne." tête 5 leur
dit de fe mocquer des cris que feroient les
ennemis, de fe couvrit de leurs écus, 86 de fe
reculer un peut lors qu’ils tireroient fur. eux
influa ce qu’ils eullènt épuifé leurs dards. 8c
leurs fléches : Mais quiaufli-rôt qu’ils au:
mien: attachez leur: ponts il [n’y eût tien

u’ils n’employaflent pour les te enfler . en
e fouvenaut, pour s’exciter à aire les der?
niersefibm de valeur , que ne milan: point.
d’efperance de falut , ils ne combattoient plu:
Pour le conferver , mais pour vanger leur pa.
trie , a: faire fentir les effetsde leur jufie fureur:
à ceux dont ils ne pouvoient douter que la
cruauté ne repandifi après la prti de la place
le [an de leurs peut ,, de leurs enfans , a: de-
leurs crames.

Tels Fureur les ordres que donna. lofepli , R
cependant ceux qui étoientincapables de por-
ter les armes ,.lcs femmes 8c les enfans voyant
la ville attaquée par trois divers endroits , tau,
ter les collines, d’alentour reluire des armes
des ennemis , a: les, Arabes prétsàtircr des
fléthes; c.onfiderant.le mal qui les menaçoit cô-

me arrivé , ne firent pas retentir l air de moins
de cris 8c de hurlemens que fila ville eut dei;
été prifeDans la crainte qu’eutjofeph que cela
Ëamellît. le cœur de fesfoldats ,11 fit enfermer
mfemmts dans leurs maliens avec de grandes.
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menaces E elles ne (c tairoient , a s’en alla à
l’endroit de l’attaque qu’ll avoit cho’ifi pour l

ioûtenir. Car l’elicalacle ne mettoit pas beag-
coup en peine : 8c il étoit feulement attentif
à ce qui reiifliroir de cet effroyable quantité ’
de dards 8c de fleches que tiroient les enne-

mis. i , iAulli tôt que les trompettes-des legions eu.
rent formé la charge toute cette grande ar-
mée ietra des cris militaires , 8c le lignai étant
donné on vit liait slobfcurcir 8c retentir
par un nombre incroyable de dards a: de
fléches. Mais les Juifs fe (ouvenant de l’or-
dre que Jofeplr leur avoit donné bouche-
rent leurs oreilles à ce bruit . le couvril-
rent de leurs écus : 8c lors que les enne-
mis voulurent appliquer lcurs (ponts ils mar-
cherent contre avec tanr de promptitude a; de
hardiech qu’à mefure qulils montoient ils les
"pouffoient. On nia jamais veu plus de valeur

u’ils en firent alors paraître , et la gran-
ur du peril redoubloit, leur courage au lieu

de l’abatre z ils ne rémoignoicnt pas moins de
fermeté dlame’ dans une telle. extremite’ que

s’ils nieullient couru non plus de fortune que
leurs ennemis , a: un combat fi opiniâtré ne
le terminoit que par la mort des uns 8: des au;
ti’esl Mais les Juifs avoient le defavantage de
ne uvoir être rafraîchis par de nouveaux
comïittaus; au lien que le grand nombre des
Romains faifoit que de nouvelles troupes pre-
noient la place de celles qui étoient tcpoul:
fées. Aiufi s’ethrtant les uns les autres. [e

reliant 86 (a couvrant de leurs boucliers ils
germerait comme un mur impenetrable , 8:
donnant rent cnfcmblc en mefme -tcmps
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de même que fi tout ce grand corps n’eût
été animé que d’une feule ame , ils repoull’e-

rent les Juifs 8c mettoient déja le pied fur la
brèche.

CHAPITRE XIX.
le: ’aflr’egez. ripaillent un: 1’ [mile bâillant!

fia la Romains qu’ils les contraignent de

l Vtaf" l’ajout.

Ans l’exttemité d’un tel peril le d’elël’poir 161.

I fltrouver à Jofeph un nouveau mOyen de
[e défendre. Il commanda de jettet. fur ce re-’
doutable corps des Romains de l’huile boililJ
lame, 8: comme les alliegez en avoient en
grande quantité ils exetureren: cet ordre . 8c
jetterent même les chaudieres avec l’huîlef
Cet ardent dcluge fepara ce comps,qui paroit?

’foit infeparable , a: l’on voyoit tomber ’les

Romains avec des douleurs horribles, parce
que cette liqueur qui s’échauffe fi facilemenz’
8c a tant de peine à fc refroidit à caul’e de fait
onfiueufe humidité , (e répandant fur eux de-
puis la têrc iniques aux pieds à travers leurs
armes devoroit leur chair comme la flâme la.
plus vive 8c la plus penetrante l’aurait pû faire:
8c ils ne pouvoient juter leurs armes pour s’en-
fuir,à caille que leurs cuirall’es 8c leurs cafqnes
étoient attachez,ny le retirer aufii promptement

u’il en auroit été befoin poursévitet de perit
de cette forte , l’extrême douleur qu’ils l’ouï-

froient les faifoit tomber du haut des ponts en
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des manieres differentes , et ceux qui tâchoient

.de s’enfuit étoient arrêtez par les bleflures
qu’ils recevoient :des juifs qui les pourfui-
voient.

Au milieu de tant de maux joints enfernble
on ne vit ny les Romains manquer de courage,

a, les juifs manquer de prudence. Car les Ro-
mains quoy que penerrez par de fi cuifantes
douleurs fa prenoient pour fe lancer contre
ceux qui leur avoient jette cette huile , a: les

’ Juifs pour retarder leur effortemployerenren- ’

tore un autre moyen. lls femcrent fur leurs
ont sdu CCnegre’ cuit , ce qui les rendit fi glif-

fans que les Romains ne pouvant plus f: tenir
debout les uns tomboient à la. renvenfe fur ces
ponts ou; ils étoient foulez aux ieds , a: d’au-
tres tomboient en bas ourles-lui s qui n’avoient

lus d’ennemi fut les bras les tuoient à coups
e traits Plu murs Romains ayant perdu la vie

une bleffez dans ce furieux combat qui fe
donna le vingtième du mois de Juin, Vel’pafien
fit fur le (oit fourrer la retraite. Les afficgcz n’y
perdirent que fi: hommes ;. mais plus de trois
sens furent blell’tz. .

ma»

l

l



                                                                     

[un m. CHAPITRE XX. 42.,

CHAPlTRE XX.
"flaflas fait élever "in"; davantage fa

» plaus- orme: ou tlrrfiFu . 0 paf"
V lefl’us des tours.

VEfpafien vouloir confoler les liens du and
mauvais fucce’s de ce: allant ;mais il les

trouva li animez , qu’étant inutile de leur
parlet,il ire s’agilfoit que d’en venir aux effets.
Ainli ilfit travailler à haul’l’er encore cette plate-

forme 6: drelfet dell’us des tours de bois de
cinquante pieds de haut toutes couvertes de
fer pour les fieront par leur pefauteur et les
rendre à l’épreuve du feu. Il mit defl’us outre

ces legeres machines ui juroient des flèches
a: des traits les plus a toits de l’es archers a:
de fes frondeurs , ils avoient l’avantage de ne

ouvoir à caufe de la hauteur des tours a: de
leurs défenfes être veu des alliegcz; au lieu.
qu’il leur étoit facile de les voir, de tirer fur
eux, a de les blefier fans pouvoir être bleflëz
par eux. Ainfi les Juifs furent contraints d’a-
bandonner labrêche . mais ils chargerent tres-
vigoureufernent les Romains lorsqu’ils voulu-
rent y monter. C’éroit toûlours neanmoins avec
beaucoup de perte de leur côté, 8: de celui
des allicgeaus.

-L...A.e
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-------fixa-m...CHAPITRE x x1.

Tiajan ejllr’quvr’ par Vcfizfien toutrefdpha.

z Et Tite prend enflait: une Ville.

CEpendant la refifiance extraordinaire de
[loupai ayant relevé le cœur de ceux de

Japha qui en cil proche , chpafien y envoya
T a A j A N qui commandoit la dixième legiou
avec deux mille hommes de pied 84 mille che-
vaux Iltrouva que la place étoit exrrême-
ment forte , non feulement par fou alliera: ,
mais parce qu’outre (es autres grandes fortifi-
cations . elle étoit environnée d’une double

penceinte de murailles . a: les habitans furent
même allés hardis pour venir à fa rencontre.
Le combat s’engagea 5 mais apre’s une legere
refiflance. Trajan les mit en fuite. il les pour-
fuivir li vivement qu’il entra pelle ruelle avec
eux dans la premiere des deux enceintes , 8c
la crainte ’qu’eurent les habitans qu’ll ne le
rendrû auflî maître de la lëcoride r leur lit
fermer les portes de leur Ville à leurs conci-
toyens lors qu’ils penfoient s’y fauve: , com-
me fi Dieu pour punir la Galilée eût voulu
qu’il les linaire à leurs ennemis. Ainfr apre’s
avoir en vain imploré le fecours de ceux de
qui ils auroient deu en attendre plufieurs [c
tuèrent eux- même , 6c le relie fut tué par
les Romains fans qu’il le défeudille , tant
l’apprehenfion qu’ils avoientdc leurs ennemis
a l’étonnement de fe voir aiuli abandonnez

k
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de leur amis leur abattoir le courage. De dou-
ze mille qu’ils étoient il s’en (aux: un feu! ,-
81 ils faifoient en mourant des imprecarions,
non pas contre les Romains ,imais contre ceux,
de leur propre nation.
- Dans la creance qu’en: alors Trajan que la...
Ville étoit depourveuë de les défenfeurs 5 a:

ue quand méine il y en refluoit un nombrer
confiderable la peut leur auroirrcllemenr gla-
cc’ le cœur qu’ils u’auwienr pas la hardieffe de

refiller davantage , il ellima devoir conferverâ
fon General l’honneur de la prendre. Ainfi il
depêcha vers lui pour le prier d’envoyer Tire
fou fils mettre fin à cette entreprife. Vefpafien
s’imagine. fur ce: av i: qu’il relioit encore quel-

qu; c ofe dlimporrant à faire , 8c envoya Tire
avec cinq cens chevaux 8c mille hommes de
pied pour l’achever. Aulli-rôt qu il fur arrivé

il lepara (es troupes en Jeux attaques ; donna.
celle de main gauche à commander à Trajan ,
fe mir à la tête de llaurre,aprés avoir fait plana
ter les efchcllcs fit donner en même- teins
ilefcalade de rous côrcz. Les Galiléens après
une legcre refillance abandonnercur les murail-
les , 8: Tire fuivis des Gens (aura en bas a: en-
tra dans la. plan. Il s’alluma alors au dedans
Ide la Ville un grand combat. Les plus braves
des habitans rangez dans les rues étroites fai-,
lioient des ferries fur les Romains . a les fem-
mes jetoient du haut des maifons tout ce quel.
les trouvoient de propre pour le défendre. Cela.
continua de la forte durant fix heures; mais
enfin ceux qui pouvoient refiler âyanr été
ruez , le relie du Peuple tan: jeune que vieux
,fchnr égorgez dans leurs [mirons 8: dans les
ruës fans éyargner nul de ceux "que leur fez:
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rendoit capables de porter les armes , ex-
cepté les enfans qui furent emmenez efclaves
avec les femmes. Leur. nombre étoit de deux
mille cent trente . a: celui des hommes ruez
dans-les deux combats fut de quinze millet Ce
dernier combat fepafl’a le vingt-cinquième jour

de Juin. V
CHAPITRE XXII.’

Candi: moyé par Vefpnfim tout" le: Same-
rirai»: un tué plus de on: mille [in

le monnayai: Garizin.

Es Samaritains éprouvent auflî les trilles
Laïcs d’une guerre (i fanglante. Ils s’affaire
blerent fur la montagne de Garizin qu’ils re-
putoient feinte , 81 cette afi-emble’e donnoit
fuiet de croire que fans confiderer leur foiblelï
le ny la puifl’anee 8c le bon-lieur des Romains
ils fepreparoient à une revolte. Vefpalien en
ayant eu avis creut les devoir pœvcnir , parce
Fu’encore qu’ils fuirent environnez de garni-
ons Romaines ,. leur grand nombre donnoit ,

fuie: de craindre. Il commanda pour ce fuie:
C E R E A r. r s Tribuu de la cinquième legion
lvcc fix cens chevaux 8L, trois mille hommes
de pied.

Lors qu’il fur arrivé avec res troupesilne
jugea pas à propos d’attaquer les Samanrarns
fur cette montagne on ils étoient en fi grand
nombre 3 mais il les y enferma parut: retran-

chattent
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ehement qu’il faifoir tres-foigneukment gar-
der. mielqnes jours s’étant parlez de la forte le:

Samaritaine (c trouverent dans un tel manque-
ment d’ciau , à caufe que c’était en Elle que la
chaleur étoit extrême , 8c qu’ils n’avoienr fait

aucunes provifions. Quelques-uns moururent de
foifôc plufieurs preferant laiervirude à l’état
ou ils fe trouvoient reduits s’allerent rendre
aux Romains. Ccrealis jugeant par. là dans

uclle cxtremité étoient les autres, s’avança en
bataille fur la montagne , 8c après les avoir ex-
hortez à rentrer dans leur devoit 8c promis de
les. laifl’er aller en (cureté s’ils rendoient les ar-
me: , voyant ’ qu’ils s’opiniaftroicnr à refiliet’il , ..

les attaqua le vingt-feptiérne Juin, 8c il ne.
échappa un (cul des onze mille fix”cens qu’ils
Tinitient.

Gram Tome 1?. x
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f CHAPITRE x21".

ra camper mrmmfirge largo12:? afl’rege’z dans font?" le: [maraud flua

fait" du je" [on qu il: fêtoient paf n’a
tous endormis. Étrange maint". "filfim
fait ruiner lavé": à un" le fut ouf»-
mufles.

A En: de loupa: ayant courre tout: for-
ï: d’apparence refilé durant quarante

[cpt jours , a: fupporré avec un courage in.
rvineiblc tout ce que les travaux, lesineome
moditez , 6c les miferer d’un fiege ont de
plus affreux 5 enfin lorfque Vefpafien eue
fait élever (es plates formes plus haut que les
murs de la ville ,il’un d’eux s’alla rendre à ’

,,luy& luy dit. Que tant de veilles 6: de
,, combats les avaient teduirs à un G petit
,. nombre a: tellement affaibli ceux ui ref-
,, roient , qu’ils déraient plus en état e pou.
,, voir foûtenir un grand efort, a: moins enco-
,, re fi l’on fçavoit choiür le tems à propos :
,, Qu’il n’y avoit pour cela qu’à les attaquer
’,, au point du jour, parce que c’était alors
a, qu’ils tâchoient à prendre quelque repos en-
,, fuite de tant de fatigues , a: que ceux mé-
(; me qui étoientde garde ne pouvant refiliez
,, au lemmeil étoient pulque tous cador-
" nus.

,Comme Vefpafien connoid’oi: l’extrême fig

2.65.
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adire que les luifs contenoient les uns pour
les autres . et leur ineroyable confiance à fu-
porter les plus grands maux , le rapport de ce

eransfu e lui fut d’autant plus ful’pe& . qu’un

des a egez ayant été pris un peu auparavam: .
il n’y eut point de tourment qu’il ne fendille,

même le feu . plûrôt que de vouloir dire en
quel état étoit la ville: a: il avoir été crucifié

en continuant de la forte a a: mGCuer de ce
que la mort a de plus terrible. Il y avoir negun-
moins de l’apparence que ce traître difoie
vrai: 8: Vefpalien ne voyant pas que ce fût
beaucoup bazarder que d’ajouter foy a (et
avis; commanda de le garder , a: donna [en
ordres r l’attaque.

Ain la l’heure qu’il avoir dit on s’avança

in: faire bruit. Tite marchoit le premier ac-
’ sompagné du Tribun bonifias Sabine: a: de

quelques foldatsehoifis de la quinzième legion.
il: tuèrent les fentinelles , cou creut la gor-

a g: au corps de garde , le ten irent maintes
de la formelle , paflbrent de la dans la ville a
8c les Tribuns Sam Gandi: 3: Placide y

rentrer: après eux avec les troupes qu’ils
«com rioient. Quoi que les Romains Men;
.nlorsîmaifires de la place Je u’il (un dép".
grand leur. ces infotrunez ha ’tnns étoient
ji accablez de Inflitudes a: de fommeil qu’ils
:n’avoienr point encore de eonnoill’ance de
leur malheur : a: fi quelques-uns s’éveilloienr,
un brouillard épais qui s’éleva leur en dero’c ,
boit la une. Mais’enfin tout: l’armée crane
entrée ils ne pûtent alors ne point voir
Qu’ils étalent arrivez au tous? de leur

A . q
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’ miferes , ny les douleurs de la mort leur peu; l

mettre d’ignorer plus long-tems qu’ils étoient

perdus. Le fourcnit des maux (cuffats par
les Romains durant ce liage ayant effacé de
leur eceur tous les l’entimens de compamon a;
d’humanité,ils ne pardonnerent à performe.
Ils ictrerent du haut cubas de la forterell’e
tous ceux qu’ilsy rencontreront 8: ceux ui
ne manquoient ny de cœur ny de defit de refi-
fier ne le pouvoient , à eaufeque les avenues
en étoient fi étroites St li roides . qu’étant prel- i

fez par les Romains 8L n’ayant passmoyen de
combattre de pied ferme , ils tomboient a:
étoient accablez par la multitude de leurs cane.
mis. Cela fut taule que plulieurs de ceuxa’ qui
.Jofeph le confioit le plus 8c qu’il avoit ehoifis l
pour combattre auprès de lui . l’e tuerent de
leurs propres mains dans un lieu où ils s’é-
taient retirezâl’extremité de la ville , parce
que fe’voyant hors d’état de le pouvoir venger

des Romains en menant leur fang avccle leur ,
ils voulurent au moms leur ravir la gloire de
leur avoir donné la mort, en le la donnant à ’

’eux-mêmes. .
Ceux qui .e’tant de garde. s’apperceurcnt

les premiers de la prife de la. ville (c retire-
rent dans une tout qui regardoit le Septentrion;
ou après avoir renfle durant quelque tcms , en-
fin (e trouvant accablez par le grand nombre
des ennemis ils voulurent capituler : mais n’y
ayant pas été rocous il: (codifient la mort (au:
l’apprehender. Les Romains auroient pû le
vanret.que,cette journée qui les rendit maîtres
d’une telle place ne leur auroit point coûte de
l’ang, fans la mort d’un de leurs Capitaines
nommé Antoine qui fut tué en trahilon. Car
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étant allé attaquer dans les cavernes ceux qui
s’y étoient retirez engrand nombre, il y en en!
un qui le pria de lui fauvet la vie 8c de lui
donner la main pour mat ne qu’illa lui accor-
doit. Il la lui rendit fans tle deficr de rien:& ce
perfide lui donna un coup dans l’amedont il

tomba mort. lLes Romains tuerent ce jour-là tout ce qu’ils
rencontrerent. Les jours fuivans’ils- chercherent
dans les cavernesaa les lieux fous terrains . 8:
ne pardonnerent qu’aux femmes étaux enfant:
il y eut douze cens captifs; 8c le nombre des-
Juifs qui furent tuez durant tout le liege r:
trouva être de quarante mille hommes. Verpa-
fion commanda de ruiner entierement la ville ,
a de mettre le feu dans les forterellEs. La prife’

. de cette place que foniextrême tendance a ren-
dufieclebre arriva le premierj nr de Juillet’

V. en lardaient anurie du regne de n.

3
militait

mitait? »

1H

X iii
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CHAPITRE XXIV.

fi [nm in: une mon»: a); il ren-
tant" quant: les un. Il a]! duetto":
par une femme. Ve "(in mye un Tribu
de jà: mi: [si donner "un: le: djinn)":
qu’il poum? dtfinr :: à fifi «film dcfi un,

in à lui. .
0mm: les Romain: étoient fort animez
conne Ibkph ,8: que chpafien étoit per-

fuadé qu’une grande punie de Il [nice de cet.
te guerre dependoi: de l’avoir entre fez

. mains, on le cherchanavdc un extrême foin
non feulement dans tous le: lien: oùl’ôn
creut qu’il pouvoit s’être caché ,.mais ami
parmy les morts. M avoit été fi heureux
qu’après la prife de la ville il fêtoit échap-
p6 au travers des ennemis . a: étoit tiercen-
du dans un puits fort profènd , à collé duquel
il y avoir une caverne tres fpacicufe que l’on
ne pouvoit apercevoir d’en haut. Il y reneon-
tu quarante des plus braves des liens qui s’y
étoient aulfi retirez , a: qui ne manquoienç
de tien pour plufieurs jours. Il ydemcuxoit
durant tout le jour , a: n’en forçai: que la
nuit pour obfcrver les gardes des ennemis ,
a: voir s’il y avoit quelques moyens de f: fau-
vcr. Mais n’en trouvant point un: les gar-
des étoient enfles , principalement à mure
de lui, il s’en retournoit dans la caverne. Deux
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iours le palfcrenc’de la forte ; 8c le troiliémc
une femme le découvrir. Vefpalieu envoya.
Paulin le Giulia» (leur Tribuus l’allure-r qu’il

le traiteroit bien r a: l’exhorrer à [ortie :
mais il ne pût s’y refondre . parue que n’é.

un: pas7li rfuadé de la elemence des R0-
main: que leur relEnrîmenr du mal qu’il
leur avoir Fait , il erai noir que lors qu’ils
l’auroient en leur pui une: il: ne vouluf.
feue s’en venger. Velpalieului envoya un au.
tre Triton nommé Nina" fort connu de Jo;
kph r qui lui reprefenra qu’elle étoit la"
generoliré des Romains , envers ceux W
qu’ils avoient vaincus :I me l’a vertu auF
lieu de lui avoir ac is la haine de res Ge- ’*
maux leur avoir onné de l’admiration : l”
Qu’ils étoient li éloignez de le deûiner auf"
fupplice comme ils le pourroient faire s’ils le m

’ vouloient fans qu’il fiiûbefoin pour cela qu’- W

il le rendit. qu’ils ne penfoienr au Contraire ’a
n’ai le conferver à caufe de fan merire. Queu
Vefpalien eût en quel ne mauvais defiein w

il n’auroir pas choifi m3: [es amis our l’en W
voyer vers lui 8c le rendre minillre ’unc per- w
fidie fous prerexre d’amitié . mais ne nanti"
même il le lui auroit commande , Il lui ”
auroit defobey plutôt que d’execurer un or- "
cire li indigne d’un homme d’honneur. Ces ”

paroles quoique fi puifantes ne perfuadanru
pas encore jofeph . les foldars Romains irri-
tez de cette refiflanee vouloient mettre le feu.
à la caverne :. mais Vefpafien les retint . par-
ce qu’il defiroic de l’avoir vivant entre (es
mains. Ce clan: Nicaner le prefl’oir avec env
cure plu: financefl les menais de. ces gens

iii)
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guerre augmentOicnr toujours, parce que leur
nombre augmentoit. Alors Jofeph [e refou-
vint des fouges qu’il avoit eus , dans lefquels
Dieu lui avoit fait voir les malheurs qui arri-
veroient aux Juifs,& les heureux fuccés qu’au-
raient les Romainsxar il (gavoit expliquer le:
fouges 8c appercevoit la veriré à travers l’obf-
entité dont il plaîtà Dieu de les couvrirzat par-
ce u’il étoit Sacrifieateur 8c d’une race de Sa.-

eri cateurs , il n’ignoroit pas aufli les Prophe-
tics qui (ont raiponces dans les livres faines.
Ainfi comme s’il eût été rempli dansnce nio-
menr de l’efptit de,Dicu , tout ce qu’il lui a.
voit fait voir dans ces longesl’e reprefema à
,, lui s 8c il lui adrelTa cette priere. Grand Dieû
,, Createut de l’Univers,puis que vous avez te-
,,folu de mettre fin à la poflerité des Juifs ,
"pour augmenter celle des Romains 8c m’avez.
,,. çhnifi pour predire ce qui doit arriver. Je me
,, foûmets a verre volonté , me rends aux ko.
a mains,& couleras de vivre: Mais je promit:
a, devant vôtre eternelle Majeflé que ce fera,
a, comme vôtre Minillre,& non pas comme un
s. traître que je me remettrai encre leurs mains.

fini

l
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CHAPITRE x x v.-

Ïèfepb fr moulin! rendre. aux Romain: , aux
qui étoient avec la] dans cette caverne lui en

’ l fiant [Étranger reproche: , à [exhortent à’
peut!" la même refilution qu’eux de f: mir.
Difiaim qu’il Imrfait pour le: dejlounur de
le 445i».

Ofeph enfuite de cette prierc promit à Ni. x675.
canor de le rendre : 8c aulii-rôt ceux qui l

étoient avec lui dans cette caverne l’environ-
nerent de tous côtcz en criant : Quel! deve-
nu l’amour de noyoit , 8c où (ont les amcs ”
genereufes 8c ces verirables Juifs à qui Dieu "
en les creant a infpiré un li grand mépris de la"
mort P 0410i ]ofeph , avezsvous tant de paf- le
fion pour la vie que de vous refondre pour nous"
la. conferve: à vous rendre efclave ê Oferez- ” ’
vous encore voir le jour après avoir perdu la "
lilScrré 2 8c avezxvous (i tôt oublié tant d’ex ""
hortations que vous nous avés faitesÆour nous’”
porter à tout familier pour la defcn rePL’opi 4*
nion quel’on avoit de vôtre courage 8c de vô- "
tre prudence lors que vous cambatriez contre"
les Romains étoit bien mal fondé (i vous ” ’
erperiez maintenant. de trouver parmi eux vô W
tre falnt , 8c fi’elles répondent à l’ellime que W
l’on en faifoit’commcnt pouvezlmus-defircr w
aux: redevable de lavie à ceux ne vous ",vs



                                                                     

«a mon refluas courue Les la;
n ronflerez alors comme vos mortels ennemis.
,, Que (i leur bonne fortune vous a fait perdre
,, le fouvcnir de vos premiers fentimens : nous
,, nel’avons par perdu comme vous.Nous con-
,. fervons toujours le même amour pour nos
n l’aimes loix a; pourla gloire de nègre patries.

«n a: nous vous offrons pour les maintenir: a:
n nos bras a: nos épées. Si vous êtes allez ge-
,. nereux pour vous donner la mon à vous mé-
.. mes . vous conferverez’ en mourant la quali-
,.ré de Chef des JuifsJinon s Vous 0° [am-e.
,, rez pas de mourir, puis que vous recevrez la.
,. mort par nos mains,mais vous mourez com:
,, me un lâche et comme un rrailtre.

Eufuire de ces paroles ils tirercnt leur!-
épées avec menaces de le tuër s’il (c rendoic
aux Romains. Br alors dans la crainte qu’eue;
jofeph de manquer à ce qu’il devoir à Dieu
s’il mouroir auparavant que d’avoir fait
entendre a ceux de fa narion les choles-
qu’il. lui avoit fait connoillrc , ileur recouru
aux raifons qu’il creut être les plus capa-
bles de les perfuader , 8c leur parla en cette.
forte.
,, [D’où vient cette paillon qui vous porte à
,, vous donner la mort a vous mêmes ,Jr à.
,, vouloir en feparant le corps d’avec l’ame
,,divifer cequc la nature a rifortement unyæ;
,,Quc fi quelqu’un s’imagine que j’ai chan-
’,, ge’ de feruimcns ,. les Romains («pavent s’il

,, cil vrai. j’avoue que rien n’clt plus glo-
., rieur que de mourir dans la guerre : mais
,, par les Loi: de la guerrc,& par les mains.
p" des vié’roricuch deincurcd’aeeord ami que.L

p



                                                                     

Luna In. Gitan-nu XXV.»
je ne devrois non plus faire difficulté de me tuer”
que de prier les Romains de me ruër 5 mais 13”
encore que nous fuyons leur: ennemis ils veuf
lent nous fanver la vie , à combien plus forte"
raifon devons-nous nous porter à la confirmer?u
Et n’y auroit-il pas de la folie à nous traiter”
nous mêmes plus cruellement ’ e nous ne"
voulons qu’ils nous traînent î C cit une belle":
choie fans doute que de mourir pour la liberté,” .

rveu que ce fait en combattant pour la de.”
endre ,8: en tombant fous les armes de ceux”

qui nous la raillent. Mais ces circonflances”
collent maintenant , puis que les combats font’t
cellier. , arque les Romains ne veulent point”
nous ôter la vie. Quand rien n’oblige être"
chercherla mort , il n’y a pas moins de lâ-it
cheté a fe la donner qu’à l’aprehcnder a: à laii

fait lors que l’honneur 6c le devoit enga-"
gent à s’y expofer. minous empefche de”
nous rendre aurRomains linon la crainte dols
la mort? Et quelle apparence y a-t’il doucit
d’en choilir une certaine pour fe garantir d’u-W
ne qui eft incertaine 2 si l’on dit que c’eltss
pour éviter lawfervirudc , je demande fi l’étatu
où nous nous trouvons reduit peut piaffer" L
pour âtre en liberté : Et li l’on aioûre qne’s
C’cfl une aélionde couragcdefe tuërifoy trié-w
me , i: foutions au contraire que c’en refi’utre’c
de lâcheté , que c’en: imieer un’piiore rirai-w
de , qui par l’apprehenfionxqu’if auroitdo: laü’

tempelte fumergcroit lui- même boa "if-«-
feau avant qu’il courut fortune de permet a!”
lin que combattre le fentiment de tous les ani-"
mana ,th par une influé- faailëe- chialer”

. v5;
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,, Dieu même qui en les creanr leur a donné à
airons un inllinéi: contraire. Car en voit-on qui
,,fe fanent mourir eux-mêmes volontairement
"ce la nature ne leur infpirc-t’elle pascomme
"une loix inviolalale le defir de vivre? Cette rai-
s, fon nefair elle pas auflique nous confiderions
"comme nos ennemis ’8: puuiffons comme tels
Jeux qui entreprennent fur nôtre vie 9 Comme
,, nous la tenons. de Dieu, pouvons»nous croire
,,vqu’il fonfli-e fans s’en oEenfer que les hommes
,,’ofent méprifer le don qu’il leur en fait :2 &puis
,,’que. c’clr de lui que nous avons receu l’être

,, ofcrionsvnous veuloir cellier d’être que felon
,, quilui plain , 8c qu’il l’ordonnc P Il ca vrai
"que. nos corps fou mortels , parce qu’ils font
,, armez d’une matiere fragiles: corruptible a
,, mais. nos ames font immortelles de participent
,, en quelque forte de la nature de Dieu , ainIi
.,, l’on ne peut fans impicré entreprendre de
,,ravir aux hommes cette grace qu’ils tiennent
,,de lui comme un dépoli: qu’il lui a plû de leur
,,confier. Que li quelqu’uncntrcprend donc de

-,, le la ravir , le datera-fil de la creance de pou-
» voir cacher aux yeux de Dieu l’offenfe qu’il.

,,lui aura faire 3 Il n’y a performe qui ne de-
’,,rneurc d’accord qu’il cit une de punir un
,,efclave qui s’enfuir d’avec fou maître . quoy

yque ce maline fait un. méchant : a: nous
uræus imaginerons de pouvoir fans crime
,, abandonner Dieu . qui n’ell pas feulement nô-
,, tre maiflre ,’ mais un maiflre .fouverainement
n ban) Ignorez-vous iqu’il répand fes benedi-

[er ôtions lux "la polleriré de celuy qui lors qu’il
fia luit plait de les retirera lui remettent-entre. Es.
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mains felon les loix de lanature la vie qu’il leur
redonnée. , arque leurs amcs s’en volent pures. que
dans le Ciel pour y vivre bien heureufcs, 8c5ffi
revenir dans la fuite des ficeles animer des «du.
corps qui (oient purs .comme elleszmais qu’au-
contraires les aines de ces impies qui ar une . ’
maniere criminelle fe donnent la mort e leurs. «
propres mains , font prccipirées dans les-tenc- a
bras del’enfer 1’86 que Dieu qui cl! le pere desn
tous les hommes venge les offenfes des peres pp
fur les enfans a C’cl’Lpourquoi nofire tres-fage t
chiflateur fçachaut-l’horreur u’il ad’un tel u

crime a ordonné que les. corps e ceux quifc h
donnent volontairement la mort demeum"
rent fans fepulrure jufqucs aprés le cou- a
chemin Soleil , quoi qu’il fait permis d’en- n,
terrer auparavant ceux qui ont été tuez dans K
la guerre : 8c il y a meme des narrons [qui fi
coupent les’mains parricides de ceux dont la u
fureur les a armés contre cummêmes , parce «V.
qu’ils croyent juil: de les feparer de leurs;m
corps comme ils ont feparé leur corps de a
leurs armes. Lailfons nous donc perfnaderâ la tu
raifon. Œclquc grands que foient-nosmal- ,p
heurs tous les hommes y font fuiets : mais n’v K
ajoutons pas celui d’offenfer nôtre Creareur pp
par une aâion quiattireroit fur nous fou indi- (p,
gnarion de fa colore. Si nous nous refolvons à n
vivre , n’apprchcndons oint de ne le pou- u
voir avec honneur apr s avoir partant e u
grandes actions témoigné nôtre valeur 8c .;
nôtre verruJ-Zt fi nous nous opinialirons à vou- n
10lfm011l’it a mourons gloricufcmcnt en recc- m
vaut la mort par les mains de ceux de qui nous » ’
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’44; Gant: ne Ions conf-131:5. Ron.
w ferons prilonniers de guerre.Mais je ne veux
,, pas devenir embrume mon ennemùçn man-
,, quant par une trahifoninexcufable a" la fidc-
,, litflqueje me dois ,.ny être plus imprudent
,, que ceux qui fe rendent volontairement aut-
,,enemis,en fuira-r pour perdre ma vieeequïils
5 font pour fauve! la leur. le foubaire nenn-
,. moins que les Romaîsme manquent de foy:
,, a: je ne mourray pas feulement avec Courage,.
,, mais avec plaifir aptes m’avoir donné leur:
,, parole ils allèrent la vie ,, parce que rien ne
,,mc fçauroit tanreonfoler de nos pertes,,quc
,, de voir-que par une fi homeufe perfidie ils-
» reniflent l’éclat de leur viâoîre.

g
C HJA P 11T. RE XX V1.

3313p]: ne. pilonne détourner un: qui iroient-
Mm: Igu’ de la refilution qu’ihavoimt prifè

de [a Mir; il leur perfide de in!" 1:13"
[un être ruez. par lum- tompagmns , 0* tu»
tu?" eux-mêmes. Il demeure fin! "nui;
avec un au»: , 0 [à rend aux Romains. Il
a]! mené à ’njïafimsmimmfwmblcs d:
Tite pour lui;

v l0ftph slefForça par fes- raiforts 8c d’àurrcs
qu’il y aioûta de détourner fes amis de la-

unefle refolution qu’ils avoient prife ;vmais
ilsles trouva (and: M’a voix-,parce queleue
flamboit les avoie portez v il: dévouer à. la.

.5454! -.h..n.i A
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mornAu lieu de radoucir ils s’irritetent encore
davantage ,vinrent à lui l’épée âla main en lui:
reprochant fa lâcheté , 8: il n’y en eut un feu!
qui ne parût le vouloir tuer. Dans un (i extrê-
me peril.il appelloit Pan pat fou nom-,regardoit
un autre avec ces yeux d’un chefqui fait 90m-
mander a: dont la vertu imprimeJLrefpefl
dans ceux qui [ont aceoûtumez’à lui obtïr g

prenoit un autre par le bras yprioit un autre,!c
étoutnoit ainii en diferentes manicles les

coups de ceux qui avoient eonfpité fa perte,de
même qu’une hère rainage environnée de plu-
fieurs clameurs tourne larête vers gelai qui cf! p
le plus pteli de la Erapper.,Enfin Comme malgré
la fureur dont ils étoient tranfportez ils ne
pouvoient s’empêcher de revue: un chef pour,
qui ils avoient tant d’eflime ,ils [catirent leur:

. bras slafi’oiblit ,Jeurs épées leur tomboient des

mains , a: dans le même tems u’ils lui por-
toient nelques coups , leur afFe ion pour lui g
ïoppo ant à leur colue , en diminuoit telle-
ment la force qu’elle les rendoit inutiles-

Iofeph de fou côté ne perdoit point de in-
emcnr dans un fi. preiTant peril nuais (e con-

Ëant en l’affiliance de Dieu ,r il leur» parla en
ces termes :-Puis que vous elles refolus de fl
mourir ,jettons le fort ont voir qui fera fl
celui qui devra elhe tué e premier par celui fl

ni le fuivra. a: continuons toûlours d’tnn
ufer de la même forte :Afin que nul de u
nous ne fe tuë de fa propre main, mais re- Q
glaive la mon par celle d’un autre.,Cette pro- fl-
pofitic’. fut receuëv de tous avec joye , pas.
ce qu’ils ne pouvoient, douter que lofeph. r
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ne fut bien-tôt du nombre de ceux qui feroient
tuez, a: qui profiteroient â-la vie une mort qui

I le r feroit commune avec lui.
:70. Ainfir le fort fui." jetré . 8c celuilfur tqui il’

tomboit tendoit la gorge à celui qui le evoir
tuër . ce uicontinuaI-jufques âice qu’il ne refia’

, plus que îokph’k un autre , foi: ne cela at-
rivât par huard ,ou par une con uite parri-
culiere de Dieu; Alors. joleph voyant que:
siil eût encore jetté le forr’ , ou il lui en au-
roit coûté. la vie a ou il lui auroit falut’
tremper (es mains dans le (mg diun de res
amis , il lui’perfuada de vivre. , aprés lui avoir
donné parole de le (amer.

Jofc l: le trouvant aiofi delivré de liextrêmev
peril ou il s’ëtoit vu tant du côté des Romains

queue ceux de fa’propre nation , (e rendit à
Nicanor. Il le mena à Vefpafien 8c jamais-preflè
ne’futplus grande que celle des foldars Romains
que ’le defir de le voir fir aflëmbler auprès (le
leur General. Au inilicu’de ce tumulte on pou-
Voir remarquer dans leurs divcrfes aâions leurs
diferens fentimens , les uns témoignoient leur
joyc de ce u’il avoit été pris , d’autres le me-
naçoient, ’autresstâchoient de fendre la prelië
pour le voir encore de plus prés ,’ ceux ui
elioieut les plus éloignez crioient qu’il al-
loit faire mourir ce: ennemi du nom de Ro-
main , 66 ceux qui étoient plus proches de lui
fe fouvcnant de fes grandes aérions admi-
raient les changemens- de la fortune. Mais il:
If)? eut un ("cul de (es chefsiqui bien qç’ani-
me auparavant contre lui ne fentîr fou cœur
dadoucir , &v’IÎitc plus que nul autre . parce:

471.
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’n’ayaat l’ame rus-élevée , la grandeurs

3e courage que Jofeph falloir paroillre dans
Ion mal - heur jointe à [on âge qui citoit
encore dans une pleine vigueur , lui dom
avoir une enrême compaliion , sa que le re-’
prcfentanr d’ailleurs qu’un homme qui s’éroir

rendu redoutable dans tant de combatsife
trouvoit alorsicaptif entre les mains de fis
ennemis , il nepouvoit me; admirer le pou-
yoir dola fortune , les changement» qui
arrivent 8ans la guerre , 8c l’inconfiance des
chofes humaines. Plufieu s s (on imita;
ciao, entreront dans des (gemmeras favoris-4
files pour Jofèph sa: il fur principalement
oaufe de ceux que ’chpafieu fou pcre en

conceut. 4 ’ g...
CHA-PI’TR r: xxvu. i

Vejpnfien voulant envoyer fofiph prifinnier A
Nm»; , Ïofiph luifin’t danger de deflèin ne

v lui peaufina: qu’il feroit Empereur (r Tir,
f1»; fil: apér- lui. ’

VEfpafien commanda de gauler ne: foig.
neufcment Jofeph , Puce qlïil vouloit

l’envoyer à Ncron. jofcph l’ayant fceu lui
fit dire qu’il avoit quelque chofe à lui de-
clarer qu’il ne pouvoit dire qu’à lui feul;
-Yelpalien- lui ayant enfuite donné au.
chance en prefenee de Tire 8c deux de (ce
amis il lui parla en ces termes: Vous croyez
fans doute , Seigneur ,v avoir feulement eue

z7za
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"ne vos mains Jofeph prifounier. Mais je r
v, viens par l’ordre de Dieu vous donner avis
nd’une chofe qui vous» cit infiniment plus
,,importante. Sans cela , je (gay trop de
,qu’elle forte ceux qui ont l’honneur de
,, commander les armées des Juifs doivent
,, mourir . pour ente tombé vivant en vô-
,,tre puillâuce. Vous voulez m’envoyer à
.,Ncron. Et pourquoy m’y envoyer , puis
aquc lui & ceux qui lui fuecederour juil
,.quer à vous ont (i peu de terns à vivre a
,,C’ell; vous feul que je dois regarder comme
h. Empereur a: Tite vôtre fils tés vous , par-
»cc que vous monterez tous eux fur le Trô-
,, ne. Faites-moy donc garder tant qu’il vous
,,plaira smaisqcomme vôtrc’ prifonnier. se non
n pas comme celui d’un autre: Puis que vous
"n’êtes pas feulement devenu. par le droir de
a la guerre maître de ma liberté 8c de ma vie a
n mais que vous le ferezbien-tôt" de toute la
a verre r Et je merite un traitement beau-
,, coup plus rude que la rifou , li. je fuis mé-
s. chantas li hardi que ofer abolit: du nom
n de Dieu pour vousobliger d’aioûter foy aune

"impolture; , vDans la créance qu’en: Vefpafien que Io.
feph ne lui parloit de la forte que pour l’o-
bliger à lui être favorable . il eut peine d’a-
Bord à le croire; mais il s’y trouva peu à peu

lus diFPofe’ , parce que Dieu qui le deflinoit
a l’Empire. lui faifoit connoirre par d’autres
marques de par d’autres lignes» qu’il pouvoir
efperer d’y arriver , 8c qu’il trouvait Jofeph
veritable dans tout [ordre-de ce qu’il difoik
Ça: l’un des deux de les amis en prefeu-



                                                                     

tu: a m. Cran r r r x XXVll. au
ce deiquels il lui avoit parlé , ayant demande à.
]ofeph comment il le pouvoit faire que fi ce:
predrflions n’éroient point des rêveries , il
n’eût pas preveu la ruine de lotapat et (a pri.
(on , et évité s’il l’avoir prevcu de tomber dans

ces mal-heurs, il lui avoit répondu qu’il avoie
prédit à ceux de Jotapat que leur Ville ferois
pril’e aprés une refiliante de quarante-[cpt jours,
a: que lui même tomberoit vivant entre les
mains des Romains. Vefpalien fur le rap on
de ce: entretient de (on ami avec Jofeph e fi:
enquerir feerettement des autres prifonniers fi
cela s’était palle de la longs; trouva qu’il étai:
pray. Aïoli il commença à croire ce qu’il lui
avoit dit touchant ce qui le regardoit en par-ti-
culier pourroit l’être anima ne le fit pas mon.
fois garder moins foigneufement 5 mais il n’y
avoit point de graces dont il ne l’obligeât en
tout le relie, a: Tire de [on côté le trairai:
avec tas-grande civilité.

tillât
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CHAPITRE XXVllIt
"fia-[feu me: une partie defe: troupes en que,»

tin J’y-ver douro Cejisre’e- Ü.

dans Scitopolir.

quuatriéme jour de Juillet Vefpalien te;
i touruaà Ptolemaïde , 8c marchant le Ion
de la’côte de la mer le rendit à Col-arec qui et!
la plus grande de toutes les Villes de la judée.’
Comme la plupart des habitans étoient Grecs-
ils le reeeurent tressoien aVec (on armée , tant
ar leur afeâion pour les Romains que par

l’eut haine pour les juifs. Elle étoit» li grande
u’iltlui demanderont avec de grands cris de
aire’rnourir jolEph. Mais ce ’fage Geueral

j confideranr ces clameurs comme un effet de la
palliai: d’une multitude confort , ne leur ré-
pondit point a cette demande. il mit feulement
deux le ions en. quartier d’hyver dans cette
Ville et? elles pouvoient être commodemcnt,
parce que l’air y en aulli temperé durant l’hy-
ver que la chaleur y eflrexceffiverdurant l’Elté,
à. caufe qu’elle cil: allife dans une plaine fur le
rivage de la mer , 8c pour ne la pas furcharget-

ar le logement de trop de troupes. Il envoya.
a Scitopolis les cinquiéme a: douzième les
gour.
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CHAPITRE XXIX.
x

-Æes Romains prennent fan: peins la Pille
jappé que hfinfim fait miner , Û une
horrible tempefle fait perir tous fis bah-14
tu»: qui s’en étoient fuis dans leur: rififi

frater. ,CEpendautunbgrand nombre de Juifs: in!
de ceux qui s’étoicnr revolté contre les

Romains , que de ceux qui s’étoient fauvez des
Villes qui avoient été prifes ,.rebârircnr Jo?-
.pé que Cefiiu: avoit ruinée ,18: ne pouvant
trouver dequoy vivre fur la terre à caufe du rat
imâte fait dans la pampague , ils coufiruili-
renr un grand nombre de petits vaillent:
le mireur en mer , 8c courant les côtes de la
Phenicie ,.de la Syrie , «Se même celle d’Egy-
P"- , .tl’oublcrent par leur Piraterie tout le com-
merce de ces mers. Sur l’avis qu’en eut Verrue
fieu il envoya contreJoppé des troupes de ca.
valerie 8c d’infanterie , 8e comme cette place

-étoit mal gardée elles yenrretent la nuit tres-
facilemenr. Dans une telle furprife les habi-

p741

fans niayanr pas la hardiclle de refiliez s’enfuï- v
rcnt dans leurs vaillèaux , 8c y pallerenr la nui:
hors de la portée des traits 8c des déchesdo

leurs ennemis. ,Pour bien comprendre en quel peril ils "y
wémient , il clinecellaire de reprefenter la Grua-
CÎOJII de Jogpé. (Cette Ville quoy «sur: fut le
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bord de la mer n’a point de port , le rivage
fut lequel elle en: bâtie en extrêmement pier-
reux a: fort élevé, ce les deux collez qui
font des rochers naturellement creux s’éten-
dent en forme de craillant all’e’s avant dans
la mer. Ainfi lots que le veut de bile fouille,
les flore qu’il pouffe contre l’es rochers les
couvrent de leur écume avec un bruit li épou.
vantable, qu’il n’y a point de lieu où les vaif-
feaux puillent courir plus dezfortune. On y
voir encore les marques de chaînes d’Andro.
medc , le elles y on: apparemment été gra-
vées pour faire ajouter foy à l’ancienne fa-

’ bic.

Ceux qui s’en étoient fuis de Jappe étant
donc dans cette rade, à peine le jour com.
mençoit à paroilirc que le veut qu’ils nom.
me noire bil’e s’éleva avec tant de violence
qu’il ne s’efi jamais veu une lus horrible
tempefle. Une partie des Va’ eaux (e bri-
foient en l’e choquant, d’autres le fraeafl’oient

contre les rochers , a: d’autres voulant à
forte de rames gagner le plaine mer pour
éviter d’échou’e’r fur la côte , que les pier-

res qui s’y rencontrent le les Romains qui
les y attendoient leur rendoient égale-
ment redoutable , [e trouvoient en nu mo-
ment élevez (in des montagnes d’eau, 6c
precipitez enfuitc dans les abyl’tnes que leur
ouvroit cette effroyable tempcfie. Aïoli il ne
relioit à ce miferable Peuple dans une telle
extrémité aucune efpcrance de falot . parce
igue fait qu’ils s’éloignafl’eut de la terre , ou

u’ils s’en approchafl’ent ils ne pouvoient

eviter de petit , ou par la fureur de la mer.
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ou par les armes de leurs ennemis. L’air Icteno
rifloit des gtmill’cmens de ceux qui relioient
dans ces vaiil’eaux fracall’cz, on voyoit de ton--

, res parts d’autres le noyer, d’autres (e tuët eux.
mêmes , a: d’autres poull’ez par les vagues con-

tre les rochers, où ils étoient tué par les Ro-
mains. Ainfi la met n’était pas feulement route
couverte de naufrages; mais toute teinte de
faug , a: l’on compta jufques a quatre mille
deux cens corps qu’elle ictra fut le riva e.

Les Romains s’étant de la fortereuîu fans 37:3
combatttcmaittcs de oppé ils la ruinerent en- ’
tietement , atteste -henteufe Ville le trou.
va avoir été prifc deux fois par eux en fore i
peu de teins. chpalicn pour empêcher les Pi-
rates de s’y rall’cmbler en lit fortifier le lieu le
plus élevé, y lailla en garnifou un peu d’infan-
teri’e. a: allés de cavalerie pour faire des cout-
fes dans les païsd’alentouts , a; mettre le feu
dans les Bourgs et dans les Villages. ce qu’ils,
ne manquerent pas d’executer.

* un
m
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gCHAPITRE xx’x.

Il.Le fsufl’e nouvelle que fofiph nuoit en. titi
’- dans fatum: me: tout: tu Ville de faufilant

dans une nfl’liâian incroyable. Mais- elle]:
7- convertir en haine contre lui [on u’onfisur

qu’il Était feulement prifinnier 0’ Zien traité

par les Romains.

LOrs que le bruit de ce qui s’était pali
’ [é à Jotapat fut arrivé à Jerufalem 5 la
grandeur d’une telle perte , 8c ce qu’il ne le
trouvoit perlonne qui eut veu ce que l’on en
rapportoit , empêchoit d’abord d’y ujoûrer
foy : car de ce grand nombre d’hommesI
qui elioient dans cette milerablc ’Villc , il
n’en étoit relié un feu! qui en pull dite
des nouvelles. La renommée qui pu-
blic li promptement les mauvais fuccés fut
la feule par qui l’on ap rit d’abord celui-
lâ; mais la verité le r pandit enfuite de
tous côtez 8c dillipa peu à peu les doutes.
On y ajoûtoit même des choies qui n’é«
toient point ;. 8c on affuroit que lofe h
avoir été tué. Toute Jcrul’alem en fut a i-
gée , qu’au lieu que les autres n’étaient
pleurez que par leurs pattus a: leurs amis,
il l’était de tout le monde; 8l le deuil que
l’on fit pour lui durant trente jours fut fi ex-
traordinaire , qu’il y avoir prelle à retenir
des Muficiens pour chanter ces Cantiques fu-

raclures
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’nebres que l’on rccite dans les obfeques des
morts. Mais enfin le tcms éclaircit encore
d’avantage la .verité , en apprit que Jo-
ïfeph étoit vivant entre les mains des 7R0.
mains rac-que leur Gcneral au lieu de le trai-
ter en efclavc lui Faifoit beaucoup d’honneur.
Alors par un changement étrange cet extrême
amour qu’on avoit vpour lui quand on Ale
croyoit mort , [e convertit en une telle haine
avili-tôt qu’on fceut qu’il étoit vivant : que les
uns le traînoient de lâche , les autres de traî-
tre; 8c cette indignation étoit fi ublique qu’on
entendoit par toute la Ville- ’re des injures
contre lui :cat les mal-heurs dont ilsrfer trou-
ïvoient accablez lent àigriKoient tellement l’ef-
ytit qu’ils agilToient fans aucune retenue"; a: au
lieu que les afiié’dons fervent aux rages pour
éviter de tomber en d’autres , elles ne leur fer-
vnient que comme d’éguillon pour les excite:
à s’en attirer deplus lgrandes. Mali il fembloit

ucla fin de l’une dt le commencement de
larme , 8c ils s’animoient de plus Leu plus de
fureur contre les Romains , dans la penfe’e

n’en le vengeant d’eux ils ravageroient nuai

34:.)ofeph. , i s

Guerre Tarin 1?. Y
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l NCHAPITRE ’xxxr. "

Le Roy agrippe (Mit Vefiafim d’aller ne:
fin armé; j? rafraifebir dans fin: Roy"-
me p 6’ Vafpnfien-fe "falun à reluire [in

i l’abri]ch de ce Prix" Theriqda a. T4.
rishi: qui s’étaient, ravaleur and" lad. .11
envoya un Capitaine exhorter «me de ï)-
blrindc. à marrer dans leur devoir. mis
fifi" duf de: fameux-le contrains de fi

"sinh. I
:87. Cîvcndant le Roy Agrippa ayant convié

Nefpafien d’aller avec fan armée dans
(on Royaume un: par le dcfir de l’obliger ,
qu’à caufe qu’il prererrdoit de reyrimtr p3: l’on.

Moyen les mouvemens «(on état ; ce Ge-
neral de l’armée Romaine partit. de Coûte: ,

qui dt am: fur le bord de. la mer ,
pour Il: rendre â( Cefaree de ePhilippe. Du.
tant vingt jours qu’il y demeura-l’es troupes
f: rafraîchirent , a: il rendit graeesrâ.Dieu*
par de grands feflins de (68.150128 (ocrés. Su:
ce qu’il apprit que Tyberiade a: Tarielie’e qui
dépendoient du Royaume d’Agrippa s’é-
taient revolréçs , il creut ne pouvoir
rencontrer une oecafion plus favorable de
reconnoitre l’aEcélion de cc Prince , qu’en
reduifant ces deux Villes (ou: (a puilïancc.
Ainfi il refolut de marcher contre elles , a:
envoya Iircà Cefaréej prendre des troupes
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ïpout attaquer Scitopolis. Cette ville qui
nefl: ptoche de Tiberia’de ça la plus grande
de routes Celles du Canton qui porte le nom de

ïDecapolis à caufe qu’il e’ft compofé de
idix villes. Vel’palien’y arriva le premier a y
attendit (on vfils. Aprés qu’il fut venu.

«il pafi’a outre avec trois legions 8: s’alla
reamper â trois &ades de Tyberiade en un
lieu nommé Senabris d’où il pouvoit être
vau de ces revoltez. Il” envoya de là un Ca-

ïpitaine nomme Vulclicn avec cinquante
rchevanx pour exhorter. les habitans à
demeurer dans le devoir , parce qu’il avoit
appris que le peuple étoit de ce (enri-
ment , 8c que ce n’était que par con-.

T’rrainre que la Violence de qUelqucsp fe-
lditieut leur faifoit rendre les armes; Lors
que Valerien fut pr’o’c ’cde la Ville il mit pied
fà terre . ’8: -iit faire la même choie à l’es
:gens pour témoigner qu’il ne venoit pas com-
me ennemi. Mais ces feraient conduits par
:7431! fils de Tobie qui étoit un Capitaine
de iloleurs, vinrent fan. re fur luivfans lui don;
lad de loifir dezparler. Valerien furprit de leur
audace. 8c n’ofant combattre contre l’ordre de
(on General quand même il auroit été alluré
de vaincre,au lieu qu’il une voyoit point d’ap-

parCnce de pouvoir foûtenir avec li peu
de gens , a; en dcfçrdne . un fi grand nombre ,
d’ennemis qui venoient à lui en bon ordre,
voulut Ie fauve: à pied avec cinq autres
qui n’eurent pas. le loifir non plus que lui
de remonter à cheval. Ces mutins prirent leurs
:hevaux , les menerent dan: la vièle.î 8c n’en ’

li.
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tirent pas moins de vanité que s’ils les entrent
gagnez de bonne guerre.

CHAPITRE XXII.
me: principaux habitant de Tiberiede , inflo-

rent la clament: de Vefpnfim , 01’! harper.
» donne enfaveur du En] Agrippa fefm fil:
’ de Tobie s’enfuit de Tyberiodc à Tariche’t.

Vefpaficn «fi recru dans 1:71:04]!er O afic-
. g: enfuira Toriehe’e.

Ne li mauvaifi: aâion donna tant de ru-
l je: de craindre aux principaux’ de la vil-

le de Tyberiadé , qu’étant conduits par Agrip-

pa leur Roy ils s’allerent jette: aux pieds
de Vefpafien pour le .conjurer d’avoir corn-
pallion d’eux; a; de mayas attribuer à tou- i
te leur ville le crime e quelques particu-
liers: mais de pardonnera un peuple qui avoit
toujours .e’te’ aflecïionné aux Romains 8c ’

fe contenter de punit ces fiaient qui les
avoient cm êché d’ouvrit’leurs portes. Velï *

aficn tout é de leurs.pricres de de l’appre-
Eenlion qu’Agripp’a avoit pour cette ville,
refolut de leur pardonner, quoy qu’il fe tinû
fort oEenfe’ de lappril’e de ces chevaux. Ainfi il

donna par eux affurance au peuple de ne lui
point faire du mal: a: lors que Jefus a: ceux
de (a faction vinrent qu’il n’y avoit plus de
(cureté pour eux , ils s’enfuirenr a Ta-
tichée. I
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Vefpafien envoya le lendemain Trajan avec 1.3l

de la cavalerie (e faifir de la Formelle , 8: re-
conneifire fi tout le Peuple étoit dans le
fentrment que ces particuliers avoient témoi-
gné. Ayant trouvé qu’ils y étoient il en
donna avis à Vefpafien , qui marcha vers la
Ville avec toute [on armée. Les habitans alle-
rcnt au devant de lui-"avec de grandes acclama-
tions a: le nommoient leur bien-facteurs: leur
Sauveur. Ses troupes ne pouvant’avancer qu’a-

vec peine à taure que les portes de la Ville
étoient trop étroites , il fit abattre un pan de
mur du côte du midy , le défendit en même
terns en faveur du Roy Agrippa de faire aucun
déplaifir aux habitansï. Il confirma enfuirai
ce Prince la grace qu’il lui avoit accordée de
ne point abatte le relie desmurs , lut la parc:
le qu”il lui donna que cette Ville demeureroit
deformais tranquille de» il n’y ont point d’au-

ttes foins que ce Prince ne prili pour la foui
lager des maux-que la divilion où elle s’étoit
vaë lui avoit tarifée.

Vefpafien partit de Tyberiade pour s’allet
camper proche de Tarichee a; fortifia fait
eam d’un mur, parce qu’il jugeoit bien que
le ege de cette place lui conteroit beau:
coup de, teins , à caufe que les plus redi-
tien: s’y efloient jette: par leur confiance
en fa force a: en -celle qu’elle tire du Lac
de Genczarcth. Cette Ville en: comme Ty-
bcriade bâtie fur une montagne ; Seaux en-
droits on elle n’étoit point fortifiée par le Lac , .
Jofeh l’avait fait enfermer d’une tresforte

c muraille dont le circuit n’étoit guere moindrer
Y in
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que Celui de Tybtrianc.Dcz le commencement
de la revolte il y avoit fait porter tout l’argent
6c toutes les provifions qu’il avoit pt"! , se l’a-
voir ainfi mife en état de tirer de grands avan-
tages de (es (bina Les aflicgez avoient de
plus fut le lac plufieurs barques armées qui
pouvoient également leur fervir en’ des com-
bats fur l’eau :6: à (e fauve: fi ceux de terre

. ne leur étoient pas favorablts. .
Mus de ceux de (a faâion fans s’étonner

des grandes forces des Romains ny de leur
difei line , firent une furieufe (ortie fur ceux
.quifîartifioient leur camp, mitent en faire
les travailleurs , abattirent une partie du mur
avantqu’on les en pâli empêcher, et ne le reti-
rerent que lors qu’ils virent les ennemis airent-
blez en fi grand nombre qu’ils ne pourroient
leur mon. Les Romains les pourfuivlrent &-
les poufferent iniques au lac,oùils fe jetteront
hors de la portée des traits écries i-lrelOfl. La
ils j.t;ercn,t.l’ancre, a: toutes leurs barques
étant preiÏe’es 8c rangées en bataille les une:

contre les autres , il remblai: qu’ils vouloient
de defl’us l’eau combattre les Romains qui
étoient fur la terre fermeMefpafien ayant appris
qu’en ce même reins il panifioit beaucoup de
kifs dans un lieu proche de [arille , y ennoya
(on fils avec finnois chevaux rirez de [CSŒCÎL

laures troupes. i
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ù...-CHAPITRE xxxnr.

Tite [e refila d’attaquer d’une fi): un: rabroua:

un fort grand nombre de finir de Tari-
the’e. Hanngu: que?! fait aux fient pour le:
animer au combat.

E grand nombre des ennemis 0in et
,LTite de mander à Vefpafien qui!

avoit befoin de plus de gens pour les
attaquer. Mais avant que ce tenfontfufl:
venu voyant qu’encore que cette grande.
multitude étonnât quelques un: -des;ffieus.
la plûpart témoignoient de ne les point
craindre , il leur parla en cette forte d’un
lieu élevé d’où ils Pouvoient- tous l’enten-
dre. Romain , (Tell: rpar vous nommer que ,
je commence , parcevque ce Nomrfi glo-
rieux fufiit pour vous remettre devant les
yeux les aétions Heroïques de vos rilluf-
ne: ancefires , 8: je rparleray enfaîte de
ceux cantre qui vous ave-r. à combattre.
Pour ce qui en: de «vous : (belle nation
dans toute la terre a ofé nous refiler
fans que noue en [oyons demeurez vlâo-
fieux Pli: quant aux Juifs , il Faut de-
meurer d’accord qu’encore qu’ils ayant mû-

jours fuceombé Tous raflant de nos armes
ils. ne fe fait jamais tenus :pour vaincus.
Quelle apparence y auroit-il ’flonc que
nous enflions moins de courage dans nôtre

Y un

I.
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,,profperité , qu’ils n’en témoignent dans:

., leur mauvaife fortune! Mais je remarque
navec-ion (un; vos vifages voûte generofi-
,,té ordinaire 5 a: je crains feulement que
,, le grand nombre de nos ennemis n’eftoicnt
,, quelques-uns de vous.- C’cfl ce qui m’o-
,, blige à vous exhorter de vous fouvenir qui
,. vous elles , 8c quels ils font. Car bien
,, qu’il foi: vtay que les juifs ne manquent
,, pas de hardieflë 8c qu’ils méprirent la mort,

,. il: ont fi peu d’ordre a: de (tience dans la .
., guerre . ne quelque grand que (oit leur
,.nombre doit pluftollr paire: peut une
,, multitude confufe que pour une armée. (lai
,, ne fçait au contraire qu’il’ne fe peut tin:
,,aioûter à nollre difcipline a; à nôzre ex-
,, perience Mit pourqnoy entre toutes les na- ’
.,tiens du monde fommes-nous les feuls
,. qui continuons- durant la poix à Faite tous
., les exercices de la guerre , filet. n’elt pour
., ne craindre point d’attaquer ceux qui nous
,, furpafl’ent de beaucoup en nombre P A que,
,, nous ferviruient nos continuels travaux s’ils
une nous rendoient incomparablement plus
,, redoutables que ceux qui n’ont nulle expe-

r,,rience 2 Confiderez aufli que vous com.
,, barrez armez contre des gens prefqne fans
,, armes. thc de cavalerie contre de l’in-
.,fanterie . 8.: avec d’excelleus chefs contre
,, des troupes que l’on peut dire n’en avoit
,, point. Combien croyez- vous que tant da-
., vantages que vous avez fur eux doivent di-
,,minu’ct leur nombre 8c augmenter le vôtte

- ,1, dans nant: cfpn’t .3 Quelques vaillans que
a, bien: les ennemis que l’on a à combat-
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ne , a; quoi qu’ils (bien: en beaucoup plus «
grand nombre , ou ne laide pas de les vaincre "
lots qu’on lesrattaquc avec hardiefl’e , parce if
que l’on peut plusfac’rlement garder fon ordre," ’

8c f: (ecourir,au lieu que la quantité des trou- "
pcs "trioit .fouvent plus de dommage par la"
confu ion qu’elle apporte,.que par les efforts î’

des ennemis. Cette audace , ce defefpoit . 8c li
cette fureur en quoi confine la principale ii
force des juifs , peut fans doute (ervir de ”
beaucoup lors que la bonne Fortune les fecon li
de : mais le moindre mauvais fuccez. efieint ii
ce grand feu, 8L le rend inutile 8: méprifable. "
Au contraire la conduite , la fermeté , 8c le ’i ’
coura e qui nous font pouffer fi avantle bon- id
heur e nos armet . ne nous abandonnent pas li
lors que et bon heur nous abandonne: Qn’el t’
lehonte nous feroit-ce de témoigner moinsii
de cœur pour afic-rmit nos conquêtes &rfoû- id
tenir nôtre gloire, que les Juifs n’en-ont pour ’l

défendre leur liberté 8e leur patrie 3 Et "
aptes avoir dompté toute la terre pourrion - l*
nous foufiiir que ce peupleeull plus long-t t*
rams la hardieKe de nous refiller a qu’avons- li
nous à apprehender, puis que quand même ti
nous nous trouverions trop foibles , nome ii ’
(cœurs eRtfi proche-qu’ll retabliroit le com "
bat P Mais nous remporterons (culs l’hon-"
neur de cette viâoire , fans attendre ceux "
que mon pere envoye pour nous foulienir , ’i
nous,ne permettrons pas qu’ils la partagent W
avec nous.» Il s’agit aujourd’hui du fu- "
gement que l’on doit Faire de mon pete , li
demain, Bide vous: de lui , pour fçavoir ff

Y v I



                                                                     

466 sans humois cou-rat Les Rou.
,, grandes aétions lui ont ’acquife:de moi, pour
,, connaître (i je fuis: di ne d’être fou fils:8r de
,, votre . pour voir fi je fois m’eflimer heureux
"de vous commander.- Corrune mon pere cil:
,, accoutumé à vainctentoûjours : de quels yeux
,,pourroît-il me regarder fi j’éroîs vaincu a
,, pourriez-vous foutait la honte de ne demeu-
,, ter pas viâoficux en voyant vôtre chef mé-
,, prifet les plus grands petils pour vous ouvrir
,, le chemin à la viétoire P Suivez-moi donc
,, avec une ferme confiance que Dieu m’affif.
,,tera,dans ce combat : 8c ne doutez Point
,, que nous ne furmontions beaucoup plus fa.
,, cilement les ennemis en nous mêlant avec
,, leux,.,qu’en. ne les,artaquantque deloinh.

mon,» a
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CHAPIT’RE’ X’XXIV.

17h defm’t un griand nombre de , à! f. ’v *
rend enflait: maître de Tranchée.

une telle ardeur de combattre qu’elle
ferrabloit avoir quelque cbofe de divin , se
ils virent avec peine arriverüTrajanr avec
quatre cens chevaux, parce qu’ils confide-
roient comme une diminution de leur gloire
.la par: qu’ils auroient à la Vié’toire. Vefpafien

envoya aufli- enlce même tenu. Antoine. Siæ

CES paroles de ’I’itc infpirerent aux ficus

4 lm avec deux mille archers occuper la mon-
tagne oppoféc a la Ville , afin d’empêcher
comme ils firent , ceux qui étoient ordonnez

18:;

pour la garde des murailles d’ofer-fe prefeutetf
pour les défendre. Tite pourparoître plus forts
mit fes gens en bataille» fur une ligne qui -

C8 :faifoit un anfii grand frond que la telle
ennemis. pouffa le. premier-Ion cheval pour
les. enfoncer , a; tous les ficus le fuivirenl: u
avec de grands cris. .Les juifs quoy. qu’étan-
nez. de leur hardielfe &de leur ordre firent»
quelque refiflance a mais ne pouvant long-
-terns’ foûtenir cette cavalerie 6c étant fou-
lez-aux pieds des chevaux, plufieurs- demeu-v-
Jerent mort fur la place , 8c les autres s’en-n
fuirent en defordre vers la Ville. Les Ro---
mains les pourfuivirent avec ardeur. tuoient
.les-.uns.p,ar deniere ,.,preveuoient ’lesrautrgs

’ Y vj



                                                                     

- 4.68.Gutn:.s’ Dis Inn CONTRE LES Ron.
par la vireffe de leur chevaux 8c les frappoient
alors au vif age, contraignoient ceux qui étoient
déja proches des ramparts de gagner la cam-
pagne, 8c les. perçoient de coups quand dans

l un fi grand defordre’ ils tomboient les uns fut
.lesIautres. .Ainfi il. ne fe fauva de coute cette
’ grande multitude que ceux qui pûreut rentrer
dans la Ville.

ll arriva enfuite une ergs-grande divifion cu-
tre les naturels Habitans alains-augets : ce:
ces premiers qui s’étoient contre leur gré en-
gagez dans cette guerre en avoienteucore plus
d’averfion apre’s un frmauvais (noces;8c les au-

tres dont le nombre étoit fort grand-conti-
nuoient à les y contraindre. Aiufi ils entrerent
dans une telle conteûation qu’il étoit facile de
juger par leurs cris qu’ils étoient prêts d’en
venir aux mains. Comme Tite étoit proche de:
murailles il n’eut pas peine à les entendre , &
pour profiter de l’odcafron il dit aux liens d’un
ton de voix-capable rie-les animer encore da-
,, vantage: (hac tardez.vous,mes compagnons,
,, à remporter la victoire que Dieu vous met
,, entre les mains? N’entendev. vous pas les cris
,, de ceux que leur faire àderobe’z à nôtre ven-
,, geance:l.a Ville cit à’nous;pourveu que nous
,, l’auaquions avec autant de promptitude que
"de coma . On ne fçautoits’aurrement rien

m excenterâ: grand. Mais en ne perdant pas un
,, moment nos ennemis n’auront p’asle loifir de
.,’fe réunir , ny nosnamis- le terris de venir à
,, nous 5 St ainfimous ajoûrerons à la vifloitç

’ ,, que nous venons dei-remporter avec fi peu de
- ,. gens fur un fi grand nombre , l’honneur de

a; nous être [culs rendus maîtres de cette place.
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Aprés avoir parlé de la forte il monta à che-

’ val . &fnivi des liens poulTa du côté du Lac 8c;

entra le premier dans la Ville. Une frextraoro
diuaire hardielfe étonna tellement ceux qui
étoient de garde de ce côté là qu’ils prirent la

faire. Jequ avec les liens gagna la campagne;
d’autres courant vers le Lac tomboient entre
les mains des Romains: d’autres étoienttuezv
en voulant monter fur leurs barques 8e d’autres

. l’étaient lors qu’ils s’eflbrçqient de gagner à

l’a nage ceux qui étoient plus avancez. Le car-.1
nage étoit en. même tems tres..grand dans la
Ville, non fans-quelque refiliance de ces étran-
gers, qui n’avaient pli s’enfuir avec Jefns : Mais
les naturels habitans ne fe défendoient point ,*
parce que n’ayant point approuvé la guerre ils
efperoient que les Romains leur pardonue- s

raient. -Tite aprés avoir fait-railler en pictes les
factum commanda d’épargner ce Peuple , 8c
ceux qui s’étaient fauvez fur le Lac voyant la
Ville prifes’en éloignerent Je plus qu’ils pû-
rent. On peut juger quelle fut la joye de Vef-’
pafien d’un fucces fi glorieux pour l’on fils que
Fou pouvoit-dire qu’il avoit terminé une grande,
partielle cettclguerre. il commanda aulfi-tôt.

, de faire garde tout à l’entour de la Ville afin
que nul n’en pût échapper , alla le lendemain
fur le Lac . 8: ordonna de faire des vailfeaux-.
pour pourfuivre ceux qui ,y .cherchoient leur
retraite; Comme il y avoit dans la Ville gran- .
de abondance des ehofes propres pour ce fujet .
8Lquantité d’ouvriers , on en fitnplufieurs en i

peu dejourss r
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4.79 GREÉI! DE: luusconrxluskou. .

GH’APXT’RE XXXV.

Dfiription du La: de Gmmrnh , de l’ami-A e
au: fertilité de la une qui Ïenuz’mm,

0:16 la filma d» imagea...

E Lac de Geuumth prend (on nom de  
LI: terre quifi’cnvironuc. sa longueur en
de» cette (indes . (a largeur de Mante , a;
il-n’y a point de vrivicres ny même de
[cubaines qui (bien: plus (acquitta.- Son
eau dt n’es-bonne à boire , .8: ces - fief:
â.puifcr , parce» qu’il, n’y a fur (on rivage
qgfun gravier for: doux. Elle eltrfi fxoide
qu’elle ne perd pas même (a froideur
1ms que ceux du païs (douleur coûtante
la maternel: Soleil» pour réchauffer durant
les plus .grandes’chalcurs deïl’Efic’. Il

a quantité de divcrfcs fortes - de poilrons
qui ne (e rencontrent point ailleurs , a; Je
Jourdain navette ce 1.3:..er le même. Il
fcmblc qu’il Vrire [un origine de Fanion.
eMzis lawveriré cit quïl vient vpar dciTous
terre d’une autre fours: nommée Phîalc dit.
tante de. fix vingt Indes de Ccfarc’e du côté
de main droite: , 8c proche du chemin
où l’on va à la Trnconie. Elle cfi fi ron-
de que Ecü ce qui. lui a. fait donner le nom
de Phiale, scelle rempli: (cagous G éga-
lcmcanon baIfin qu’on ne la voit jamais
ny diminuër- ny sïtcuoimen On avoir toi-



                                                                     

1173.! Il]; CELA P’PT-RE XXXV."471..
fion: ignoré jufqucs à Herode le Tctrarquc
que cette fontaine full: la foute: du Jourdain si.
mais ce Prince y ayant fait jette: de la paille
on trouva après cette paille dans la foute: de -
Fanion d’où l’an ne doutoit point auparavant
que ce fleuve ne procedaft..:Cetre fennec de;
Panionv en manuellement fort belle-s mais la .
magnificence du Ray. Agrippa Pa encore en.

« enflamment embelie. Après que le Irlandais!»
qui fusible avoir pris là (on commencement a -
traversé les mardis fangeux du Lac de Seme-
chqnite . ,8: continuévion .cours durant En)
vingt autres (taries. il pain: au ridions de»la vil-
le de luliade a travers le Lac de Genezarcthu
dîoùaprés avoir encore coulé durant un long];
efpace dans le deferi: il le rend dans le Lac »

Alphalridc. p pLa terre qui environne le La: de Genezareth n I
a qui porte le même nom cit égaiement admi-
rable par (a beauté a par (a fecondité. Il n’y
a point de plantes que la. nature ne la rende ca..
nable de porter, ny rien que l’art a: le travail 1
de ceux qui l’habitenr ne contribuent prix" fai-
re qu’un tel avantage ne leur (oit pas inutile.
L’airefl fi" temperé qui" eibprepre arcures .
fortes duel-rails. Ony voit en grandesquamitéw
des noyers qui (ont des arbres qui (e piaillas -
dans les climats les plus Froids: 3 ceux [qui u
ont befoin de plus dercthcute. comme les pal-
miers : 6: d’un air-doux .êt modcré comme.
les figuiers se les oliviers If] . rencontrent
pas moins .ee quiiis defitent : en forte qu’il’
femble que la nature par un clToit de (un .
amour pour ce beau païs prend plaiiir d’al-
lier des çhofes contraires , a: que par une.



                                                                     

47:. GUERRE pas [uns ces" arts Ron. .
agreable contefiation toutes les faifonsfavoric
fenr à l’envy cette heureufe terre z car elle
ne produit’pas feulement tant dlexccllents fruits,

niais ils s’y confervtnt fi long teins que l’onfi’

rmange- durant dix mois des raifinsôt des -
:gues , à diantres fruits durant toute liannée.
Outre cette temperature de l’air on y voyoit
couler les .eaux dione fource ires-abondante
qui porte le nom de Capercaum que quelques-
uns troyen: être une petite branche du Nil ,
parce que l’on y trouve des poilions femblables
au Coracin d’Alexandric qui ne (e voit nulle
part: que la a; dans ce grand fleuve. La lon-
gueur de ce païsle long du lac de Genezaretlt
qui porte le même nom cil de trente Raides , à:
falargeutde vingt-.-

w unvélo-ab)...
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-------
CHÀ P I TRIE, XÏX X"V I.

Combat nuant! dans lequel chfizfign. défait fur
le. La: de Geneurttb tous aux qui

s’étaient [qu’un de Dirirhe’e.

Unnd les-vaiffcaux que Vefpalien avoit "4*
Qfait’ confiruire furent achevez , il s’em-
barqua delFus avec autant de gens qu’il.
cœur en avoir befoin contre ceux qui

r s’étaient fauvez (tu le Lac s, se il ne leur
relia plus alors aucune efperance de falot.
Ils n’ol’oient prendre terre , parce que toutcsw
choies leur y étoient contraires . a; ils ne
pouvoient qu’avec un extrême defavantage.
combattre fur l’eau , à calife que leurs bal?-
quels-quia n’étoient- propres que "pour pirater.
toient trop foibles pour renfler ides vaif-

feaux , 86 qu’y ayant peu de gens fur chaeu-.
ne ils n’ofoient aborder les Romains. Ainiî.
tout ce qu’ils pouvoient faire de voltiger à.
l’entour d’eux a: de leur jette: de loin des
pierres , a: quelquefois même de prés; mais!
(oit en l’une ou en l’autre-forte ils leurs faifoient

peu de mal a; en recevoient beaucoup. Car ces,
pierres ne produil’oient autre effet que du
bruit en rencontrant les armes des Romains:

. a: lors qu’ils ofoienr les approcher de plus.
prés ils citoient tomeriez avec leurs bat-
ques. Les Romains tuoientà coup de iavelors .
ceux qui v fe trouvoient à leur portée a: à- coups.



                                                                     

"acumen Des-Juin cotira! ne Ron:
d’epéc ceux qui étoient dans les barques, où’

’ ils entroient. lis en prenoient d’autres avec
leur: barques qui fc trouvoient au milieu
du choc enfermées entre les deux flattes;
tuoient à cou s de flèches ou enfonçoient -
avec leurs vailieaux ceux qui tâchoient de fe

.’fauver,.& coupoient la telle ou les mains
a ceux qui dans l’extternité de leur defefpoit
venoient verseur ah nage. Ainfi ces mife-
rables petifl’oient en cent manierez difform-
res iufques. Lee qu’ayant été mutinement
défaits 6c voulant agrier la terre , les ’
un: étoient tuez. fut le Lac à coups de ne.
cites g les autres étant pulls d’aborder l’es
trouvoient enveloppez de toutes ports , a
ceux qui pouvoient prendre terre n’avaient
pas la ottuneplus-favorable. Tellement-qu’il
n’en échappa un (cul, de ce: horrible carna-
se. Le Lac étoit rouge de rang, (on rivage-
pleiu de naufrages , se l’un a: l’autre, tout
couvert de morts. Peu de jours aptes ces corps
enflez 6c livides corrompant l’ait dentelle ’
faire par leur. puanteur que toute cette col-
trée en fur infeâée; 8c ce fpeâncle étoit fi l
rameux qu’il ne donnoit: pas feulement de. i
l’horreur aux Juifs, mais contraignit même
les Romains d’en être toucheLquoy qu’il
en fuirent la taure. Telle fut la [inde ce cont-
bat naval ,65 le nombteide ceux qui y peti-
renr ou dans la Ville fut de fi: mille cinq cens

hommes. .Veprlien enfuite de ces deux exploits monta.
dans.Tatiehér fur (on Tribunal pour déllbcl’ât’

avec les principaux officiers de (on armée s’il
tuitctolt moins fivorahlcment quelcs babines



                                                                     

"1:1 27 en; I. Citant en z XXX’VI, 471.1)
ces étrangers qui avoient été coule de la guet.
te , ou s’il leur (cuveroit aulfi la vie. . Tous.
furent d’avis doles faire mourir ,,parce que
n’ayant rien ils ne demeureroient jamais en-
rcpos li on les mettoit en liberté (mais con...
tuaindtoienr àfa te la guerre ceux chez- ni
ils r: retireroient. Vefpafien ne mettoit point
en doute qu’ils ne fuirent indignes de pardon a.
que li on le leur accordoit; ils ne t’élevafl’cnt
Contre ceux qui leur auroient (me la vie:mnis .
il étoitnen (peine de la maniere dont; il les
feroit momie, parce qu’il étoit perfuadéÎque:
fi-C’étoittdnns Tranchée , lesthabitanstne pour..

soient fans une extrême douleur -voir rependre
le (mg de tant de gens pour qui ils avoient:
intercedé a kils avoit peineâ le refondre de
donner ce déplaifit àgceux qui s’étoie-nt une
dus à lui fut la promefie qu’il leur avoit faire.
de les bien traiter. Il crut neanm’oins ne (a
devoir pas oppol’er aux feneimensdetant d’of-
ficiers qui (oûzenoient qu’il n’y. avoit point de
rigueur qu’on ne deuli exercer contre les luif’sL
à qu’il faloir ptefercr l’utile à l’honncûe
dans une occalion où comme en celle là on»
ne pouvoit faire à tous les deux. Ainli il.
permit a" ces étrangers de le retirer par le (cul
chemin qui -conduir à Tybcriade: se comme
les hommes ajoutent aifément foy à ce qu’ils
delitenr, ils marchoient (ans craindre ny qu’on
cntreprilt fut leur vie, ny qu’on leursoflall: leur.
argent. Les Romains pour empêcher qu’aux
cund’cux ne pull échaperles conduilirrnt à.Tyo
beriadc , 8e les enfermetent dans la ville. ver. .
paficn y arriva outil-tôt aptes , 6c les fit tous
mettre dans le lieu des exercices publics. Li
il lit tuër tousles vieillards a: ccux- qui étoient



                                                                     

476 Guru" DES Juifs con-ru 1E9 Ron.
incapables de porter les armes dont le. nom.
lare étoit de douze Cens , 8c envoyai Ne.
ton fi-x mille hommes forts a; robulles pont
travailler à llmhme de la..Morée. man: au me.
au peuple il le rendit efclave . en vendit trente
mille quatre cens, 8: donna-«le refic au Roy
Agrippa avec pouvoir de faire tout ce qu’a
voudroit de ceux quiétoient de (on royaume,
Les autres étoient de la Traconitc de la Gau.
lanite,’d’Hîppen,& planeurs de Gadara, dom la
plûparr étoient des fedîzienx Sales fugitifs qui
ne pquvan: Avivre en paix. avoient excité la
firme. Ils avoient étés 1ms le huitième jour

Septembre. ’ ,

B 1: N...


